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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

M. Reagan 
le Salvador 
et l'Europe 

n peut panitre g nr p ren ant 
qne le premiet grand de 

oonrersation entre les Européens 
et le nooveao gonvemement de 
BL Be^n ne soit pas b relance 
de la tension Est-Onest en la 
hMgge dn dollar, la sltna> 

Uon an Salvador, Vrm des pins 
petits Etats de fAmézîqne latine. 
Sans donte AL Eagiebnrger, sons- 
secrétaire d'Etat ponr les attaires 
pfditiqties. entena-fl évoquer, an 
conrs de la toomée qiü a 
débnté hincD à Bonn, se ponr- 
snit ce mar£ b Paria et à 
BrozeDea et plus tard k Ia Baye 
et k Londres, les problèmes de la 
bombe k nentrons et reffort en- 
ropéen en matière de défense. 

c'est à propos de TAmè- 
riqne centrale qne. pour le 
moment^ les Etats-ünia veolent 
montrer lenr « masele ». 

SL Beagan n'a pas tardé à 
ttadnire dans «es fiUts son inten- 
tion, largement exprimée bien 
aTant l'onvertnre de «a cam- 
pagne électorale, de remettre de 
Tordre dans son airiète-conr. La 
révocation brutale de Taatien 
ambassadenr américain an Sal- 
vador, qni ne faisait pas mysfëre 
de ses convictions libérales» la 
suspensloc de l'aide an Nicaura- 
gna. acensé de C^ie transiter 
sar son territoire les armes des- 
tinées b la rébellion salvado- 
liegne. poczraieai n'étre qu'on 
début. Dans l'immédiat. Tobjectlf 
est d’aider ia jnnte an ponvoir 
an Salvador r remportmr ime 
rietaire définit’ve snr la gnérOla. 

£t la premirrr nnnoD de 
AL Eagicbar^er est de «viqter les 
liens de eympathie timès depniB 
longtemps par les opposants 'il 
Salvador ave* pins i e ma pays 
enivqiéeas. 

Son snccès n’est pas garanti. 
Les partis enrcpéens membres 
de rintemationale socialiste ont 
foomi tme a:de importante anx 
c;.Tidinitrtgg do Nicaragua, pins 
rêcemniènt anx partisans de 
réfomies an Salvador. Cest le 
cas notamment de la BêpnbHqne 
fédérale. Le SPJ), ^est montré 
partienlièrement actif en Amiè- 
ricpie centrale par le biais de la 
Fondation fibext. même si le 
cbaneelier Schmidt est obligé, en 
cette matière comme en bien 
d'aotres, de prendre ses dis- 
tances vis-à-rls de son parti. 

Le goavemement français est 
moins soumis k ces pressions 
« idéoloÿqnes *• mais il ne 
semble pas disposé, Josqn'à pins 
ample informé, k moffifier sons 
la pression de Washington sa 
poUtiqne traditionnelle ni à en- 
eenrager nne déstabilisation dont 
les effets ponmient être fioheu 
pour la situation dans ses dé- 
partmnents d'Amérique. A l’am- 
bassadeur dn Salvador qni Inl 
remettait ses lettres de créance, 
à la fin de janvier, M. Giscard 
d’Estalng avait dit sooliaiter 
ponr ce pays < ™e solation per- 
mettant de restanrer la paix m- 

bertés démocratiques, le respect 
do la personne ham^BO et on 

stmetmes •. Il ne sannût donc 
être question de soutenir on lë- 
gîm e dur ni de renoncer anx 
relations cordiales entretenues 
avec le Nicaragna sandinlste, oà 
M. Stim s'est rendu en novembre, 
et qui reçoit une aide humani- 
taire de Paris. 

Cela dit. il faudra sans doute 
bîxe la part dn feu, ce qne fût 
le Nicaragna lui-même en re- 
commandant b ses aitiis de la 
guérilla salvadorieime de s'orien- 
ter vers nne solution poUtiqne 
doutant pins nécessûre an- 
jomd'tanl que lenr «offensive 


Européens n'ont anenne rûson 
d'y feiie objection, 

(Lire nos infOTTnations page 40J 


Aa Zimbabwe 

M. KK0M3 A OBTENU 
LE DÉSARMEMENT 
DE SES ANCIENS 
PARTISANS 


L’évolution des pays de l’Est | Tension en Grande-Bretagne fuTuil 


• POLOGNE : la grève des étudiants Le gouvernement de Mme Thatctier 

prend de l’antpleor tente d'éviter le développement 

• HONGRIE : la semarne de cinq jours sera du conflit des mineurs gàllois 

SnnlifniAU ilanc lac Itraiwlac anfranricac ^ vmgt«Ix mOI, mlnmis ganols ont déeSdë. le I, rénier, 

diUUllUUvv UdiUu Ivu «flfllIUCis uilUCUI Lul^ da cesser le travail, dès mardi matin 17 février, pour protester 
' * ' . ^ * conbn le plan de fermetnre des pnüs de ehaiison (pai entraînerait 

Eiploitnnt l’efTat narclialasHRia smcilé nu- son entrU aa ■“ licanciaanHit da trente mille petaonnea. Da lenr i»t& les vingt 
fonctlona. la premier ministn polonais, le général Jamzalsld, dont mUla mtoanre écossais » rant prononcés pom la gr^o S partir 
Moscon accuenie avec favenr les promit InMafives, a repris J» ^ 

la nteodation sur la loi syndicale, l'accès de Sotidarfté eux bntanmqnes ponrrait dès lors donner, la 19 février^ nn mot 
moyfnT d'informatioD et ta question de l’eiiroeistrement de ^ 2TÏ® ***.5?^? natîo^e. k laqueUe se lolnd^ent-^ ouvri^ers 
SoUdarfté rnrale. A taqnefle ta ^ur snprême a snggéré de se metanargzstea les dockers, les camionnann et les chemiaofs. 
Goostitaer en organisation professiODnalle. Face A ce danger — D rappelle la grande grève de 1974. qui 

C^est le 18 f év rie r qne doivent être définies les modalités de a entraîné la chnte de IvL Heath — le gouvernement de 
Tattribotion d'un tem^ d'antenne anx organisations syndicales, Mme Thatcher a décidé, conlraÈremexit A sa doctrine, d'intervenir 
prévue par 1‘eecord de principe dn 30 Janvier. Les dlrignants de le conflit. Le ministre de Ténergie^ le président des cbarboz^ 


La grève des étndianta gagne en revanche A Craoovie, 

Olsztyn, Cxestocfaowa» Opdle et Vainovta. le ministre de Tensei* 
gnement snpérienr fût preove d'âne intransigeance qui rédoît Londres, ->*- Bsns attendre la est eritiqnâ par un certain nom- 
les d'on accord pft«eiiTiA- décision de leur ^ndlcat, les mi- bre de députés travaiîUstes et 

„ „ ... . ■ ^ ^ „s nems dn Pays de Galles se sont ccmaervateuza Cependant, le gon- 

En Hongrie, le mmistin do t rava u a annoncé iiatrodn ctio n^fle «w grève, le 17 février, pour vsmmnent estime qn'ancnne 
ta semûne de cinq jonrs A partir de juillet dans les grandes prA^jnei-.^ ooctre la dn iwnpftrai!w>n n*est poasble avec 

entreprises (vûr page 31. Bureau des chaitNiima- ta grande grève de 

ges tN.C.B.) de fermer, sur une >1974, quj se termina par un sne- 

période de denx ans, entre vingt cès des nünenrs et provoqua le 

ue notre corre^onaanr ^ cinquante puits, ce qui entrai- départ dn pouvoir de M. nfeafth, 

sera ia perte de dizaines de mil- après sa défaite aux éiectioz^ 
Varsovie. — La première Cette montée de la tenskm Uen d’emplois. M. Gormley. pré- gènéralea 
semaine du -gouvememeot de s'explique par le blocage depuis aident du Syndicat des mineurs . 

M. JarnxûEki mAna cf? de s’aebe- dimanche des négociatioos oom- (NI2D, a r^pnttë qne les oiga- les niineim offletals sonUgnent 
ver sur une grève générale de u y a gulnse Jours k Lods nisations syndicales galloises se ^ ite stocks de charbon sont a 

Tunlveislté polonalsa Déjà par le ministre de renseignement soient engagées dans une grève teur plus haut mveng. nota m m en t 


De notre corresp>ondQnt 


De notre correspondorrt 


iOe de Lodz entamée que le ministre eut promis la très probablemeDt. donnera offi- pins de deux mois. En outre, la 

7 a vin “t -sept jours s'étend reconnaissance officieQè de Por- ciellement le mot d’ordre de nouvelle législation sur les syn- 
1 effet dangereuaonent. garüÂôticn Indépendante des éto- grève nafetortale. Anticipant cette dicats donne au gouvernement 


° . diantE, la N.Z.S.. créée dans la déckkm les syndicats d’Ecosse leg de limiter les piquets l’emploi parmi lee musi- 

IJBS étadlsDlE de Giacovie se foulée des accords de Gdansk. Ce ec dn gjent ont annoncé qu'ils se ^ et wiSnm» irinteidî» les ciens s’ajoute enlln une 

sont -Joi^ THOhléme étant réglé, ainsi qu'une mettraient en grève, le 23 février. voianiK. ce oni doit im situation préoccupanto de la 


lundi 16 février et ce mardi devait, eéde d'autres puiement oorpota- , j • 

marquer un tournant avec la jho- des compromis se demi- Malgré te danger d'une exten- pecMetu^ d éviter une extension 

dûnation de la grève dans tes suivit sur les revendicataonB plus tion du mouvement aux dockers, “u connit. Enfin le gouvemement 

fftcnttAp d’Olad^n. de Pëtab de politiques, comme la sappreæîon aux métaHurgistes. aux camion- spécule sur la chômage qui doit, 

prépaiation A ta ^ève dans celtes des cours obUgatolzes de mse et neurs et aux ehoninota ta ren- selon lui. freiner Tardeur rolJi- 

de Caestochova. Opote et Sacs- de «sciences politiques s. contre attendue entre M. How^L tante, 

tin et ToxBanisation d'un vote A • ministre de l'énergie. Str Dexek 

nmlversltéde Varsovie sur urte • SERMÛID GUnTA. Ezraj présida du N.C3 h ec les HENRI PIERRE. 

’ piopositiaa d'arrêt des cours A lepreamtants des syndleatE, 


CLÉm ta State page ST J 
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DES AFFAIRES 


JEUNESSE ET POLITIQUE 


La parole coupée 


Llnterruption, iuncU 16 février, du débat sur 
les fennas orgauisè par Antenne 2 et Europe l 
suscite des réactions, pour la plupart hostiles, 
sauf de la CLG.T. dont les militants sont à Pori- 
gine de l'airSt de l'émission, et de >rHuinanlfé» 
qui titre eiz première page i «Antenne 8 et 
Europe I censurent la jeunesse.» Mme Monique 


Pelletim', ministre délégué à ta condition fédiS- 
nine, parie de « fascisme ». 

hL Georges Séguy a expliqué, mardi 17, an 
cours d’une conférence de presse, les événe- 
ments de ta veOle en déclarant qne • la jeunesse 
ne pouvait admettre qne l’organisation syndi- 
cale la plus représentative soit excine de 


La musique 
priorité 
culturelle ? 

Le général de Gaulle alen^ 
' nuyali l)eaucoup lorsque les 
I devoir» de sa charge fohH- 
I peaienf A accompagner des 
' hôtes de marque à rOpéra. 
Las choses ont bien changé 
avec ^arrivée de personna- 
lités qui ont bénéfi^é de la 
, prodig/eusti expansion rnueh 
ca/e de rapréa-guerre ; d 
n'est pas rare de vtdr à 
ropéra et à rorc/iesfre de 
Pans M. Giscard tTEstair^ 
ou ht. Raymond Barre (comme 
ce lundi eolr à le première 
du Bal masqué). Le présidera 
de la République n'eht-ll pas 
du que « la musique est un 
espace symétrique de celui 
dans lequel nous vivons, un 
espace libérateur et protec- 
teur» ? 

La btfdigef de la musique a 
presque triplé en sept ans, 
sur la lancée de grands 
ministres qui avalent nom 
André Malraux et Jacques 
Duhamel. Un rapport du 
Conseil économique et soda/ 
attire cependant ratterrtion 
sur ressoufflemant de cette 
politique, qui, malgré * le 
développement d'une très 
forte demande, l’essor remar- 
quable d a renseignement 
musical, les progrès notables 
de la pratique », est marquée 
par « la réduction de Talda de 
l'Etat aux orchestres sub- 
ventionnés. aux festivals, aux 
théâtres lyriques. A la crise 


ciens s’ajoute enlln une 
BituBtion préoccupante de la 
Création ». 

L’Opéra de Paris lui-même 
semble être entré dans une 
zone de tempête (certains 
spectateurs de le première 
du Bai masqué ont réclamé 
«Liebennann. Uebermannl»). 
Ce n’est cependant pas sur 
rOpérr et HRCAM, lui aussi 
oonteeté, mais sur un déve- 
loppement harmonieux de 
rensemble des forces du pays 
que doit être exercée une 
politique musicale pour la 
France, dont M. Giscard 
cfEstaing a iustement 
demandé qu'eue sort «active, 
cohérente et populaire», et 
revête une «véritable priorité 


J Ces t ^ t qnps ÿ ta crlae et RCMian PRAPPAT de Vltry oontte on toyer 

des provocatioDS. C’est le temps P“‘ DKunu rK^rrAI dinmilgTtat A J’inteiTiiptioD du 

malsain où tes débats devtezmeot . . ^ ^ débat radiotélévisé de lundL en 

des pol é m lque B , les démoostra- SntS* passant par la détatkm de Hon- 

tiOQs des slogana les «luttes» ® e® tigny - lès - ConneiUes. chaque 

des actions de commando. Le P*?**^^_ _ jour apporte son aliment à i’antt- 

temps "lateain de ta parole tm- rgrigln e un onsW exact et oommunlone. 

auéererenauéft de ta oommunl- bonne^iOee. Les jeunes sont „ 

cation ou tnteanUte. Le “ oeotte de la aise, vlctiinee do (LPa ta suite page lOJ 

vem rtite B»ladiSi«^^ PMer rang. L’avenir est leur 
rrminc iNudonnables ou'à lV>rdi» aUaire, m^ ce sont les adnltosr 

o;»ire- . ir DirVHTVNéTDV M DTOl 


LE PAPE 
JEAN-PAUL II 
A MANILLE 

(Lire page 4J 


moiss pardonnables qu'à lV>rdi- auaiie. mm ce sroi ^ aonitw ^ ^ 

,é«. J H BICENIINAIEE M EHJE-THEOPHllE UENM 

pent au nom de l’avenir devant “P* 

des Jeunes éberlués, indttfèrents. natuzeDement, de ceux qu’on 

malltenreux ou rlgo- 5®®* plu s a ppeter ÿs génézo- g%y ^ m 

tarda L’échec retentissant de ^ltP!ÉÊj^§Ë§Ûêft. 

srmûtaoa publique» organisée %MM»ir¥i^W99rKWi4v 

k yr« w«^« sons de trompe, lundi tea Ia bonpe Idée que de sélei^ 

de ta tnédecUte madenne 

I - ■ 1 anniversaire de sa nai ss a n ce, le bteentenaira de René-TbéophUe 

A TT inrro l r minf Laennec. qui fiit iB tondatour da la cllnl^e motoe et 

A.U JOUR lit* JOUR iwvia» «u roauvre rayonne encore anfounnrai, dans le monde entier. 

ualadiesses et An cours d'une cérémonie A l'Académie nationale de médAnîTiff 


En campagne 

Après le passage d& traüdo- 
zer de VUry et ia dénoncto- 
tion d'un fumaiT tmmigri A 
Uontigny-les-Canneaies, noua 
aviona encore des histtations. 
Mais *,ette /ou, après tas atta- 
ques contre les matnes de 
Vüleurtaane et de Rouen, et 
PiJTUption 4Tun oommando 
oégétisie en direct A ta télé- 
vision, te doute u'ett plus 
permis : ta füTectUm du parti 
communiste ôtent de oommen- 
eer sèneussment la campa- 
gne électorale de son candi- 
dat, M. Valéry Giscard 


inviter sept adultes (dont on consacrée, ce manli 17 février, A la mémoire de Laennec, le 
ministre; un recteur et un patron) présideiit de la Bèpubliqne doit prononcer on Important itisconrs 
A répoBuSre à ces Jeunes, et ne sur l’état de ta médecine et son avenir. 


rgyaeutants du « pouvoir » — m 8 oe m'arrivera laiaals de don- tlon diabolique ou quelque pourri- 
*** aer ce que le pense, ce que le ture confuse des humeurs, mais la 

suivoe., won point an n». ma théo- léalan d’un oigana néda. léalon 
B était ominm^t. ratt^_ les ^ ^ ^ eonaOlua rétamant rente dte loi* ai» ..iiroiro.... 


fmûiw tfoimSrtlOTis S no, pourtse qrH ewwtmie réeWèmerrt lellâe dès tors aux signes cliniques 

ne peut pea dire qu’eUee ne ^ soienee, pour ce qira fon ae/r. • dont aile était la cause, 

comptent pas la 'vie des Ces paroles, par lesquelles la doo- La rigueur devant fobservatlon 

jeoim et dans le fonctloimement teur René-Théophile Laennec termina, objective, ayetématique et raisonnée 
de ta sptié té. C’était les tnelter à en décembre 1822, sa leçm Inau- des faits, ritumilité, érigée en r^le 
démontzer g uTl aa d^t gurats au Collège da Francs, cons- morals absolue, qui Interdlsslent a 

ff «ualeni pour la médetins mondiale Laennec toute Interprétation doctrf- 

oÆSxL^àïï f épitaphe de trente siècles d’eropl- nalre ou subjective de ees constats 

S^i^S^paî ctt^!^DlaMS rtsms et d’une obscurantisme appuyé cliniques, tels étaient las prinelpas 
face à des jeunes qui s’en sou- sur des ttiéories où rimaglnation le fondamentaux, et pour l'époque révo- 
ctûe&t comme d’une gwipn,», disputait au ridicule ou au néfaste, lutionnaires. de son cauvrs. c«n?Ma 
s’étale placer ta ooalrtmtatloo sa Blee marquaient surtout l’avéa^ mômes qui devaient bisplrer, plus 
niveau des hostilités et non du toute la médecine cornem- tard, Louis Pasteur et ftiaim o 

dialogue. Les cégedstes qui em- poralna. at lea débuts de la Bernard. 

atodaât™' “ méll. «le dlw q;al«.^ Wqu^ où ESCOFFIER-LAMBIOTTH. 

^hovoeations. La liste sto ■ ®'* reconnalsBalt anRn, à rorigine 

«.iwig» Jour après Jour. Du bnH- dee mafatiea, non quelque malédio- (Lire page Z4J 














AVOIR VINGT ANS 


Le crépuscule des pieux 


«■ « BLAS / erest la fièvre Oe 5E(s^|T MARBOT (*) ^ paitlres avant, en douce.. 

la jeunesse ftti mola- ^ è, wwwtg que ce ne soôt le 

^ tient le reste du monde de chauvins, de paatins, d’inea- contraire ; du haut de votre tonr 
à la tempèraUtre normale. Quand pahles — et vous en ries I Trop d'ivoire, vous ncn» enveixea 
2a ÿetmesse se refroidit, te reste drOIe. en effet : les cocus de llils- plus sur le bas des routes où. par 
du inonde claque des dents. » toire. les dindons de le ferce^ miUiei^ nous eirons à la recfaer- 
Semazios n*avait pas tort denoos comme on dit, ce n'est pas vous, che d'une pitoyable pîten^ ni 
annoncer la prochaine èie gla- c’est nous ! Car il est aussi viai même au compte-gouttes (car 
cîalre du monde. Bêlas ! nous ne que voua n'avcE plus xi» à cxain- vous c omptea tout) à la fourrière 
l'avoxie pas cru, nous n'avone cm dxe. Ce monde lésaxdê, vous le on a récbaiaud, nmls & l’abattoir 
personne^ et d*aU!lencs nous ne lalsseiea pourrir entre nos collectif — carrément ! 

croyons plus en rien... 

En rien, nous 9 Quoi ? Que —————— — - — .■ 

di»-ie? Y<«s! Vcra. no3 pèiei Hg„ crflïOIIS en Irai 

nos mères, nos maitxea, nos «sa- * 

vante », nos gouvemeuiB ! C’est —————— ■ — . , 

Lorsqu’one générarioD en fuite pouves donc Ses craindre, car ib 
P*® «“ résoudre les questions apporteront au monde une nou- 


Liindi soir, le magazine 
radiotélévisé 
« Question de temps », 
interrompu par le diahut 
que Ton sait, 
était consacré 
à la quesdoo : 
e Avoir vingt ans, 
poier quoi faire ? ». 

Jean Loupias répond ; 
pour se préparer 
a être chmueur, 
sauf si l’on décide 
de se battre. 

A. Trillard, 

dans la même veine, 


-■ , BU iiuw iJuuvtBs ooQc ses cnunore, car us 

toflère n'a pas su résoiidre les questions apportetoni su monde nne non- 

.T. fS hlîï Qui vont se poser, par fia faute, TeDe Jeunesse. Noua vous laisse- 

an ponwcar des mots, mais, by yo- ^ désormais d'une façon insoluble «ns ptanités là dsom IToistoire 

^ ^ sang coule, à la gêné- comme des pieux en. adoration 

™ ÏSIÎ? ^ latifln qui Ini succéda éUe le sa- devant leuzs ternes chimères. Au 

pïoptanent. EUe loi dit : pleo, les pieux l Hace à l’espé- 

sauvegarder l’indépendance rance, à la révoîte ! Nous vain- 

SSr ^ pauvEes nègres, envoyez- czqds, j’ai suis sûr, non parce 


autantb vligl^^ te votre prti- qoqs imr araniuni. et surtout ne que nous sommes les jAus forts 


assure que c’est aux jeuoes ^ morale. reveoea pas en profiter. ! Mais le mais parce que, voyez-vous, noua, 

de trouver en eus Votre morale ? Parlons-» ! plus drôle n’est pas là ; le pins nous avmis la foL Nous comm»- 

censures ceux qni font drôle est que vous dioisires nos cons à nous lever aux quatre 

aes ^ramons aesperer l'amour, voua nentflea ceux qui guides parmi vos donne hnml- coins du znmide, là oô l’on souf- 

<1 font ]a guerre et vous taises le liants : un Ijaub- Philippe de pa- fte, torture, prtsécute, exécute, 

Benoît Maibot est d’accord reste. Vous êtes résignés, modérés, cotille, ou un vieux cov-boy qui, meurt de là oô vous étalez 
avec lui eu ce parcimonieux, lâches. Oui, lâches : lorsqu'il n’amusa plus iiersonne, votre fange vernie, vos remèdes 

oue les adultes n'osez même pas tenir votre éleva du bétail pour apprendre à dérisoires. Vous n'avez jamais 

. désespoir à deux mains, vous vous dresser les hoannes. cessé de ramper pour éviter les 

q auioura nu n ont nen asseyez dessus — a est vrai que, à Votre médiocrité est infinie, coupe et nous, demain, nous 

a^ proposer a la jeunesse, force de consmnmer n’inq»^ Vous aUez jusqu’à mveoter des serons debout, debout contre le 

sinon des mots quoi, vous avez le cul lourd, « imrtis ». vous xuenez le vôixe, mensonge et la mort ! Bh bien oui. 

lesauels n’est-ce pas ? Vous êtes décidé- et vous vous crêpez le chignon. Bernanos avait rais» : « £.’ecprtt 

:ie nw%*- f-ntoiAmAni- meot tTop b&tes, p8s plus futès vous vous chamaillez, vous vous d’enfanœ va juger le monde. » 

IIS ont rocoieoieDc qu’un bison gnignol, vous qui asticotez, vous vous taqtdnez — Aujourd’huL c’est on enfant qui 

perdu toi. jetea iee p^te hUomt^s-heaiK sacrés faiceois \ C'vA amusant. le dît. 

Mais c’est pour appeler par les fenêtres — ob 1 que c'est ca passe le temps, ça évite de («j pu-iwar ans «lève de khâgne 

à l’espérance vüeài l Voua méritea la fessée, pensn à autre chose. « Nous cou- «u lycée jaies-Peny. 

er A la révnite qucSqœs bons coups de matiraque rons sans souci darts le précipice, 

P! *'** 4. sur ce qui vous reste d’eapétaoce. après que nous onons mis quelque 

rius mod^tement. Vous êtes d’accord ; vous êtes chose devant pour nous emp&iher _ J’UiAMTf i 

Emmanuelle, lycéenne, toujoare d'accord dès qu'U y va de le «otr », disait Baaeal dans I 

estime qu’il faut d’abord ^ sous. ses immortelles Pensées. Voulez- RUE IKAflIToIMElIflS » 

se rendre compte. Un gros imnistre libaosque. le «ws ta^ petits cBena,^ 

nrendre cnnscmnce eavnir premier paiait-fl. dont la laideur sUcr 'redonne imrisiama, 

prendre conscience, savoir, ^ Qui a osé dire que réduoatioa Eammiiarta Butarisn, nous 

et non pas, bien-pensants, ne cea» de ■'e l'impartance ne- écrit : 

comme tant le font. ™ua répéter que vous ne oom- oordfe aux gén&e^ fntnresî 

se boucher les yeux. prendras Jamais rffli & rien. d» 


• J’HA«T£ 

IWE SMIiT.DeiU> 


: boucher les yeux. 


vomr^éier qM VOT ne oom- ™ a-™™. ^ 

^Jslto^rp-écoatespaa ^Jn^ d'anicartW m'ont 

SrvS^é^n'fÆ 

TOUS souroettre. Soumis, mais vous ^ ^ ^ refols et d ^ pur- ^ Kvranl mes senlrnients ' 

l'êtŒ dêlà. î«nAtj»rr«ns I El dT«Ü- Allez dimc VOUS abrutir de mes serntmerns 

v^ te chiffres et de certitudes, et iKm T 

réduire , es énmtuenes taégalitér ff'lïï'SSea' rff 

■® pareil, sur l’honneur 1 Catettez ' 1® y eux to ucher les Jaunes 

s, hêfccm»t avant de.„ chut, au ^ ®* possible. 

f«id i B^aidez la télévision : on >««^i^3embl0 à notre avenir. 
“1 s’occupe de vous pour le reste. ,, Samt-Dente, dam 

CoEUprenez tû» que dans ceftte < arrondw 8e.iw.vi qid 
pagaille tonltrauite où celui qui rapporte te pha à l Etat, de jour 
est à ia barre. para»-fl (car ou ^™.® ‘*® * Oueffe èonte 

ne l’a jamais vu, pas à oeQe des ï , duertrer pareil t » 

tfenoins en tout cas), ne peut que ® 3®^ remarques 

« navigues à vue ». noos ne sau- acrdrtées que l’on me lance, 

rions être re^tonsatées de ri». J’avoue avoir souvent été 
Que l’on suicide, assassizie. pose peinée et humîKëe par ces sar- 

' des bombes, que le chômage, easmes ; mais, peu à peu, je 

riofiation et ia dâinqaaoce ga- me s uis rendue compte que 

lop»t ensemble, tout ça c’est pas J’éiafs en fart une pHvîlëqiée : 

noos, holà 1 C’est te la furte des P^tix. en effet, vcrir de ma 
Arabes, des Chypriotes, des Ja- tenétre une certaine rêalîtë de 
ponals. des immigrés, de ces l’ I m p re ss ion de voir 

petits voyous auxquels il faut vite ^® ^ visage de la société : 

çouper la tête, dès fois qu’il ^ Mias de joie, oe 


^ ,, , ^ — les nôtres. » fai*, mais c’est 

P*™''- l’honneur I Cafculsz 
lacncue, vous traite de racistes, bëtem»t avant de... chut, au 
fœid I B^aidez la télévision : on 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


Jeunes cadies, jeunes dipldmês. 


vousdêsirezaniprifieret occélirer vos posslbililés de 
corrière, en vue d’accéder à des postes de dirigeants 
nécessitant hi mcfltiise de rensemble des discip^nes 
louetKint ô la gesfion et ô la direction des entreprises.. 


I comnie de nuit I « Oueffe honte 
d'habiter un quartier parehl » i 
Tel est le genre de remarques 
acidulées que l’on me lance. 

J’evoue avoir souvent été 
peinée et humiKëe par ces sar- 
casmes ; mais, peu à peu. Je 
me suis rendue compte que 
j’élBfs en fart une pHvHëgiée : 


leur viendrait à l’idée de râlé- 


chir. Vous êtes d'accord ? Vous 


la vie. J’aj l’ I m p re ss ion de voir i 
le vrai visage de la société : 
ce sont les Nies de joie, oe | 
sont ces gosses qui, pour ga- i 


Réplique o_. Philippe UZO P 

'A vous de trouver l'espoir ^ 


L'ISA peut vous aider 

« par son programme de formation intensive et 
personnalisôe de 18 mois, à temps plein; 

• par des enselgnenienls très odoptés aux préoccupations 
des entreposes et largement ouverts sur les perspectives 
internationales; 

• par un corps professorol, fntemotionolement connu; 

« par des possibilités d'échanges avec plusieurs Business 
Schoois étrangères, pormi tes meilleures. 


I êtes encore d’accozd. 

I Mais mm ! N<m, nous ne sozn- 
I mes pas d’aceoid, nous ! La tète, 
! avDuez-Ie, c’est vous qui l'avez 
I perdoel Vous ne croyez pins » 
, rien. 'Noos, nous croyons » tout, 
j Oui, en toatl Hoos croy o n s en 
' l'amour, la mort, la vie I Ne riez 


vont leur chercher des crois- I 
sants; ce sont enfln ces | 
hommes au regard vide qui ont j 


! lard, direeteur de société, nous ^ * Laissez-moi etre naïf et ren- 
\ adresse un long aHide dont voici 2’eapoir. » Vous savez 

Zb coRciurion .- ®^®° personne ne peut vous 


le plus, c’est le devenir de ces 
entente. Je saie, te mteere tel 
ime noble cause à défendre. 


iuriOR .- ^^®° personne ne peut vous 

rendre te jouet de vos Ulurions 
monde est injuste, l’ave- enfantines. Vous avez bénéficié 


L » moirae esc injuste, rave- «uianiunes. vous avez bëaénclë 
venir angoissant, les pers- '<l’uzie éducatkm supérieure, vous 
pectives désespérantes. Sans o'avez plus le droit malhenreose- 


pas : H Tlencba bten un jour où i avec des paroles, surtout 


nous les balaocerons, vos capita- lorsque l’on a dix-sapt ans. 
litauta» et vos xnacxjsxnes, tous vos oe n'est pas te ta pitié 

matérialismes pourris ; vous ver- oats pertinemment que j 

rez la violence de notre tmnwtggft * riches ou pauvree, a* 

«gérance crever votre petit sommes à la même table 

confort, 'VOS économies d’énergie, ^*^'**^ n’hésHeroni pas à me in 


X-rf pectives désespérantes. Sans o'aves plus le droit malheureuse- 
doute. Mais vous adressez des re- ment d’être naïf. A. vous de trou- 
proches aux adultes, aux hommes l’espoir, aussi dérisoire soit-U. 
politiques, comme s’il s’agissait io moins, a p'«sA^ jv^winu» 

te vos parents qui, au lieu de m vous aviez espoir. Dans les cir- 
prendre soin de vous, auraient constances les plus dramatiques. 


Réunions d'înfonnation, avec d'anciens isa, ô 

PARlS-niBnIi 24 fêwrier-iS h 30-SofiiBl-32 rae St-Dominigne (7T 


I votre trouifie infâme ! E est Aaux dessus si leurs intérêts 

de dire que l’homme ne travaille derrière moi. 

' qoe pour produite, ne produit vrai, nous sommes tes 


WCE-maiA 24ié«nei-18 h 30'üaniel-2% avsmie Notre-Danu 
CUN-inaidi 3 mait-18 b 30'Hôiei Malheibe-nace Foch 
BBM S-iftanK 10 mars-lB fa 30-Framd-31 boutevarri Paiil Douner 
STRASBOURG-manli 10 nars-lfl ii SO-Roliday Inn.'ZO pL de Bordeeur 
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que pour consommer, et consom- * duHe s de demain mate ' 

I me. pour jouir. C’est faux et conrmwrt avdtr de l’espoir sf l'on 

avilissant. Mais je -vois déjà poin- drogue ceux du i 

dre le jour, l'auxore êceriate où pwîer, d'autant plus ‘ 

chaque peuple retrouvera s» facilement quVIs veulent oublier 
iâ»titë eultoreUe. ses valeurs otisère et s'oubtier I 

^Irituelles propres que vous rendre compte, prendre 

avez souillées avec tant de turpi- conscience, savoir... ]e crois 

tude. Regardez déjà les A fghane que, aujourd’hui c’est difficile : 


failli à leurs devoirs. Espérez- los hommes »t trouvé des rai- 
vous les culpabiUeer ? Espérez- aons d'espérer et d’agir. Quelles 
vous ainsi les znobiliser ? Je vais étaient les chances d'un enfant 
être brutal, car tes rêalttés de ^ huit ans dans un puits de 
l’àge d'homme sont brutcües et raine en 1850 ? Que pouvait 
vous êtes à râge d’homme. Dans attendre de la vie un ffJs de serf 
le monde politique et industrtel, on 1850? Quelle èner^ animât 
ne vous attendez surtout pas à Tes populations de Castres, d'Albl 
trouver de nouveaux par»ts. Tfous ou de Florence dans tes »"Titos 
êtes seuL Avec l'appui de votre 1350, au plus fort de la pste 
famille et de quelques amis. Fer- noire ? Bten sûr, la vision de plus 
sonne d’autre ne se soucie vrai- grands maux ne suffit pas à 


les lrani»s. les Polonais, les Stel- *®® 9®"^ ferment les yeux, dê- 


: sonne d’autre ne se soucie vrai- grands maux ne suffit pas à 
, m»t te vous, de votre destin rendre oonfiant et heureux. 
individuel. Pour le reste, vous vous avez vingt-quatre ans. Agis- 


vadoriens, les Bretcms. les Corses, tournent leurs regards, et pré> 

les AntHlals et les autres... Ab oui, tendent ne pas savoir alors que 

les minMttte régionates, dites- ^ moyens de communicaHon 

vous dédalgneusKoeiat — n’avez- abondent. Tout prés te nous, 

vous jamais songé qu’avec des ^ sefentlffques a’echament à 

minorités régionales cnltureltes fabriquer des sous-hommes 

nous pourrions construire wtm sans savoir, semtiie-t-4i, qulla 


fabriquer des sous-hommes 
sans savoir. semble-t-4l. qulla 

existent déjà! 

Mmoritës pas ri wHTiflhteiy les Saurons^ous br» les bonnes 
minabtes, c’eri vous ! Avec leurs condosions ? 

pètolres de fortune et leurs rio- Saurons-nous réagir devant te 
gans naïfs. Os crient pbis fort contiecoup du progrès ? 
leur fol que vous ne gelgnra votre ^ I**®® hitoortante que^ 

bassesse avec vos nw-tiînag ^ tion est celle-ci : voulons-nous 

SOUS, vos machin^ de guerre et ^ êtres humains ou dea 

votre baratin d’humanistes cor- bêtes ? 

rupteurs et corrompus. Oui, par- C'est Je ercris, i nous de 
faitemeat, leur foi I wiei* vous œ décider sans retard ! 

savez même {gus oe que Cegt. VoMè donc ce que je voulais 
Des osots, dîtes-vous? Vous tes. 

n’achèterez pas ces mots-là, vcos 


j êtes, comme mol, un éteoteur, un ses. Four voua. Pour les cuities. 

ag»t économique, vous gonflez Tout «manager» aaaérlcaln a été 
I tes statistiques. Alors, inutile entraîné à considérer qull y a 
I diadmonester oes « messieurs ». non pas des problèmes. des 

U est illusoire d’exiger d'eux l’es- « opportunités ». Méthode vokm- 
poir comme un dû. aJois qua loin tarista simpliste, mate qui per- 
de tracer de grenda axes. Us ont met d’agir, d’avoir prise sur l’ave- 
bten du mal à guider leuES pas et nir. L’action dissipe l'angoisse. 
à feindre un équiUbie jamais Certes, r^éter qu'fl fait beau ne 


bêtes ? 

C'est ia ercris, b nous de 
décider ssrts retaitl ! 

VoUè donc ce que je voulais 


à feindre un équilibre jamais Certes, r^éter qu'fl fait beau ne 
trouvé, dans te pandémonium qui, sofüt pas pour qu'il fasse beau, 
à Juste titre, vous effraia Màis il faut se faire violence pour 

Bst-oe à dire qu’il ne faut ri» ^ passivité morose et réeri- 
falre ? Bten au contraire. A vous ^>“AAtojre. Agissez, surtout s’il y 
te regarder la réalité » face sans ^ d’espoir, 
acrimonie, à vous d’en compron- Enfin, je suis sûr que. à bten 


die les mécanismes. Il faut vous regarder ia France actuelle, vous 
rendre fort pour voue-même et trouvères, » d^it de ses imper- 
pour ceux que vous voulez aider, fecilons et en faisant preuve 
La réalité n’a pas les couleuze d’indulgen», qoelqués motlft de 
te l'enfanoe. Si vous voulez ja- dire slncèrouent à des Français 
mais y apporter âme minuscule du présent ou du passé: «Merci. 





Yougoslavie 

inîi'niarmnal demanilf fai 
'i'nire plusipurs intflletlue! 





EUROPE 


AMERIQUES 


La ^rève des étndiants prend de ramplenr Les Basques ont suivi massivement les consignes de ^rève 


fSutte de la première pagej 
Mais, wwTwna éDes l’a.'g ftiftrrt i fAlfc 

eai aept^bre dernier avec SoU- 
dailté, les antorités oot demandé 
au dénier moment une modifi- 
cation des statuts du qui 

n'eaprimeiaient pas avec suffi- 
samment de force le respect par 
le nouveau mouvement étudiant 
des priocipes ooasCitntiooneJs. ZI 
s'élit évidemment là à nouveau 
des QUesthKis du râle dlrlBeant 
du parti et du oaiactèie socialiste 
de la société pi^onaise. Les diri- 
geants étudiants ont proposé, 
suivant une fonnule pour 

le syndicat ouvrier par les auto- 
rités et la Cour suprême, d’ad- 
joindre tes annexes nécessaires à 
leurs statuts, mais oette propo- 
éthm a été jugée c injttrteuse 


entre te pouvoir et Solidanté. Les I 


José Arregui a été inhumé dans son village natal 


vemementale est arrivée à Etae- 
Bow. od se trouve tS. Waiesa, 
pour négocier avec les palans de 
Sdlidarité rurale. Jeudi, anfin 


l'accte de Solidarité aux "'"'■a 


rheûie. Ce cbangement de «nwat 
politique a été d’alUeors illustré 
par la publication lundi 
quotidien à grand târage de la 


tioa de grévistes de Lodz est 
arrivée à Varsovie afin de deman- 
da audience au premier ministre 
et de boiter de lever oe qu'il faut 
encore espérer être un maJen- 
tendu. Une réponse devait leur 
être donnée dans la matbtée de 
ce mardi, mais U reste peu de 
temps pour éviter, que cette 


quelques jours de rannlversalre 
des manifestations de mais 1968, 
qui se eoldéient par une épura- 
tion de ITJnjverslté. 

Le manque d'e^rlt de oonei- 
liaticm dont a fait preuve da.n« 
une nëgociatkm d'une importance 
secondaire Je ministre de rensei- 
gnement supérieur est d'autant 
plus surprenant qu^me relative 
détente s’amorce parallèlement 


capitale Zycie Wareeawy d'une 
interview du parte-parole de Soli- 
darité, M. Karol ModaelewskL 
Ferme sur les positions du 
syndicat. M. ModselewsU a souli. 
gué que la réalisation des accords 
de Gdansk était c largement hwc- 
tisfaisante», notanunent pour ce 
qui est de rinformatûm et de la 
nouvelle loi syndicale. Mais le 
porte-parole de Solidarité a 
déclare dans le même temps que 
tes * principes» formulés par le 
PKmier ministre, ainsi que la 
composition de son gouvernement, 


Bilbao (A.FJ>.1. — Sans tenir compte, 
comme Vy invitait, dimancbe. le gouverneur du 
Pays basque espagnol. M. Marcelino Orela, du 
fait que Ryan était « innocent » tandis qu'Arre- 
gui cne l’était pas», le peuple basque, auto- 
nomiste dans son immense maforité. a mant-. 
festé massivement sa colère iq>rës la mort d'on 
des siens aux mains d’une police dont l'impo- 
pularité remonte à l'époque franquiste. La 
dépouille mortelle de José Arregui a été inhu- 
mée. londl, dans le cimetière de son village 
natal. Sfzimiuil, à 30 kilomètres an sud de 
Safnt-SébasFtiea. 

Les usines plongées dans un silence impres- 
donnant, les ^es désertées par les transports 
en commun, les rideaux de fer des magasins 
baissés i le Pays basque espagnol semblait 
ne vivre lundi que par l'activité des groupes 
de quelques centaines on uüUiers de manife» 


tants qni s étaient chargés d* « animer » les mes 
de la plupart des localités par leurs slogans 
. hostiles à la police et an gouvememenL Le 
Pays basque a, en effet, suivi massivement la 
grève générale convoquée pour protester contre 
la mort de José Arregui, aprte neuf jonrs 
d’interrogatoire policier, 

la grève a été totale dans les provinces 
d’Alava, de Biscaye et du Gnipozcoa, 
qu’en Navarre de 80 % à 90 % des travailleurs 
ont cessé leur travaîL Quelques affrontements 
violents se sont produits entre manifestants et 
policiers dans diverses villes, notamment à 
Bilbao, où des baxricades ont été dressées. Les 
travaillenrs des usines et les employés des 
banques et de diveis organismes ont, conformé- 
ment aux mots d’ordre syndicaux, tenu des 
assemblées sur leurs lieux de travaiL 


« Ce mort appartient au peuple... > 


aspire, a encore dit M. Modzel- 
lewski. est œlui iTun partenaire 
social reconnu et respecté». Car 


Sizorquil (Pays basque espa- 
gnol) (AFP.). — «Ce mort 
appartient au peuples : c'est 
en scandant ces mots qu'une 
fouie de jdus de dix mÛLe per- 
sonnes a tmpo^. lundi 16 fé- 
vrier à SisurquÜ au Pays 
basque espagnol, la réouver- 
ture du cereueü de José Arre- 
gui pour pouvoir contempler 
une dernière fols le visage de 
celui qualité ici de «martyr 
de l’indépendance mort sous 
la torture». 

La coalition kidépezxlantlsbe 
basque Herri Batasuna a fait des 
obsèques de son mUttant présumé 


liste basque (aubcmoznlsbe mo- 
déré), la foule a crié : « José 
appartient ou peuple, Ü n’est pas 
à vous l » Os prirent néanmoins 


La presse soviétique passe sous silence 
les offres de négodafion avec les syndicats 

Au lendemain de la visite à Prague de M. Sonia, chef du parti 
polonais, on apprenait tarrivée dans la capttate tchèco^ovaque de 
M. Karslei, miiiistre polonais du commerce extérieur. La presse de 
Prague, comme celle de Moscou, loue à présent la décision du 
nouoeau gouvernement polonais de «travailler de façon décemiinêe», 
mais continue de critiquer Pacitvité de certains groupes au sein du 
sîrndicat Solidarité. 

De notre correspondarrt 

Moscou. — Les premiers cmn- Jaroselski est ambiguë. La presse 
mectaixes soviétiques publiée, soviétique met untqupmmt l’ao- 
londl 16 février par les Izoestia cent sur l’aspect «fermeté», et 


ni tes épées dressées. 

Le cercueil d’Âm^ svalt été 
placé au mUlen de la place de 


et ce mardi par la Praoda, passe entièrement sous elJence les 
confirment que les dirigeants offres de n^ociafâcm. De pins, tes 
soviétiqnes cot ptutèt bien ac- attaques se poursuivent contre 
cueÜU les décisions d u hatt iême Solidarité, tndlqaant qrnst indi- 
p^lémim du comité central du rectement aux dirigeants polonais 
Parti ouvrier onifié de Pologne que te syniUcat indépendant s‘est 
et la ztomlnation dn g énér al Ja- disqnaliriê comme Interlocubeor 


provoquée par l’escalade^ des grè- afûxme que le parti «wrn*iiinbj-.a 
ves et par la désorganisation de est la « seule force capatble de 
la vie économique, le besoin de sortir le pays de la crise », 
normalisation étaient trop fort, Jdettant en te Comité 

écrivent les Izvestia. C’est po2ir- d’autodéfense sofft a te (EOR) et 
qiun IM appel dêcistf au oolTne, quelques dirigeants de Solidarité, 
a Vordre et an travau créateur Isoestia r^ienneot les aecu- 
devait être ianeé, Tie pouvait pas satlons habituelles d'aveoturlSDe 
ne pas étip lancé appel concluent : « Les travailleurs 

a été dicté par les intérêts mpé- polonais sont de plus en plus 
rieurs de la Potogne populaire. * convaineus que & poUtfcamerie 
Pour le journal du gouverne- ^ oe commun avec la dé- 
ment, € les idées et les aspira- fense de leurs intérêts. » 
lions » des « forces saines » de Retour an calme, rétablissement 
la Pologne ont trouve tey v f«- ^ l’ordre et critiques contre *eer- 
eamatum pro/ontte et c^van- dirigeantss.de SoUdarité: 

cfl^e ZM deririong ^ la ligne de conduite tracée par les 

ttème plénum du POl^ rt ÆSi Soviétiques n’est pas nonvéUe, 
une large dzscwMio» * mate le Kremlin fait clairement 

polonaise ». Meme ®wré^t^ comprendre que c’est la sente 
dans la Pravda^ Politique possible : « Toutes les 

plus tentatives de dresser de nouveaux 

obstacles sur la voie de la stabi- 
le P^P Si lisation, écrivent les Isvestia. se 

Varsovie trouvent heurteraient à une riposte déd- 
ia siae. avant ùfut de la part des 

couches de ^ oommunlstes. » 

Cependeat. lapproba^n de la bamibl vnMxr 

poUfciquo proposée par te général Daniel veknei. 


tier industriel aux maisons bas- 


militaire, une hache (symbole de 
la force) qu'entoure un serpent 
(symbole de la mse). 

Venues de toute la ré^cm. des 
«nlUieis de personnes remplis- 
saient la place et les rues avoisi- 


qu’on ouvre le cereueü. » Ces 
mots fuient repris par la foule 
et te ceacneQ fut rouvert- 


tomes sur le visage grisâtre du 
mort, qui reposait sur un cous- 
sinet ensan^nté. Quand sont 
arrivés les six frères d'Ârr^i, 
sympettdsants du parti nationa- 


lE RAPPOfiT D'&UTOPSIE 
FAIT ÉTAT 

DE VIOLENCES PHYSIQUES 


rions et hémorragies sur le 
cadavre de José Arregui dé- 
montre que ce dernier a fait 
Vobiet de violences physiques, 
déclare le rapport o//ieieZ 
d’autopsie puUié lundi 6 fé- 
vrier à Madrid. 

La mort ePArregut, vendredi 
à la prison madrilène de Ca- 
ràbanchel après neuf jours 
d’interrogatotTe policier, est 
due, selon le rapport, a un 
arrêt de la respiration consé- 
cutif à une broncho-pneumo- 
nie accompagnée (fïin œdème 
pulmonaire et iTun épanehe- 
ment de la plèvre. Le rapport 
ne se prtmônce pas sur les 
brûlures visibles sur Za plante 
des pieds du cadavre. 


Sur la place, Za foule, potnss 
levés, scandait «Goto ETÆ müt- 
tarra» («Vive TETA militaire») 
et «71 n’y aura pas de pake sans 


l’hymne du Gudari (Combattant 
basque), repris tout au long des 
4 klloznètres qui séparent r%Use 
du petit cimetière entouré c'un 
muret blanc. Un groupe de dan- 
seurs basques dressmeat team 
épées pour former une baie au- 
itessus du cercueil et interpré- 
tèrent une dansfl guerrière de- 
vant te cavean familial an son du 
txcdaparta, sorte de tam-tam 
traditionnel basque. 

Le cercueil a eosulte été ouvert 
une nouvelle fois tandis que la 
foule entonnait des hymnes mili- 
taires basques. C’est aux cris de 


Les huit prêtres qui <mt coocél^ 
bré la messe en basque amdent 
réclamé un silence, qui a été 
scrupuleusement respecté. L’un 


ment été introduit dans le caveau 
familial, où Arregui reposera aux 
côtés de son père. 

• Cent quëiorze mSitants sé- 
paratistes basques font la grève 
de la faim dans la prison de 
Carabanchel à Madrid pour pro- 
tester contre la mort de Joeë 
Arregui. Selon le directeur de te. 
prison 79 des grévistes appar- 
tiennent à te branche militaire 
de l'BTA 16 à l'ETA politico- 
militaire et 19 aux commandos 
autonomes. — fAJ’J^.J 

• Le parfl £ J A., majoritaire 


TRENTE4)EIIX MORTS 
EN VIN6T41UATRE HEURES 


Mimas ont été tnèa an Gnatemala 
an eous des dernières vingt-qnabe 
Heures, victimes de la violence poll- 
tlene, apprend-on dans Is evitale 
le mmrdi 17 février. Dans ce bUaa. 
on compte neni gnérlileres et cinq 


nnqoeÿ ont été découverts piéa 
d'ipala, dans la province do Chi- 
qnimnla, i SM Idlomètres de la 
capitale. Tou avaient été torturés 


de l'opposition démoerate-etarétlenne 


El Sflvcsilor 


AFFRONTEMENTS ENTRE L'AR- 
MÉE ET DES G R 0 U P E S DE 
GUÉRILLA DANS PLUSIEURS 
RÉGIONS DE L'INTÉRKUR. 

Des cunbatd entre les forces 
armées et de»' groupes rebelles 
ont eu lieu ccs dernières qna- 
hmte-huit heures. Les affronte- 
ments les plus sérieux ont été 
aignaTfig doos la région de San- 


avions et des hélicoptères. D’au- 
tres combats ont en lien dans la 
région de San-Mîgu^ dans les 
départements de Morazan et de 
Chatetenango, ces deux demtezs 
proches de la frontière avec le 
Honduras. 


rira de l'ETA poUtioo-mUltaize) 


Hongrie 

La semmne de dnq jonrs sera appliqoée 
cet été dons les gfoiides entreprises 

De notre corre^3ondant en Europe centrale 


Vienne. — La Hongrie tatro- 


Tours riaw» les grandes entr^rlses 
du pays tiavaillant en trois 
équipes par Jour, a annoncé 


séparatiste ETA. Cette résolatlon, 
I qu B été approuvée lundi 16 fé- 


dê « rendre plus faeOes les négo- 
ciations entre ira forces politi- 
ques basques ». Pour BJÂ., la 
négociation est la seule solution 
aux proUèines du Pays basque, ' 
Miais U critique la politique des 
partis promoteurs du Front pour I 
la paix (le parti natlonaJiste 
basque, te parti socialiste basque 
et le parti communiste), qui s ne 
sert qu'à couvrir la pomigue 
répressive du ministère de lin^ 


veto sur toutes Iss Im- | lundi 16 février, en d’après- I 


Yougoslavie 

Amnesty International demande Tarrêt des ponrsnites 
contre plusienrs intellectuels croates 

U secUon fiMçal» d’Amnesty aussi ,P°nr aw^ dœ 

Intemational a lancé récemment toterriews à dm JonnmlMes 
un aWKl aux antorités yougio- étrangers et oor^ 1 etudiwt en 
^7^.. M ,3a>- l’armé-, /tes rimit. Dohmslsv pàtasa. vin.Et ans. 


dans les bureaux, te mesure sera 
appliquée an ooois de l’année 
prochaine. 

A l’heure aetoelte oa samedi 
SUT deux est chèmë en Hongrie et 
la durée du travail hebdomadaire 
est de quarante-quatre beorea 
Mais te pays conrrâlt, comme la 
plupart des autres pays de l’Est, 


nomlqoe de 1968, jouissent d’une 
autonomie de gestion réelle. Se- 
lon les indlcati<»6 offcielles, oe 
droit de veto a été exercé 381 fois 
â a entraîné une modification 
des mesures prises dans 346 cas. 

Au dernier congrès des syndi- 
cats hongrois en décembre, te 
volonté d’adapter l’action çyn- 


t-on à l’Elysée. Cet entretien, 
ajoute-t-<m, a porté sur la situa- 
tion politique et les relatiixis 
entre les deux pays. | 


ttûres, membres dn conseil supé- 
rieur de lUnlverslte oationEde du 
Salvador, se trouvent MM. Mi- 
guel Parada (recteur par intérim) 
et Rlcatdo Caideron (secrétaire 
général). Les huit universitaires 
déférés lundi devant ïe juge 


du conseil supérieur, alors qu’ils 


Jatnaîqua 


leader du parti nat.invift.i popu- 
laire, rai raison de te sév^ 
défaite de oette formatioD aux 


été triomphalement réélu à la 
tête du PITP.. lundi 16 février. 
Ce scrutin est considêiè comme 
un succès des modérés dn parti. 


slaves pour demander l'arrêt des 
poursuit engagées contre l'hls- 
torien croate Franjo Tndj nian , 
cinquante-neuf qui doit pas- 
ser en Jugement ce 17 février, 
pour avoir accordé des inte^ 
vlews publiées à rétran^r, et qm 
risque jusqu’à dix ans de prison 
pour X propagande hostile». 

Les cTiarges retenues contre le 
Dr Tcdjman sont fondées sur 
trois interviews accordées entre 
197.' et 1980 à des journalistes 
d’Europe occide.7tale, ainsi que 
sur une quatrième donnée à un 
étudiant serbe, M. Vladimji Mar- 
kovlc. A la suite de la pubUcatkm 
de oette Interview dans un joar- 
wg.1 d'émigrés en Bf A., en 1979, 
M. Marbovle a été inculpé de 
/iiffiiainn de x/aussB xnfor- 
mation ». et interné à l’h&pUal 
psychiatrique de la prison de 
Belgrade ^ 

Amr<agfr.y International a pa- 
iement demandé au gouveme- 
ment yoagcrâlave d’anèser te s 
pouisultes engagées contre Vecri- 
valn et joumafiste FZado Goto- 
VB3, cinquante ans, poursuivi lui 


étrangers, et contre l'ecudiant en 
droit Dobraslav Paraga, vingt ans, 
arr^ en novembre dernier après 
avoir signé une pétition deman- 
dant une amnistie des prison- 
niers politiques- 

A Belgrade, les autorités ont 
rejeté, a juridiquement et 

politiquement inacceptables », trois 
our X prupuyuiiue rMWftuw «. pétitions émanant d’une centaine 

Les cTiarges retenues omtre le d’intellectuels contestataires jou- 
it Tcdjman sont fondées sur réclamant réforme 

ois interviews accordées entre o^de pénal et une amnistie en 
i J.- faveur des détenus politiques. 

Qualifiant les signataires 
d’« ennemis poZsriques » liés aux 
X milieux réactionnaires de l’étran- 
ger », l'agence Tanyoug tes accuse 
de vouloir encourager « ronarcàie, 
le terrorisme, l'espionnage, 
sabotages et les actions organi- 
sées contre les intérêts de la 


spéciaux », bris que la participa- 
I tien à une campagne de solidarité 
I intematlonate ou te constTUCtion 
I de jardins d’enfants. 

; An for et à mesura de l’entrée 
en vigurair de la semaine de dnq 
jours, la durée du travail bebdo- 


ventioos. ^ Sandor Gespar. se- 
crétaire général dn oonsei) cen- 
tral des syndicats hosigrris. n’a 


oue. en novemore oermer, le aom- 
^ des prisonniers politiques | 
s'élevait à cent soixante-douze. ; 
Entre juillet 1977 et novembre I 
1980, cent soixante-deux per- 
sonnes ont été inculpées de « pro- 
poyaTtds hosItZe», ajoute-t-elle. I 


Tante heures. Le principe dn 
pamage à te semaine de cinq 
Jouis avait été décidé dès le mois 
de décembre dernier, mais le com- 
muniqué publié à Tépoqne à ce 
sujet prévoyait sa mise en appli- 
cation à partir du 1*- Janvier 1983. 

La présente déctsbm s’inséra 
parfaitement dans la sizatégle 
prudente et somite adoptee par 
tes dirigeants de Budiqrast face 
à te crise polonuse, dont les 
Hongrois craignent l’impact plus 
que 1 ^»»* antres «ftères socla- 
Bstes ». ïDcontrâtabtement, les 
fiongrois bénêSclenti sur le plan 
des libertés Individnelies, aussi 
bien que sur celui du Uen^tie 
matériel, d'une sltnatian que les 
populations des autres pays com- 
munistes peuvent leur envier. 
Depuis le début de la crise polo- 
naise, les responsab l es des 
dleats ont, à plusieuiB zepriees, 
rappelé qu’il existe, en Hongrie, 
une action syndicale réelle et que 
tes syndicats ne se considèrent 
pas comme des 


cependant pas oobUè de remar- 
quer que « Vindépendanee du 
syndicat par rapport au parti 
esl tmpmlloable », et que «te 
mouvement sgndicai fait partie 
du pouvoir». 

Ltettiesde à l’égard du droit 
de grève reste entendant ambi- 
guë. M. Qaspar a reoMmu que 
des anéte de travail se sont pro- 
duits en Hongrie, tout en ajou- 


des anéte de travail se sont pro- 
duits en Hongrie, tout en ajou- 
tant dans une interview à l’or- 
gane du parti, Nepsaabadasag. 
que «la Constitution hongroise 
ne reoonnaü pas le droit de 
grève, mais la grève n'est pas 


anx travalüeaxs btmgrois rimio- 
dnetion paitiedle de la semaine 
de ^iq jours : une nouve.is 


éventuel znoavamstt de méoon- 
tentement. Des augmen tâtions 
eanetWaa des prix à te COOSOm- 

maW Qw es 1979, aUvaJeot pro- 
voqué aucune réaction pcpuialre 
grâce à une campagne d’tofor- 
mati<m intense. Cette fois-cz, la 
situation est encore plus diffteller 
car l'heure est à l^iratézitA — 
fmtérimj 



Enfin ils parient! 
D’eux, de leurs espoirs, 
de leurs amours, de leur 
travail, de leurs en^ts, 
de leur corps, de leurs 
jeux; de leurs angoisses ‘ 
...ert des femmes bien 
sûr! j 

Essai 240 àaees. — 







le prince héritier Harald de Norvè^ s’est entretenn le voyac 

avec E Barre as'ant d'être reeo par M. Giscard d’Est^ t ’pflAalp Ja Tpan- 

La président Giscard La présidence, de cette dél^ CMulC UC uCdU 

tcdng xecolt, mercredi 18 février, tien a été confiée au prinoe bën> _ 

& déjeuner, le prince héritier tier Barald pour bleu marquer le «MAlAiii 

Barald de Nonr^ et son épouse, vif intérêt et rimportanoe que |||A|y| I 

la princesse Smja. Lonoi, te l'on ocooide, à Oslo, aux liens nuuASLX ^ 

prince Barald a été reçu à Ma- avec la Pranoe. Le fils du roi ^ 

tignon par ÏC. Raymond Barre. Olav V. qui a^ quarante-quatre CA.FfJ. ~ 1« périple de Jean- 

Le premier mlniscie, apprend-on ans le 21 février, n exerce aucune p^i n ^ 4 ,^^ « /nmmaneé baf ium 
dans son entouim a souhaité fonction officielle sauf celle de ^i«{L ?îîi«d!î 

un aeerrissement de la coopéra- représentant à vie du roi, ou de 

tkm franeo-norv^sine le régent en son absence de Norvège, pour la securité du vingt mmutes 


LE VOYAGE DU PAPE EN EXTRÊME-ORIENT 

l’escale de Jean-Pari H à Karadii s’est déreriée normalement 
mal^ l’explosion d’nn en^in à l’aéroport 


Volonté de réactivation 
des liens économiques 


environ avant que TavioB poaWcal atter- 
risse à Karachi CPakfstanJ, c'est-à-dire 
vers 13 heures G3d.T„ un engîa explosif 
a inrovoqué la mort d*ana personne et 
tr«^ autres ont été blasées à Paéroport 


échanges commereiaux et indns- 


poUce affecté aa contre-espioniia^. La 
victime principale a été évantrée par 
l'explosion. 

La récephoo du p^io par les autorités 
edrOes et religienses a toatefois pn se 
défooier dans des conditions normales. 

sa descente de l'avion, le pape a reçn 
l'accolade du président de la RépabUiiae 
islamique do Pakistan, le général Zla 
U) Hsq, avant même d'avoir pn s's^i^ 
nottUIer pour baiser le sot selon son 
habitude. 

La messe, célébrée an stade natfnnal da 
la capitale, a réiml plnsienrs eantames 


de milliers de fidèles enthousiastes. Dans 
son discours le pape a affirmé que le bat 
« purement pastoral » de son voyage éitt^ 
de r^peler que l'« homme ne vit pas 
seulement de pain». «Je pense surtout 
au dialogue et à la confiance qui se sont 
établis entre FEgUse catboliqne et 
Tiriam (—1. Je prie poem que oette 
compréhension et cette confiance récfpro- 
qn» entre chrétiens et musulmans et 
entre toutes les religions se poursuivent 
et s'^profondissent et pour que nous 
tronvlona d'autres moyens encore meü- 
lenrs pour collaborer davantage.» 


trleis entre les deux pays étaient ajKés Je refus de la popoJatlon Uei' dessenaat une galerie réservée aux habitude. et s'^profondisseut et pour que noos 

encore Insuffisants et qu'il fal- sorv^enne de voir son pays personnalités et an corps diplematlque. La messe, célébrée an stade watfftBal de tronvlona d'autres moyens encore meQ- 
lait tes développer. entrer au Marchf commuL elles L'on des blessés est un ümMCtecv de la capitale, a réuni plnsienrs centaines leurs pour collaborer davantage. » 

TéUe «fc Wen l'iatentlon des 2 ? 

Collier de fleurs ef musique pop à Manille 

d<»nMnes de l'industrie, des Oslo donnèrent une certaine * ” ” 

transports maritimes et du 00 m- impulsion qui s'eat traduite ^ ïtajîUs. — cSslamiEt sa Pikm n» nos envûvéfi XDécîaux aujonidTmi par beaucoup d'évb- 

meroe (U UofuU du 17 février), cette volonté de réactlvaUon des Uaykap^I» C'est ^ oes mots efnvuyea spéciaux wirrmn* trop engagé poli- 

Za délégation venue en France liens éooimmlques et commer- tagalog qtü algnîflant iGréee - . , .> « tiquement. 

compte des industriels et arma- claux. La présence à Paris du à fheii/s que Jean-^ul n a la m ^ /oison* pas de 

tenrs de renom, de même que ixlnce Haraid et de la princesse salué te peuple des , Philippines pi^itigue paniaane. expUqtze un 

M. Johanson. le ministre du Sonja témoigne de la volonté quelles «irèe son a^ » dingeams du NASSA, mais 

pétrole, tavtti en Pranoe par te d'Osto de donner une certaine vée \ l'aéroport^* itonlUa à «oits déuetoppon* une fomaiUm 

ministre de l’industrie. M. Giraud solennité à oette relança 7 11 57 (heure locale), ce mardi ff ^ polittoue sJm Je modèle de la 

avec lequel il aura des entretteoa A.-M. B. M février. ^ ^ ^ ^ visite * pape aux PhiMp- ^aml^iuSation» mSS- amêru 

Aoewüü par te président^ pmea pour fiüre parier d'eux. sSSSi^t^ne^ 

émMd Mmoos ri stm épmise Tam/ntr ü na veut s aeoir manifestatlana comme pas aux èvégues eotuervateurs 


De nos envoyés spéciaux 


aujourd'hui par beaucoup d'évê- 
ques. comme trop engagé poli- 
tiquement. 

K Nous Tte faisons pas de 


ministre de l’industrie. M. Giraud solennité à oette relança 
avec tequel U aura des entretteoa A .-1 


M. REASAN A DÉCIDÉ 
D'APPOYER 

U PROPOSITION FRANÇAISE 
SUR LA SÉCURITÉ EN EUROPE 

Us^d — Le président 


juaevw ei. au« âaiu FaviAur ü ba seul s at^ér Tuantrestanons comme pas aux evegaes eotuervateurs (ZI 

I nr ^iinF 1 niTiPié le Tnarré S^tJrÏÏSlT riforn^^^ sSSS^ qui ont en Ueu déjà ven- et, fait significatif, ceux gui ont 

' Il CAIRE A ratifie lE TRAITE SSe?*ÎSBtSo^?^r 'SmS **»*» detasoetS&^^uievSl dlmMche daniezs. orga- onanisé le myage du rfpe ne 

BF uBu BBBMFéBaFiBu iif Pt 1 ^ 7 ^- stTîHo 1*^6 Ottl contTflwe A lo coMtrac- ûiséea par trente-deux mouve- nous oat pas demandé de ren- 

DE NON-PROLIFERATION ÎSS!SJ?1k S^vfih^ ^ Royaume du Christ est 2 ®*® d'oi^tion r^npés ^ seipnenents sur la situation 


le Demlâse eérëzcoaite de cette ^ la plus grave qui pèse sur la 

.MiB LH .«{.«.uKiih Ln LUKvrL Le Parlement égyptien a tatl- Pwaîèpe matinée : la messe a mganlsées population des Philippines ainsi 

fié, lundi 18 février, le traité de la cathédrale de ManTTle. Dans Pendaût tort le séjour du pape, «ae la plus grande cause de 

Madrid — Le président non-pralifératlon nucléaire de homelie adressée partlcuilère- ^va U n'est pas impose^ misère pas poUtlqua mais 

amencMn, M. Reagan, «n décidé te gouveraemeet du C^re avait 5*5 SfS awnt unx reUgleox. Jean-Paul n SSL.'® 1 économique. «Lo source des iné- 

dTaceorder son plein appui à ta eisùé te 1" JuUteC 1968. î“f Î allusion, pour la première ^ j» palitès, dlt-i oient de la dowi- 

proposüion française concernant Le voce permettra au président Sf 52 « problème de llnjustkje. de l été ifealer. n entende nation des oapttalistea étrangers 

la Isnue (Tvne conférence SUT les Sadate d'entrepreodie «des fS fïL* Ayant reoonno goe l'Eglise « ne réaffirmer son eristence. ^ sarfouf <Us mtflWnaftOMles 

«péris mmuares de la séeuriti eon^ts urgenU en vue de la gJJÏÏÎ® , ^ tnaiffèrente à ttn- En ptoviaoe. en outre, cd a gui investissent dans notre pays 

en ^Attropes, a annoncé lundi construction de hutt eeutraiet ®” "** fustiee a, et qu'elle « dotf pro- noté une tension accrue sur les et exploitent notre Hioin-d'osKore 

16 fl^er, à Madrid, te nudéaires à usage industries et . monootf ctee noieurs taunotnes», fronts des gnérfljas mosnlmanes aoec la bénédiction du régime de 

chef * Is délégaaon américaine de se soamettre snx contrôles de rn^rrirT?°^tm^ tn ^ ^ ® aossitdt cité un des et maoistea De nouveaux inci- Uareos. Le pire, c'est que VBgltse 

à te Conférence sur la sécurité l'Agence intematlonate de i'éner- passag es les plus restrictifs de doits ne saoc pas k exclure, ne semble pas voir ce danger. 

25. e O P é r a 1 1 0 n en Europe gle atomique de Vtenne. «n (üsco nrs de ^rtla : njous estlme-t-on dans ^ miheox pro- Péuf-on etpew que Jean-Paui ff 

^.aaa).MKaœpeImaa.«Woui Parte et te Caire ont toA te Snu 5*£T° ^ êtes des prêtres et des r^gieux. ches de te c New People's Army s dénorusera cette nmioeOe forme 

souteim^ cette proposftton. car 13 février, un prrtoodta d’aooord J?,5S^r dtrtqetmts (NJ»A.). Et sur te plu politique, de cotonisution f s 


n-pralifératlon nueléaln 


Le dirigeant du NASSA répond 
sa propre question en mon- 
art l'édition spéciale de i*Os- 


swienoM oette proposoton. car 12 février, un protoeaie d’aooord 2 dirtqetmts tN J» A.). Et sur te plan politique, de cotonteotton f s 

tüe offre la possOrüitê d'une négo- en vue de la oonstnietion de StSpS socianxoupoUtiguBa ou les repré- te rumeur cûoute à MaolDe que ta rfirtoFant »in wa«îra rSnA«fî 

ctetim sérieuse ri iinKfirntme en deux centxalea nucléaires. Le 2^ Saï^S^îïuSin d^. potcootr temporel M Aqutoo, pthxsipajrpersonaa- à «i mSS- 

Oto, ^ pa^ ont dÉp«é 

les thèses soviétiqure). te Kn- ^ ^ ntede béstiflcatlan aura lieu a aimoncé son reiom imirt- rentrale d» PhiUpplnre où on Ut 

tende, te R ou m anie, la Yougo- Pr^olifé^taon. ^ Rome, oommo c/est la tra- ^ , , . nent^ dans on communiqué du jm appel teooe aux hommes 

Sîî® Suède, mais seul te ; : : dltion, mais dons une église DéflOnCGf lO COITirnUTHSniG d'affai!^ étrangers rédigé ainsi : 

texte français a été Ju^ «sd- # La RépubUqne démocratique locale. Le pim a terminé son dte^ jnriL nu.j-r mwA i.,., cPesezïcsouantages.'unemain- 

rtettz» par les Etats-Unis et l'Bu- ri jurpulalre du Yémen (Sud- ooun en afXËnwnt « son rsspeet artontés rif d'œuvre bon marché : ie août de 

rppe occidentale. Les «mesures Yémen) a dénoncé l’attentat ri son estime pour fAsie tout Î*S®“? ta oie est te plus bos de te répton ; 

dereu/orcement de la aontianees commis lundi matin 16 février entière > et en saluent les mem- ^ ^ impôts moins chers ; le repo- 

pôtoonlséea par te France, a dit contre son ambassade à Paris Ue hrea des autres Eglises chrétien- pendant la visite du triement des profits gonntis 

U. Esmpelman, sont « mâitaire- Monde du 17 février), comme «te nés ainsi que les fidèles des antres P®**®* a, larnABvnw 

nMsigmfieaiiiæa et fait des agents de l'impériaUsme rellgiona ^ S j .. . JÏÏ^ÎSSÎ^ 


Dénoncer le communisme 

Agù iKjir ljüa,É les aotaritéB dm n’» sncore 6 tÉ prist r« iêcoSTSe 

«cclïsljisUqiies se préoccnpor cetilimu Sln aoisit d-sUenra for- 
seules des prtpaiadls de la «dte tement d^eeneeillf i M. Aquloo 
pontificale - Mioe Marées de réunir pendait la rtlS du 


mort «iqni/Icatises ri nèri/tobtes» fait des agents de l'impérialisme rellgiona »t ». . ^^uli 

et shippllguent k toute l’Europe et du sionisme ». L’ambassadeur Puis le pape s'est reodo à te IÎ5ÎS® L'acfîvife dfiS fflulKnalîORsIec ^ PHILIPPE PONS, 

«de réitantique à rOuTrta U de France à Aden a été convoqué première cérèinonte de te Journée •’ ’ , ■ - ^ ^ 

proRsltian française, a-t-U sou- au ministère des affaires étran- dans son < pcgiemoblle » — véri- «1} Entre ces deux extrêmes enfin 

l^è, ^ te seule qui réunisse les gères oè on lui a rende une note table chsx de oamavaJi avec un te réunie et les auto- p2ïf% îS^^du^^waoe ^n^wor 

ecoRÀffort préiùableas minima- demandant l’ouverture <fnne en- énorme fauteuil en vanerlo oéhjoquoat ecclésiastiques iTun cdté éniement s uuuue ^ 

les et suffisantes pour la convo- . quête et Cairestatlon des auteuss d’Akaba — sur lequel U se tenait ^ et les révolutionnaires poUtiques (2i Beion eotre loteiiocateur. sur 

cation d*une confêrenca r de l'attentat. debout au côté du cardinal Sla on religieux de l’antre >— se trou- ta wBtmse d'éTéqnes, de quinse ft 

afin de saluer te nombreuse foule m rw *ÎÎ 2 : vent des chrétiens engagés, mois “»* eosasés soeisiemenc et 

bigarrée qui se pressait sur le * , ® 8 *® àinti qu on pouvait lire wi^rtA-Se c'est l» cas des membres opposés au réglms actuel ; de dix é 

AV «»' 1 ^^n€a«Sî^fh.M “oaïrtSSÎt S,riS’°ÏS!Æ *&‘‘ïï‘'ï^- 

— -CtWen^e ssïmssL-""'-"»- 

puBUen. den,ain 4 ? Eïf ^~\ 

^ ID&S' LSS Q|3UHi^6S 6 t r€l6CtÎ0n présidcnticlte, psr . D'autres sont loin de manires- tlld0 

ip I rt I J tn <_■ • I e » i modeme construite en 18SA Parmi -or leur enthousiasme. C’est le 

1 amiral Fionic, Jacques de Monfalais, le général «Uee, on reconnaissait BSèxe ’ré- c as, ao tanupent de oombre de A l'AppCI np Mmp RANnHI 

RiBA^hB iBfiBlM.iv A,* n.,.^v rés® ^8 Calcutta. A l'arrivée du pr«a:« et de reUgieuBes engagés ^ LMrrCL L/C mme V^AlNUnl 

DlnOCne» Jean-Louis Dcaumont et .racques Oauer. pape, portant un ooUler de fleon sodalrinent et poUtiquement. cer- 

• . 1£ MOMt »B MB H œ SWIKIE . : tev » «ÆæSS «S ""'“fV * 

contres avec l'acteur Robert De Niro et le cinéaste *8 S*»'* ressembles a New-DeBhl 

Martin Scorsese ; Sur les scènes et les écrans allemands. “,5“ JK.'S De notre conespondont 

' i I. -I » — - ■ - ■ . I , I I rieusea 1 e pape e soitoat hiaisté “ réalité. 

Pour ees prttios et oes reh- . New-DelhL — Organisé le Jour taJe. et tort en réclamant nne ré- 


A L'APPEL DE Mme GANDHI 

Plus d'un million de paysans 


§emamedela 

CHAV^^pRi: 


Mocasân américain, noir ou couleur, 
sem^ êlastom&e. 


Chaussure cuir couleur, 
semdle somme. 

24^^ 

Chaussure plateau, mocassin 
noir ou couleur, seâueUe cuir. 

2^3r 

Chanssure bout golf, noir, 
semeOecair. 

2ei2^ 


MADELIOS 

PLACEDELÀMADELÊINB PARIS 

Pour ceux qui savent choisir 


réeUemenfe en Janvier, l'Eglise est Par plus d'un mlUlOD de paysans d’ui?e 

te se^ institution légale à pou- des qua^ coins du pays, *tu(t partis d’ooposillon ^t d’aU- 

relr dénoncer les excès du réghne gai* surtout de l’Haryiuia. du leur boycotté iwvertnre de la 
dont l'impopularité est msalfeste Punjab et du Blbor. Ce rassem- sessloa nsrlementeire ta si»ne 
dès qoe ^Sn parle avec ceux blement a permis au Congrès a) preteSSten 
qu'on appelle volontiers les de mover. tison le soutien dont poar le Ckmvré< m u «>acrie- 
«petltesgensA ®5!?“ *^e 

Entre oes différents courants. S“® du gouyernanent. éclatante que Mme 

te caTdinal Jaime Bln, orebevè- e oo y ttitnde à org^ n’avait nullement perdu le sou- 

S« L' Pour « faire, le p«r« g™~r- plS’'îaÆ,u7n”“‘TlBm-19ffi.'ïï'i 

Tfeaje > i <ta réBtoe, nj^tal n’aTMt inénart ni ms SS” S le M?- 

aleoyionni Par le ooaiant pro- efforu n] ees déniera lia presse ment a nonr obteiS de Seer 
gresslase de eon Bgli» etwnoctot a estt te ehinre de 100 mllllra» me attanue °fa 

qu'm» eenession risquait de se cte roupies), sans ouUier 1 -ntulsa- SSnSéSs te SSinSSÏÏ ne 
proda^ SI la hieraredle restait tlm — eieement dénoncée par £reort»nlSdiCT SSt^™ ™ 
iBSensüile an ronUlonnement de reppoeition - delamacblÏTS SÏSS- “dS 
1 » bSM. Certes, le eordlnal a ofïicVeile. poor assmer le suocès Ticm!5rfn 

écarté tes Buggestkns du pou- de cette dâontt!^^ SgP* **® paysans les plus dému- 

voir pour te visite pontlfuteto trine de trahis spéclauz. des mü- fi'nA»-*- * .n. .■ 

(entre autres une parade fluvtate Ueis de bus et deSmSosavÆnt B»? 5 S 5 ^«l«,hS A*MÏÏf?te»i 5 f 
avec des stetoes de saints), pour été nmbUlsés pour fl/^HpmiTK*r les ^ 

foire toacJier do doigt à Jean- participants vS ta où 5^Se?^5Sî^i5’*rffcSi5î5ï5f54l5ta 

Paul n tes problèM floctettx ^riepae mgt-Snd campa ds sifcua^ 

qui 88 posent box Philippines : toile avalSriértessés pour les 

«Le pape tfest po« un touriste»^ aocueiUir. Le serviee d'ot^ riait .JnS® *Sl 

dlt-lL asnré nar « 1 ^^ Celles Qul émanaient des 

s&ms Sfcw «B woiMate Taan Vüigt nulte poUcleis, couches les plus favorisées. Qua- 

pâ*n ms-MJ mS^cSom^ immédiat, la camtale liftent te *^SsMibtement^^ 

jgr f,s JS 57 h^nSvrS? terieLAement perturbée : « national ». eUe s’est élevée 

TbnctoTpM «Wlft S nw^ ®‘**’ «mtre la division du paya entre 

ralre DoutlTicaLa rià rendu raé. culatiou détournée, transports en vtUes et campagnes. Dissipant tes 
^^hte ~ te SSlso^ affectés, congés «for» espote dToeitt qui s*atten^t 

repeintes, tes taudis cachés oar ^ ^mmbreux employés, du’elte annonce k cette oeeaslou 

des osilrasdre de bêla rwintee » oublier Jes trois Jours «secs » rentrée en politique de son fils 

v«L te^ralx» va™ suOTlémentalres décrétés par de Rajlv. eBe a ^ que ce rassem- 

3s M petooS-.^^ prudent» autortife. btement était essentleilemcct 

I Des mesures de sécorlté excep- jopposîtlon, tout en ex^imant .5“ monde 

tioaneUes ont été prises. Non qua sa srttôarlté avec tes reveadles- SÎ?iii‘2?«£îiL5?® 

Ton craigne vratment m atten- tiens de paysans victimes, selon *®®”8 **8 POtteau la amserv. 

\ tat contre te pape — • eomise cela eue, de 1a poUtique gouvememen- PATRICK FRANCE 


sïoir, raoraie, santé 
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ASIE 


Après avoir décrit le régime 
politique de la Corée do Nord, 
caractérisé par le culte de la 
personnalité et l’encadrement 
de la populatioia !■ le Monde » 
du 17 février), notre envoyé 
spécial à Pyongyang traite de 
l'économie. 


La Corée du Nord au-delà du décor 

sS II. — L'État -usine iS 


même- tmxq>s dans là eouiae au 
développement, mais selon des 
voies radicalemeat différentes : 


De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


Pyongyang, — Même las lee esportabioiis — cette dépen- 


eine gratuite a porte ses fruits 
poisQue, en un quart de siècle, la 
vie des Coréens du Nord a été 


efforts des athlètes du cirque de dance extrême du marché mon- 
Pyongyang, dont les numéros au dial étant à la fois sa force et 
demeurant sont ejEtraordinaires, sa faiblesse, — tandis que le Nord 
ont une szgnificatkm politique : met l^mœnt sur l'autosuffisanoe. 
les acrobates en mineurs ou le Une voie plus austère ga- 

funambule - électricien symboli- rantissant l'indépendance poli- 


sent la <c lutte gigantesque du 
peuple pour la constpiction du 


attaque à tout : même au climat 
lorsqu'il lutte sur le efrorvt du 
froide. 

Cette mobilisation inoessmite de 
la pcqiulatloQ par une aorte 
d'Etat-usine, dont le Parti du 
travail (deux millions de mem- 
bres) vèhiciile les slogans, vise à 
maintenir constamment on s es- 
prit pionnier». Elle est d’autant 
plus vigoureuse que, depuis la 
fin des années 60, ies deux 
Corées se scmt lancées dans une 
compétition à outrance : cha- 
cune entendant « prouver » que 
son système est plus efficace que 
celui de l'autre et, partant, 1^- 


parallèle qui n’est sans doute pas 


Pour certains êconomisies. le 


tionnement de deux modèles de 
déveioppemsnt, e capitaliste s et 
« socialiste ». En 1953, le pays 
est détruit par la guerre, et par- 
tant l'une et l’autre d'une situa- 
tion quasi féodale^ les deux Go- 


tique vis-â-vis de ses deux voisins 
communistes, la Chine et 
l’UJLSJS. Vingt-tinq ans après, 
la tentation est grande de tirer 
un trait, de faire ies comptes 
et de désigner le vainqueur. 

Une approche qui a sans doute 


I vit le plus vieux. Tp taux de 


met, en outre, une mobilisation 


de piéseaee mais est payée comme 
si elle travaillait nuit heures. 
Beaucoup, apparemment, conti- 
nuent à travailler ainês i'fige de 
la retraite (cinquante-^q ans), 
cumulant pensloDs et salaire. 


tifs que quantitatif de la znain- 
d'csnvze conduisent a accélérer 
le processus de mécanisation dans 
l'agriculture et d'automation de 
la production industrielle. Cette 
modernisation nécessaire de 
réooncanle pour entamer une 
nouvelle phase de déve- 
loppement est résumée par trois 
mots d'ordre : vmto~8Uffisance, 
modernisation et scientificaüon » 
«la Corée populaire n’est pas 


^ ramaseent les feuilles mortes introduction raj^ de^ 


dans les rues. 

Avec onze ans d'enseignement 
gratuit et obligatoire, la IU*J).C. 


qui compte étemte ce système ^tres^mc^n^^ons^en^h^ 
ji^u’a l^vei^te. a atteiirt un 1, est, avec l'efrort pour amé- 


pas défaut d’ênumërer par le 
menu les faiblesses du système de 
l'adversaire — mais pandt intël- 
lectuellemenC peu satisfaisante : 
Ü1 est vain de comparer des pro- 
duits natUmamf dans lesquels les 
exportations ont un r61e radica- 
lement différait, ce qui conduit à 
analyser les endettements dana 
des peifi|wcliives tout autres mz 
de mettre en parallèle des zeve- 
ans par habitant, alors qa au Nord 
existe une prise en cha^ com- 
plète de rindlvida par l'Etat et 
qu'au Sud elle est pratiquement 
inexistante. Pour fixer les idées, 
donnons néanmoins quelques 
chiffres selon les calculs faits à 
Séoul — et donc à manier avec 
prudence — avec une population 
au Sud de 37,6 milhons et de 
17,4 millions an Nord, le PJ9.B. 
dans le premier cas s'élève à 
à 61 mnûong de dollars et à 

exportations pour Sud se chif- 
frant à 15 milliards de doDais et 
celles du Nord à 1.15 milliard. 
L'endettement extérieur étant de 
35 milliards de dolLus au Sud et 
de 2 milliards au Nord. 


pense parÛeUement la pénurie de secondaire, sont ainai éduqués aux 
Jeunes travaUleurs provoquée par frais de l'Etat. La volonté d'in- 
im service militaire long. ’ dépendance de Pyongyang a 
Les fecilltés pour les achats l'égard de ses deux volais com- 
domestiques à l’usine, un sj^tèuM munistes a en outre conduit é 
d’entraide femiliale collective la créatioa d'un nombre impor- 
conoourent en outre à c libérer > tant de coUëgea techniques. 


bonne voie pour atteindre les 
' objectifs Hxéâ Elle dé- 

sormais de bases solides pour se 
lancier dans une nouvelle phase 
de son développement. 

Si, incoûtestebiement, l’ossature 
économique du pays existe 
(la RPJ).C. produit 98 % de ses 
machines et 70 % (ie ses ma- 
tières premières). la modernisa- 
tion nécessaire de son am»reh 
productif impli<|ue une utOisation 
accrue des technologies étran- 
gères. Ce qui pose au moins 
deux imAlmnes : d'aborà celui 
du dévelc^pemenb de ses contacts 
avec un Occident quelque peu 
ècbaudè par le non-re^ieet de 
ses engagements financiers, en- 
suite la question de son Indépen- 
dance vis-è^vis de ses deux 
grands voisins twnTwnnigtot 

Prochain article : 


Après une pâdode de flotte- 
ment en 1976 et 1977. cette der- 
nière année ayant été consacrée, 
sel<»i l’expression officielle, à des 


DE L’ISOLEMENT 
A L’ODVERTURE 


Des bases économiques solids 


Reste la c morale », c’est-â,- 


matéri^ : le système des primes 


forces du pays. L’édueatioa pro- 
fessionnelle mais surtout politi- 
que « se poursuit toute la vie 
pour çu’on se pénètre de la ligne 
juste du parti ». Personne 
n'échappe à un enrôtement dans 
une organisation de masse (as- 
sociation des pionniets, des 
femmes, de la jennesse socialiste, 
etc.). Aux journées de huit 
heures s'ajoutent deux à trois 
heures par semaine d’enseigne- 
ment poUticiue dispensé sur les 
lieux (ie travail (usine ou coopé- 
rative). Ce qui tend à faîie éa 


croître de 30 wons un salaire 
mensuel qui s’élève & 95 wons 
« Le style de travaü et de vie 
révotutionnaire s’est implanté so- 
lidement dans toute la société 
grâce au mot d’ordre : un pour 
tous, tous pour un ». déclarait 


«lavoir, morale, santé» 


Le r61e du portâ est primordteL 


Si oes chiffres Indiquent des 
ordres de grandeur vraisembla- 
bles (Pyongyang ne donne pas de 
statistiques sur ces sujets), ceux 
concernant le revenu par habitant 
le sont beaucoup moins : 1 620 


le président Kim H-sung a an- 
noncé pour sa part qu'en 1979 le 
revenu par habitant s’élevait à 
1 920 dollars. Bien que les Occi- 


dentaux soient sceptiques, les Oo- dernier est omniprésent, veillant 
réens nous affirment qu’ils ont à. tout par dlnnombraUes « visi- 
utilisé pour leur calcul les normes tes de direction sur place », dont 
internationales, mais tenant ü est tenu une oomptebilJté mxnu- 
compte des prestatioos gratuites tieose et que rappellent d’ailleuts 
de l'Etat, s On peut estimer que ' ^ ’ ' 


nière économiquement satisfOi- productive, rfang la prise de déci- 
dante. sion. Pour la formation et ie 

Tout le systei^, nous dlt-on, recyclage des gestionnaires a 
repose sur 1* « idéologie de djout- été créé d’ailleurs im institut 
che » énoncé par le « grand économique : les élèves doivent 
leader » qui msiste sur l’identité être r *»n(tTnnii>.nri^ par le comité 
nationale, la mobilisation des local du parti puis être désignés 
masses et Je prtzxripe de ne par le comité central Temt à ' 
« compter que s ur se s propres for- . l'usine que dans les coopératives, 
ces ». La « (âaxroo/yance » du existe une apparente autonomie 
« vénéré leader » a fait le reste, par le jeu du va-et-vient de 
A en croire nœ toteriocuteors, ce propositions entae l'unité de pro- 


faisante que l'aftinnent les auto- ' 
fités. Paibile pioductmte et len- | 
teur des cadences semblent le 
point commun des usines que 


d’une c discipline du travail » 
accrue, le relèvement des normes 
ainsi que le « renforceTnent de la 
direction du parti » sont constam- 
ment rappelés. Ce eont, entre 
autres, les objectifs du mouve- 
ment pour les a trois grandes ré- 
voiutions » — idéologique, teeh* 
nique et culturelle — lance en 



tant de la RJ>J3.C. s’élève à 
1300 dollars, mais que te Nord a 
surpassé le Sud pour la consom- 
mation d’énergie par habitant, 
ainsi que pour la production de 
céréales et d'acier. 

Quoi qu'il ep soit de ces contro- 


gyang D'abord, la RP.D.C. par^ 
s’être dotée d'une économie Infi- 
niment plus solide qu'on ne te 
pense en génèraL obnubilé par “ses 
imuayés vis-â-vis des pays occi- 
dentaux. Un second facteur de 
surprise est qu’une idéologie 
quelque peu hallucinante pour un 


dans la moindre naine des plaques 
rouges aux caractènés en or, appo- 
sées sur tes machines. 

M. gim n-suzig est aussi appa- 
remment mnniscaent puisqu’il r 
peut aussi bien donner des dlrec- i 
tives pour la construction d'une I 
eimenteile que pour l’accroisse- 
ment du lendemmit d’un élevage I 
de pontets ou la formation des I 
gestionnaires. Sans mettre en 
doute les facultés assurément ! 
étonnantes du présidents os peut 
néanmoins noter que l'essor éco- 
nomiqne de la Corée popol^re 
repose aussi sur d’autres facteurs. 

Bénéficiant certes au départ 
de ressources en matières pre- 
mières, la R.P.DG. a surtout mis 


sanitaire la politique de méde- j 


tïve disposant en outre de fonds 
propres desünfe â certains en- 
vestisements. Mais c'est toujours 
le comité local du parti (jul 
décide; après consultation de 
rassemblée des travaUteura. 


d'étudiants, de professeois et de 
tectoiciens. sont env(«zées dans tes 
usines et les fermes coopératives 
pour aider les cadres a à se dé- 
faire des restes de conservatisme 
et d’empirisme ». 

Tant tes problèmes qualiCea- 


Fabricant Importateur 

vend directement sur stock avant inventaire 

50 CANAPÉS - 1.100 F runifé 

déhoussables 2 places - tissus coton imprimés 
modèle visible ou Show-Room RAZ 

179, bd Malesherbes, 75017 PARIS - Tél. 227-51-45 

OEM nlaMe ttmnm U limite ds stoCk tudiqsé 
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La Documentique, c'est rensemble dès procédés et des moyens que Doret met 
[ â votre disposition pour multiplier refficocité de votre Entreprise et lui permettre de. 
‘ foire face à l'afflux des informations, en les utilisant d'une façon rationnelle : 
la Documentique est une méthode moderne de classement, de signalisation, de 
protection et de présentation des documents. Depuis 80 ans,. Doret dirige ses 
f efforts vers une constante amélioration de ses moyens de production et la 

création de nouveaux produits. Pour dynamiser 
I I Entreprise, offrer-iui la Documentique. 

j — — ! Pnngi iitaT* fiàs aujourd'hui votre .Popetier-spécio- 

I Adiesse compléta — ' liste : il dispose de toutes les solutions docu- 

i 'fb menliques créées par Doret pour votre service. 

î &*^j nnPFT bP. 23 93115 R08W.Æ0U M0ISCB3EX j 
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AFRIQUE 


Zimbabwe 


M. Nkomo a obtenu le désarmement 
de ses anciens partisans 


Ia tension s'est relâchée, lundi 
16 fé^er, dans ia rê^oa de 
Buiawaya théâtre de sanglants 
afirontemects, la semaine der- 
nière, entre de^ éléments de la 
ZANIiA. ancienne guér illa d e 
M. Mugabe. et de la ZIPRA, 
ancienne guérilla de VL Nkomo. 
Ce dernier est. en effet, parvenu 
~ négocier le désarmemoit et 


taire à la solte du raid snd- 


blcalne de presse AJJd. a an- 


ment interdit, Ubre Afrique, 
ainsi que la condamnation à de 
lourdes peines de prison de 
vingt-sept autres personnes ac- 
cusées de «terrorisme» et d’as- 


tumbane. à proximité de la 
deuxième ville lu Zimbabwe, que 
la ZANLA avait, pour sa part, 
évacuée la veille (U .Vonde du 
17 février). Les combattants de 


aoouaéa de «tcabison» et de 
a corruption ». 

Enfin, tes dirigeants des six 
Etats de la « ligne de front » (An- 
gola, Botswana, Mosambique. 
Tansanle. Zambie et Zimbabwe) 
et un représentant du Nigéria se 
réunissent ce mardi à T-mg^l ça. 
Ce sommet, le premier depuis 
Juin 1980, pourrait être consacré 
r im p as e e de la négociation 


la ZIPRA auraient été néan- traduits devant un tribunal mfli- 


Après Bulawayo 


Les combats autour des camps 
de la région de Bulawayo ont fait 
plus de trois cents victimes, non 
seulement dans les rangs de la 
ZIPFIA et de la ZANLA mais aussi 
pannl les civils soupçonnés de 
sympathiser avec l'une des deux 
factions opposées. A (a demanda du 
premier ministre, M. Mugabe, des 
unités de rancienne armée rhodê. 
sienne eont intervenues, parfois bru- 
talemenL pour séparer les combat- 
tants. Une fois le cessez-le-feu établi, 
M. Mugabe a obtenu de ses anciens 
partisans qu'ils déposent leurs armes 
et s'éioignerrt du secteur. M. Ntomo, 


Tchad 

LE COLONa XADtUfl 
TEùNH D'APAISER 
LES CRAINTES SOUDANAISES 

Selon rasenee libyenne Jana, le 

«eloncl BLadhali a prodiscét lundi 
lé février, des assurances an Sou- 
dan, seloa lesquelles ce pays n'a 
rien & redouter des férces libyennes 
CB dépit de leux Interventloa at 
Tchad. L’agence précise que le pré- 
sident Kadhafi a apaisé les crainte! 


détendront le Soudan 
attaque étrangère S 

X>e Eœes. on apprend que le géné- 
ra} Wusliihî, commandant en ol 
adjoint de l’armée fédérales 
annoncé i iMaldngnrl, ville dn no._ 
do NigérU, gee des txonpes nigé- 
rianes stationnent désormais dans 
les villes frontières dn bassia do 
lae Tchad. Le général a justitlf 
renforcement des effectifs par 
raisons de séenrltë. De récents 
affrontements ont opposé dans 
Téglcm des vlUageois nlgérlaas et ' 
hommes armés ventis du Tchad. 

A TaouBdé, »h U était attei 
mardi ponx nne visite otflcieUe de 
Jonis au CamCTOua, BL Sekon 
Tonté, président de la Gainée, 


Pour des raisons logistiques, 
contingent gninéen n’avait pn ali 
se Joindre sox i^iim cent elaqnaate 
soldats congolais qnl, après ta re- 
prise des combats le 21 mars 19S0, 
devaient être évacnéa. — (A J.P.. A.P.) 
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■ yghte touiës leé.Aiÿaûiigs • 


ministre sans portefeuHle, a eu plus 
de mai à imposer une solution Iden- 
tique à ses anciens partisans, qui lui 
reprochent d'avoir cédé trop de ter- 
rain ces demlera mois face & 
M. Mugabe. 

Le première conséquence de cette 
ciise, la plus grave depuis l’accès 
sien du Zimbabwe à l’indépendanee, 
en avril 198Q, a été de Jeier de nou- 
veaux doutas sur l'amalgame entre 
les anciennes guérillas (ZIPRA et 
ZANLA) et des unités de .l’ancienne 
armée ihodésienne au sain des nou- 
velles forces armées du Zimbabwe. 
Sur les douze bataillons déjà Inté- 
grée (douze mille hommes environ), 
trois seulement ont participé à des 
affrorrtements qui ont eu pour prin- 
cipat théâtre des camps, tel celui 
d'Emtubane, le plus touché, oü envl- 
rant vingt-cinq mille anciens quérll- 
leros (trois quarts de ZANLA et le 
reste ZIPRA) attendaient encore leur 
intégration dans la nouvelle armée. 
Réuni lundi à Salisbuty, le haut 
commandement conjoint devra se 
prononcer, dans un avenir proche, 
sur ce type d'intégration et sur son , 
rythme (trois bataillons à former 
chaque mole jusqu'en août pour 
atteindre l'eifectif global de trente- 
trois mille soldats}. 


La crise a également souligné 
l'autorité déclinante de M. Nkomo à 
(a tête de la ZAPU, dont la ZIPRA 
était l’aile armée. Piusieura iieute- 
nants du vieux chef nationallsle tur 
reprochent d'avoir fait trop de 
concessions à M. Mugabe. Conlrû- 
lant moins d'un quart des sièges au 
Parlement, M. Nkomo est en effet, 
de plus an plus contraint de louvoyer 
entre la majorité, détenue par la 
ZANU de M. Mugabe, et ses parti- 


même s’ils ont reflété avant tout la 
lutte pour le pouvoir de deux meu- 
vements, ne peuvent que contribuer 
à accentuer le clivage entre la mino- 
rité des Ndébéfés (20 de la popu- 
lation), dont le suffrages vont à 
M. Nkomo, et la majorité des Sho- 
nas, qui ont voté pour M. Mugabe. 
A la longue, une atmosphère de 
guerre civile larvée ne pourrait que 
décourager l'aTtlux de capitaux privés 
étrangers, qu'accélérer les départs 
de Blancs, qui quittent déjà le pays 
au rythme mensuel de mille cinq 
cents en moyenne, et retarder d'au- 
tant le relèvement d'une économie 
qui e'éfalt pourtant bien amorcé l'an 
dernier. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


PROCHE-ORIEIMT 


Liban 


la dégradation de la sitnation est lente, mais inexorable 


De notre correspondant d^JeceSuet in 


Llbea. Sema que les doubles 

ftfcheignent. une aii^deur de nature 
à ramanav os pa?s OQ premier 
plan de l’actualité — U faut 


BeyroQtb œ triste privilège ^ 
les incid«t8 paralesenfe sufflsana- 
ment aignificatlfs et leur contexte 
politique mensgaflt pour que tes 
T.T) >âna.|a soient gagnée par Thi- 
qulétude, malgré leur ecoontu- 
mance a toutee les formes de 
violence. 

li’affsdzé Mohayssen. dtt nom 
dn diplomate jordanien enlevé il 
7 a ^iis d'uxve semaine et tou- 
jours Introuvable, esc sans doute 
l'élàuent te plus grave de la ten- 


nals, par des menaces syriames, 
certes badlrectee, mais tout à fait 
tzazj^arentes. La section pro- 
Syrierme dn parti Baas au Liban 
a en effet publié mercredi un 
vloteit réquisitoire contre les 
auton*';é6 de Beyrouth axè sur la 
çezeonne du ministre des affaires 


Dans le camp opposé, celui du 
Front libanais (chrétien), on se 
montre satisfait, sans pour au- 
tant paviriser. VL Béchir Gema- 
vel. chef des forces libanaises, qui 
éült encore tout récemment le 
primdpal pourfendeur de la « mol- 
lesse » de &L Sartds, l'a rencontré 
à quatre reprises. Ainsi le pré- 
sidCTt de la République voit 
s'ajouter à l’accusation d’inci- 
sion, dont U a toujours été l objet, 
celle de partialité en. faveur du 
camp cbmlas. et ce â la suite 
essentieltement de sou diacouxs 
au sMumet Islamique de Tæt 
où U avait parlé sans ménage- 
ments des problèmes que pose au 
Liban la résistance puestinieime. 
n avait alors bénéficié d’une 
tolérance tadte de la Syrie, eBe- 
même ces temps-d relativement 
en frdd avec l’OJLP. 2Sais si la 
Syrie se mettait à son toux de la 
partie et s'il se voyait privé d'un 
gouvernement qu'u a mis cinq 
mois à former, le président Sar- 


eferangères, M. Fouad Boutros, kls se rapprocherait 

réalité adressé tout plus de llmpssse totale et l’Etat 
~ ’ libanais de la paralysie. 

Un champ clos 

On est d'allleazs A ce point 
conscient à Beyroutii de la diffi- 
culté de former des gouvemeznœts 
que, paradoxalement, cenx-d bat- 


oombats de nuit dons les mloea 
du, centre ville qui n’êmeavent 
plus personne, et de toutes sortes 
de règiements de oomptes et d'at- 
tentats (une bombe a été désa- 
morcée fa extremis à l'aéroport, 
- * “ y assiste depuis 


passage Intorsecteurs, le carre- 


de ce moi& Pratiquement. U l. 
reste plus qu'un point de Jcmc- 
tion entre les deux aeetoors, 
comme pendant la gueoe de 


annoncK de les doter d^m corps 
de réservistes de dix-s^ mîQe 
Jeunes gens. A quoi le Iffonvesient 
national a répondu par une me- 


autact au président de la Répu- 
blique, M. Elias Sarkls, et ft l’ar^ 
mée. n tou est reproché de don- 


rapt. et de prétendre ... .. 
de {dus établir un plan de sécu- 
rité en vue d’un dèplolonent de 
l’armée libanaise & la place de 


zane, qui est musulman sunnite, 
de « suivre le coanmt national 
ou de démissionner »• 

M. Waxzane a reçu en même 
temps un avertissement similaire 
de la part du Rassemblement 
Islamique auquâ il appartieiit. et 
du Front de sauvegarde du Sud, 
quA, après avoir constaté que le 
pays est soumis « aux histtatUms. 
à Teffrttement, à foatorttarfsms 
et A la vartiedité », demande au 
gouvernement an pouvoir (c’est- 
à-diie au chef de l’Etat) « de 
menir dOTu le droit chemin 
avant gu’ü me soit trop tard p. Le 
Mouvement national (progressiste 
pro-patestinlen) avait été le pre- 
mier à attaquer le chef de l'Etat 
et le gouvernement ; et U réci- 
dive presque quotldtennezDenL 


parait bien moins capable. 

Tout oeUi aurait pu ne oonsn- 
tuer que les éléments suppteœen- 
talres d'un pouirlesement dans 


leur crise susciterait peu dlntérêt 
dans le monde. Es ont Impres- 
sion que leur pays est devenu un 
champ clos eyro-palKttno-Jsraé- 


La questi<SL de plus en 
actuelle a mesure que l'on se 
rappro(ihe de l’échéanoe. n'ëst 
pas tant de savoir qui suooédera 
â M. Saiids mais si quelqu'un 
lui succédera. sinon, si le 
Liban éclatera, et de quelles vio- 
lences sera précédé et accompa- 
gné son éclatement ? 

LUCIEN GEORGE. 


rO.L.P. plutôt qu’autour du Liban, 
et dont tes batalltea aèrlemies 


Sud est un foyer de violences ou- 
bliées, maüs néanmoins purulent. 

Sur le terrain, c'est cependant 
txn regain de tension â Beyrouth 


» L’ossociotion « Partage oeec 


appel urgent » pour secourir les 
enfants du Liban. L'association 
réclame ea particolter des par- 
rains pour des enfants orphelins 
de père et des dons pour les en- 
fants handicapés physiques et 


A TRAVERS LE MONDE 


Cnmbedge 

• LE PRINCE NOROOOU 
S I HAWOOK a annonce son 
Intention de se rendre en 
France, en juin, et d*y séjour- 
ner jusqu’en mars 1982. Dans 
un message adressé, lundi 16 
février, â rAJ^f, l'ancien 
chef de l'Etat ajoute 

qu'U compte y inviter le pre- 
mier ministre ifhnwr rouge, 
M. Khieu Samphaa. pour nw^ 
seconde série de n^odatfons, 
en novembre, « dons une 
auberge près de chez moi, à 
âfougtiu ». Le prince, qui 
avait annoncé que les pre- 
miers contacts 


villa sur la Côte d'Aznr. 


M. Comelio Marchan. est arri- 
vée lundi 18 février à La Ha- 
vane. Elle a ameitôt entamé 
des pourparlers avec le gou- 
vernement cubain à ■ ' 


la situation des diplomates 


nlcaxaguayen a autorlsA 
samedi 14 février, la exuomis- 
fiion natioasJe permanente des 
droits de l'homme â reprendre 
ses activités, récemment sus 
pendues (Je Monde dL 
14 février), la miaistre de la 
justice. VL Tit/o CastiJilo, 
cependant indiqué que 


teine de Cubains armés qui enquête i 


paraissait tonjoum bloquée 
mardi 17, les autorités de La 
Havane ayant confirmé leur 
refus absolu de céder aux pres- 
sions. De sévères mesures de 
sécurité ont été prises pour 
reoforoer la garde des ambas- 
sades dans la capitale cubaine. 


coordonnateur de la commis- 
«on,,M. José Estetaan Gonza- 
les, à qui il est notaniment 
reproché d'avoir déclaré que 


IrTcmcfe du Word 

I DEM ANDE D'HABEAS COR- • VINGT ANS DE PRISON 


Chili 


faveur de Mme Maria Euge- 
nia ' Kachale, l’interpiëte qui 
accompagnait M. Blondeau, 
dirigeant de la fédération 
C.G.T., des mineurs arrêtés & 
Santiago et expulsé du Chili 
dimanche île Monde des 15- 
16 et 17 févrlerl. Mme Eachale 
avait été arrêtée alors qu’elle 
s’apprêtait à quitter te pays 
en même temps que U. Blon- 
deau. Depuis, oo est sans 
nouvelie de l’interprète, de 
nationeltté chilienne qui vivait 
en exil, a Vienne. — (Reuter.) 

• LA MEDIATION DU PAPE 
DANS L’AFFAIRE DU CANAL 
Dü BEAGLE, — Le général 
Pinochet a confirmé ven- 
dredi 13 février que le Chili 
avait accepté l’offre de média- 


membre de ITRA provisoire. 
aétéocmdanxRé lundi 16 févri^ 
vingt ans de prison pour 


L'Mcusè avait reconnu les 


D’autre part six des sept 
détenus de la prison de Ma«» 
qui avalent le 13 décembre 
dernier, mis fin à un jeûne 
volontaire de cinquante-trois 


1 hj^ene » dans les cellules 
propres où Us avalent été 
transférés après un séjour a 
l'hfiaLtal. Une nouvelle gréive 
de la faim est d^utre part 
envisagée à partir du 1* mars. 


régime de somoza. — (Reu- 
ter j 

République fédérale 
d'Allemogne 

• APRES LES DECLARATIONS 
DE M. HONECEEEt — Le 
gouveraement de Bonn ne 
reprendra 1 e s nëgo^tfoos 
avec celui de Berlin-est sur 
les relations iater-a^emandes 
que lorsque les dirigeants de 
la RJ3A. atuont modifié c2a 
TéglementalUm draasnienne » 
qu'ils ont fixée l’automne der- 
nier pour læ visiteurs occi- 
dentaux en Allenâgne de l'Est 
a-t-OD appris lundi 16 février 


propos du canal de Beagle — (A.F.P., Reuterj 


(le Monde daté U-13 Janvier) 


Népal 


sident chilien, qîü • Sro™^ PSRSONl ^ a ü 


a ajouté : « Je suis sùr que le 
pape agira dans un esprit 
d'eguité et de fustiee. et que 
sa proposition a été longuement 
méditée ». L'Argentine n'a pas 


CafaiM 

• LA PRISE D’OTAGES A 
L'AMBASSADE EQUATO- 
RIENNE A LA HAVANE. — 
Une mission éqaatoriMme, pré- 


d*une manifestation d'étu- 
diants la semaine dûniëie à 
Densla, A l'est de Katmandou. 
La police a ouvert le feu con- 
tre des .étudiante qui protes- 
taient contre l’attitude du 


Nîcoroguo 

• LA COMMISSION DES 
DEtOrrs DE L'HOMME VA 
REPBENOke ses ACnvi- 
TËS. — Le gouvenument 


necker, chef de l’Etat et du 
parti oommuniste nwr allr - 
mands, gui avait déclaré que 
son pays était peèA à améUo- 
relatlons avec la 


Sénégal 

I MESSAGE DE M. GISCARD 
D'ESTAIMG AU PRESIDENT 
■ ABDOU DIOÜF : M. Slirsch, 
conseiller technique A la pré- 


dohé la teneur n'a pas été révé- 
lée. Au coûte d'une visite de 
trois Jours, M Kirsch devait se 
rendre A Sainc-Louis pour 
visiter )e site du futur barrage 
de Diama, qui doit être cons- 
truit daop le cadre du pro- 
gramme de l'organisation de 
mise en valeur du fleuve Sé- 
négal auquel participe la 
France. — 


Iran 


Une ponoitiime d’intelltiitDels dénoncent 
nn pouvoir» 


Une quarantaine d’intellectuels 
iraniens mit lancé le lundi 16 fé- 
vrier une violente attaque contre 
leute dirigeants qui, eelon eux, 
« ont violé à plusieurs reprises les 
droits inditriduels et sociaux du 
peuple» et ont s bloqué la voie 


QTier les conseils d’ouvriers et 
d’emfflogés », d’e abolir les garan- 
ties judiciaires n, de «prioer les 


ment du chah. 


de presse i Tébécan, tzente-h\tit 
personnalités — des écrivains, 
universitaires. Juristes et Jouma- 


nationalifés ». de « fermer les 
universités P et de e conduire le 


talres figurent te poète aKrwpA 


1 Iran et qui s’op- Shamloo et l'auteur dramatique 
“ — Gholan - Hosseln Sa'edL qui 

avaient été persécutés sous le 
régime du chah. 

Les partisans du chef de l’Etat, 
M. Bani Sadr. sont pourchassés 
par la police, soutient de son côté 
le quotidien Inçuüab Istami. Le 


parti républicain islaffliqne. qui 


voire et d'en exclure les masses, 


CORRESPONDANCE 


brand* le p o rtr ait du prê- 


L’acqoisîtioii de territoires 
par la force 

Vous avons reçu de M. Paul 


Koweït ont publié simultané- 
ment une Interview de M. LaUf 
Nassajtf Jassem. Le ministre 
irakien de l'Information y a dé- 
claré que son pays considérait les 


ttéres défmitioes ». et qu'^e < ne 
s'en retirerait pas, dût - elle 
demeurer sur place pendant dix 


Cette déclaration reprend des 
prises de position Irakiennes 


antérieures, selon lesgueUes ITrak 
se propose de conserver les terri- 
toires iraniens conquis par la 


>po6 de la 
— Cisjordanie, le caractère inad- 
missible de l’acquisition de tteri- 
toires par la force. 

Né seralt-E pas juste et 
équilibré que le gouvesnement 
français réagisse A la dèolantion 
du ministre irakien en affirmant 
que l'acqulsltiQn de territoires 
iraniens par la force est Inadmis- 


israéllens sue< 
déclaré qu'ils étatent prête à 
négocier leurs frontières avec 
leura voisina 

Ce qui est iuadmJssible. c’est 
de i3eser ITrak et Israël de deux 
poids et de deux mesures diffé- 
rente. 


le président du Parlement. Quatre 
des manifestants ont été eon- 
damnéf & des coups de fbuet 


pour avoh « troablé l'ordrs 
public ». 

Un éminent membre du clergé 
— l'ayatolîah Seyed AbdoUah 
Chlraxt — a. pris la défense de 


qualifiés par lui d’ c anti-4sla~ 
miques » et de c contre-révolu- 
tionnaires », dans une interview 


publiée par l’hebdomadaire ooest- 
allemand Ver SpiegeL 
0~ apprend enfin, de source 
kurde à Téhéran, que les xebdles 
kurdes ont abandonné la ville de 
Mababad. après avoir suM les 
assauts des forces gouvernemen- 
tales pendant plus de deux 
semaines. — (A.PJ>., Reuterj 


Jord’anie 


nienne dirigée par un ancien 
ministre M. Mohammed E3 Far- 


de rint&rfeux, le général Nasse- 


vie et détenu en ^rte. SI cela 
était exact et s'il devait êtrè 
relâché (U ne te eeiait vratsm- 

blablement qu’au Liban) Ammaii 
libérerait en échange un colteiel 
syrien qoL â la tête d’un com- 
mando de dix hommes, a été 
arrêté en Jordanie alors qu'ü 
avait pour missloti, selon iesmito- 
ritës royales, d'assasstaer le pre- 
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polltiçLiie 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


AL Pons : < Le courant en faveur 
de AL Chirac grossit > 


yaoeak. H a assuré que < {'impact soenc dans le v i U a g e martyr 
de la oandidatUTe de M. Jaajusê d’Oradcnir-sur-Glaxie. II prêsi- 
Chirac oSoit aii-iîclà (Ses prévis dera une réunion _ publique é 
3b»8 iBê plus optimistea ». Limoges dans la soiiee. 

D’âpre U. Pons, tes cadres et 


les miUtants RP.R> sont satts- 
faits que la campagne du maire 
de Palis démane rapidement, 
et II en a ocmcla : « 2ë courant 
en faoeuT de M. Chirae grossit. » 
Le seetétaxlat de campagne de' 
IC. Chirac (7. ne de Tîl^ 
Patte-17*) indimie que M. Jae-. 
qnes Bo^cii, député de 

FAin, ancMsi cocseiUes réfëten- 
daire à la Coor des conqite^ est 
chargé des problèmes firuvnrâers 
de la campagne et qu’une sous- 
cripticai satdoDale poor le son> 
tien de la eaadidaitaze de M. Jac- 
ques Ciüxac sera lancée à partir 
du Q féeriec. 

M. Chirac effectue son premier 
ngage en provhice en vlsttant le 

M. DQRÉ: la pDÜiique fami- 
liale achielle est une < poH- 
ikpie de nistaies >. 


DEUX DÉPUTÉS. 

F&VOeABlES A M. DEBRÉ 
REiOIGNEHTlf MAIRE DE PARIS 

TUTM Emile BizeAi, député de la 
Manche (ai^. RPJt.1, et Henry 
Ber^, député RP JL de la Côte- 
d’Or, présSient de la commisstoa 
des affaires etâfcarelles, familiales 
et sociales, cpji appartenaient au 
ccanité de sotdien de M. ïiQcbâ 
Deteé. mit décidé de sooteuJr ia 



La Thora permet-elle de voter 
le jour de la Pâque juive ? 


sables du bureau de vote, puissent 


se demande, dans sa dernière U- 
vraiscm, s'U y a incompatibilité' 


lorsqua comme ce sera le cas le 
26 avril pour le premier cour de 
rèlectioD prësidentleUe, la date 


du scrutin coïncide avec le hui- 
tième Jour de la Pâque juive 
(P.essafh). 

Le Consistoire central après. 
M. Chartes Henu (le Monde du 
3 et <hi 4 février), avait déjà attiré 
l'attention du minlsae de l’inté- 
rieur sur le problème que soulève 


voter, à accomplir an geste rituel- 
lement interdit, comme par 
exemple d'écrire, de signer ou 


provoQue Vm}id3.ité rituelle de 
l'assesseur juif du bureau de 
vote? La situation risque à'èire 
d’autant plus embarrassante 
quand l'électeur juif reconruütra 
dans l’assesseur Vun de ses core- 
liffionnaires. s 

La «^Idence Pessa'h-élee- 
tlon. conclut Tribune juive, inter- 
dira à tout Juif pratiquant d’être 
membre actif d'on bureau de 


éPo^aérer, et n’apparalt pas en effet, parce qu'il contient de 


fannlhiie. lundi 16 février, devant i s,- - \ 

le olilb Xteunes 8L «La «ifiaiiia- de M. Joe- 


: de Paris. U. BemaEd Pons, secré- i 
' taire général du fLPJS., en an- 1 
I 2X)Qçant oes dêclsitm a izHUqiié 
que d’autres parlementaixes 
I ayant pris positioa pour le dé- 
puté de la Réunion, lui auraient 
téléphoné pour loj dire qn’< üs 
considéraient çue M, Debré se 
trouvait dans une voie sans issue 
et qu’ils allaient annoncer eux- 
mêmes dans les pTochains jours 


les conâüêons de vie en lônitant 
la générosité des lois sociales, non 
seulement l’aide aux personnes 
âgées et aux malades, mais aussi 


défunt, St celle-ci fait acte de 


a la famüle » oestmee a pourvoir au rempht- 

*e.u».A> oemcnt de Norbert Ségard, décédé 

Je apporte»^ soutien 

^ Denise Ségard, épouse du 
défunt, si celle-ci fait acte de 
îî’Jîrîr candidature CMme Ségard n’a pas 

fait conn^ offUtolle- 
SS sa décision (le Monde du 

février). De son côté le comité 
revenu égal a une lo^ et oemi le p.'pp.. de ia nrwniA^w eîr- 
SMIC p<m™t ét» du d^t 

assoie aux meres de trois enfants, fïptbett Ségard avait été le 


I M. PAPOU 
I APPEUE AU «RÉALISME» 
ilESCAIffllDAISQUIPROPOSBn 
I DES ALLÉGEMENTS D'IMPOTS 

i M. Maurïoe Papon, miidstie du 
budget, a déclaré, hindi 16 février, 
I à Nantes, à propos des candidats 
, à réleedéon. préâdentLelle qui ont 
' Inscrit à leur programme un 
I auégonent des impôts : « On nous 
propose des exoneraMons ou sup- 
I pressions dHmpôts. Rien de 
plus simple et de plus séduisant. 

s Où prendre Vargent? s’est-il 
interrogé. Pas sur les dépenses 
de fonctionnement, alors que tout 
recnctement est déjà suspendu. 
poseur les dépenses d'éguipement 
déjà amputées. Sur les dépenses 
militaires ? Mais nul n’ose les 
contester. Alors sur la dette 
pubüque sur laipteRe ü tt*ÿ a 
aucune prise autre que de réduire 
les déficüs budgétaires, ce que 
nous faisons f II faut être réaliste 


DÉFENSE 

i 

La société Dassault attribue le retard du Mîrage-2000 
|aux difficultés de mise au point du radar et du réacteur 


Président-directeur général du groupe privé 
Dassault - Breguet M. Benno- Claude Vallières 
a attribué le retard constaté dans le pro- 
gramme du nouvel avfon de combat A£rage-8000 
aux difficultés renconbrées par Tassoriation 
Thonuoii-CS.F.-£lectroniqae Marcel Dassault 
à mettre an point le radar, et à celles de la 


SNECMA â coucevoir le réacteur M-53 destiné 
à la propulsion de oet appareîL 

M. Vallfères a mis en cause ses partenaires 
'îsdusbiBls, lors d'une réunion de presse, lundi 
16 février, & Paris, en réponse à des questions 
de joamalistes. 


I dans ce scrutin i^islatlf par| 


2*" cycle 

Gestion de 
Personnel 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

Fadmission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DCTT ou BTS 

{vochaine session de recrutement: 28 mars 1 981 

date limite de dépôt des dossiers : 21 mars 1981 

dossiers de candidatures et brodiures détaillées 
IGS. 25, me François-r 75008 Paris 
établissement privé d'enseignement supérieur a but non lucrattf 

• TJS' EPmONS DÜ SQUARE. 


(HAB/UaBI.CHARUE-HEBDO) 

tancent sur le marché 
un uuv i age cepital au titn fracassant : 


• Le tribunal de grande ibs- 
tance de Paris, qui avait été saM 
par les propriétaires de l’appor- 
tement loué en décembre 1979 au : 
ccxnlté de soutien â la candida- 
ture de M. Jean-Marie Le Pen à 
l’élection présidentielle, a Jugé i 
en réfM. lundi 16 février, que 
ledit comité devra quitter tes | 
lieux avant te 1*' juin prochain. : 
Le baü ayant prévu que oes I 


ré^ad aux clauses techniques », oommlssion ^ la défense à plus sophistiqué et de la pro- 
M. VaiUères a observé, au nom de l’Assemblée nationale et le chef pulsion larec « un réacteur mo- 
, sa société : «En ce qui nous d’etat-major de l'année de l'air, derae, plus léger et de faible 
oonceme, Ü nh a rucun retard. » te général Guy Fleuzy, ont évolue consommation »j. Dons te do- 
I n a ajoute : « Si redord ü p a, à un an. voire à dix-huit mois, te moine de la cellule, a-t-U e:q>U- 
c’est dû à des difficultés de mise retord du programme U3iage-30(X) que. e nous avons une certaine 
au point du radar, mais ce retard par rapport aux travaux inltiaitx avance a 
est rattrapable por la suite, si de la loi de programmation. * »(« na«ustmiv 


|IGS LANGUES! 

I ANGLAIS D'AFFAIRES ■ 
ALLEMAND-ESPAGNOL I 

I SESSION DE PRINTbiPS | 

I 766-23-80 I 

I INSTITUT DE GESTION SOCIALE ■ 
EtabMssem. privé d'vnselgiMneût ■ 
LU nu Vlàta - 75Q17 PARIS. | 


Pour téléphoner sans 
fil de votre jardin ! 

Posle supplernwtaire 
de poche, pour appeler ou 
reçMir vos communications 
jusqu'à 500 mètres 
^ ^ de votre téléphone 
(sonnerie incoiporée): 


LeMirage4000 ' 

Tlumsm^SJ'. et mœlrorOqm 0n Mirag&-2000, équipé dn SSS de”ô«’ inSSeui sHeoS 

Le président de Dassault-Bie- f9S3 de manière qu'une escadre « C'est le meïOeur amon qu'on 
guet a estimé, d’autre part, que cpéaratlonnelle soit prête à porrir oit jamais fait, a répondu M. Val- 
eles réacteurs, en France, ne sont de 1984 à Dijon. Le RDM aura lières, et je ne pense pas qu'ü ÿ 
11 Remmnii pos au mênie nioeou de puissance essenltenemcnt des fonctifflos air- azi/ attjd»rd*h«i. un appareil 
^ ^ ixwowjBŒMon que les rêae- abr de combat aérien altitude, comparable dans le monde occi~ 
amértcaâw.. Selon luL te avec ^ capecit^ air-sol limitées dental On le fera voler proehai- 
M-53 du Mûage-aoao. qui déve- à 36 blpmetres de portée pour te ncTnenf aiw certolns amemeiies 
«Sifr S^^lîS^vloS^ « ® déool^. perd basse altitude. pour qualifier Caoion avec cer- 

1 .... - ïaxïgressivenjfint de sa pouaâfe et, Ultérieurement après 1985 le emports de charge sous le 

atteint 8, S tonnes. La SNECMA radar RDM c&iéra^la ptece au ^ voaure. » 

a promis une version, dite P-2, radar RDI (radar Dospler à a nmrwv: Ha- 
^ œ moteim qui développera impulsions) plus perfectionné, tuels du Mirâ®e-4iW0 le nrèsident 
9.7 tonnes, sl/ous rattrapons les dont la détectfon à bas» altitude deDas^ uU-Rreï^e? «2f 
pe^omflmo^. appliqué M. Val- portera à 90 fcflomètres environ, contenté d’indique" ■ 5 On a^de^ 
hères, en dessinant des amons avec des capacités d'évitement inandé^à^s clIenfs'oot^ieiJde 
aérodynamiques, qmsoimi le d'obstaéte et d’élimination des SzTÏzriDÎr ou 

^ ^tSSSs efdete5riSf5atiSS 

ï£&w1»SSte.ï ^ , “• Vallxères a. du reste, émis qae nous ne pouvons assurer seuls. 

T J ^ ^ ,PP“ l’avenir que l’indus- On s'impose toujours par la quo- 

^^^^^isenOe Kor^ trie aeronautique française lité C'est pourquoi, je suis o^i- 
des 15, «1 octobre et 31-22 dé- « pousse plus loin » sa bechnolo- miste. » 


Imbroglio 



”amEra7 




CELIBATniRE/ 

VEUFS et VEUVES 
DE 18 A 75 ANS 
Envoyez soilement vos nom, 
âge et adresse au Centre Mondial 
^ir^al (NE) 43. rue L^îtte 
75009 Paris. Ce sera pour vous 
le départ d’une vie nouvelle. 

Vous recevrez GRATUITE- 
MENT.. sous pli discret, une 
brochure illustrée qui vous pas- 
sionnera et vous donnera tous 
renseignements pour rencontrer 
rapidement des partis de votre 
région, ou de toutes régions, 
et découvrir la personne vrai- 
ment "faite pour vous". 

Ecrivez aujourd'hui même : 
cela ne vous engage â rien. 
Loyauté, Efficacité : plus (te 
42.000 références constatées 
officiellement par Huissier. 


On peut s’en douter : les 
propos du dirigeant de Dassault 
n'ont guère été appréciés de 
ses partenaires industriels, tels 
Thomson-C.S.F. et la SNECMA, 
oû l’on note que ce n’est pas 
la première fois que le retard 
du Mirage-2iQQQ est Imputé aux 
dtffîcuitês de mise au point du 
radar et du réacteur. Tant à 
ThofflsonK:.S.F. qu’à la SNECMA, 
on conteste natureMement cette 
version des faits, et l’on 
s’étonne même que le construc- 
teur de la cellule prenne l'initie- 
tive de décrier ainsi ss praduc- 
tlon vis-à-vts de l'acheteur. 

La clientèle pourrait, en effet, 
arguer de cette expftcatlon pour 
s'enquérir auprès d’autres four- 
nisseurs éventuels, et la concur- 
rence étfEingére. toujours â l’af- 
fOt de bévues, ne manquera pas 
d'en tirer proflt. 

Dans les deux sociétés Impli- 
quées, on serait plutôt (enté 
d'imputer la responsabilité des 
aléas techniques aux hésitations 
passées de l’état-major de Tai^ 
mée de Tslr française, lesquelles 
seraient cause du retard autour- 
d’hui constaté D’abord, ce n'^t 
qu’en avril 1976 qu'a été offlele^ 
lement notifié à Thafflson-C.S.F. 
le contrat de réaUsadon' du 
’ radsu R.D.I. (qui devrait être 
prêt en 1985), parce que les 
aviateurs frant^. sceptiques eu 
départ ont mis une diaina 
d'années à en mesurer les 
avantages. Ensuite, ai la poussés 
du réacteur M-53 a été limitée 
antérieurement à 9 tonnes, c'est 
en raison du choix primitif de 


i'éiat-major en faveur d'un avion 
bimoteur {l’A.C.P. ou, plus 
anciennement encore, le RAGEL) 
qui nécessitait alors moins de 
poussée pour chaque ràaciaur et 
que le gouvernement a préféré 
annuler à cause du coût du 
projet Initialement retenu. 

Mais quelle que soit la valeur 
des JustlflcaUons avancées par 
les uns ou par les autres, i) n’en 
demeure pas moins que l’Indus- 
trie française est dans une bien 
curieuse sltuadon en matière 
d’aviation de combaL 

60 milliards de francs 

SI le retard du Mirage-2000 ne 
peut être rattrapé, il lui faudra 
continuer de proposer son 
Mitage F^1 à rexportatlon, tout 
en laissant miroiter la perspec- 
tive d’un modèle plus éiaborA 
le Mlrage-4000. qui ne sera pas 
prêt ewanl la deuxième moitié de 
la décennie en coura Bref, et 
même si chacun des trois avions 
en cause appartient à des 
gammes de prix différentes, 
l’apparition sur te marché du 
Mirage-2000 menace de suspendre 
les ventes du Mirage M et, 
dans te môme temps, l’annonce 
d'un prochain Miiage-4000 peut 
Inciter la clientèle à se détour^ 
ner du Mlrage-gOOO. 

Cet Imbroglio, on le doit au 
fait que l’armée de Pair fran- 
çaise — client national ei comp- 
table de son budget limité — a 
dû opter pour te Mirage^nX), 
tandis que l’Etat el les Industriels 
ont aussi besoin de soutenir 6 


('exportation les chances d’une 
version biréacteur pour ne pas 
abandonner les marches étran- 
gers aux Américains ou aux 
Soviétiques. ‘ 

D'où, du même coup, cet 
acharnement de la société Dav 
sault à découvrir hors de France 
des sources plausibles de finan. 
cernent pour achever son Mi- 
rage-4000, puisqu'il est entendu 
que les crédits publics ne 
peuvent, à la fols, subventionner 
l'un et l’autre des avions du 
groupe privé. 


quel bailleur de fonds, fût-ce un 
pays producteur de pétrole : non 
compris les dépenses de mise 
au point des prototypes et du 
système d’armes adapté, une 
flotte de quelque trois cents 
Mlrage-4000 en ligne néc^ 


Une mission a été confiée par 
les services du premier ministre 
au général Maurice Salnl-Crlcq, 
ancien chef d’êtat-ma]or de 
l’armée de l'air, pour apprécier 
dans quelle masure certains 
pays arabes sont censés s'inté- 
resser ou non au Mlrage-400a 
L’Irak, d’une pari, avec son 
propre flnancemenL mais la Jor- 
danie, le Pakistan ou le Marod, 
de rautra, si l’Arabie Saoudiie 
acceptait de leur taire crédit, 
figurent au rang de ces -acqué- 
reurs er) puissance dont n s'agit 
de tester les intentions réelles. 
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i fl flbbki^ 

^ permet-ejie 
de la Pcqui 



i retard du M- ; 
Ht de radar s; 


m 


gilio 


le coût et le fmaneement de la eampa^e présidentielle 

IT. — D*où vient l’argent ? 


Une campagne présiden- 
tielle coûte, anx 
^ ont l'ambition de l’em- 
porter, plnsienrs milliards de 


d'oiZZfurs. Jl est donc souhaitable 
çue f^j les 


posent d * a n e organisation 
militante pins on moins 
Importante, la note sera pins 
ou moins lourde à payer. 11 
font donc des revenns 
substantiels i cotisations 
exceptionnelles, sonscriptions 
publiques, dons de chefs 
d’entreprise « mécènes », sans 
compter les réserves que se 
constituent les partis poli- 
tiques pour faire face anx 
échéances électorales natio- 
nales. 

BooDomle ou paa les eaaipa- 


par JEAN-YVES LHOMEAU 

à la portion exprimée par Ceor- 

Uxe les vpels psessants adressée des fins électorales et au pn^t S» Fbmpklaa ; « Les ressources 

par la diiectioa à ses fédézationa des rsivfn des partis qni sont des partie 

AJcfil celle de la Chacmte a reçu, ptroehes de hti ? 

fin novembre 1980, une note x, ^ ^ . x, » » — — — 

fixant em objectifs RéactlooB de pudeur, aussi, de sons tris variées et pas ford- 

de campsene et les objectUe te part de toœ les candidats et ment immotaZes. Je ceux bien 

jntennédmiKS qu’etie était ^ teiw enmiuasea^^’us^t crée ^"on les eontrôle, oe: 

atteindre pour le 21 décembre, 


géra pas grand~t^ose (2j.i 


^ ^ ^ . _ sentiment de malaise lorsqu’c- 

date du soixantième szmivexsaire manipule beaucoup. H est d'usage 
du parti. Au 21 décembre cette ^ défendre en prétendant En revanche, les dépenses sont 
fédenttoQ devait avoir' versé 4U'H fait défaut Bfitterrand plus aisément «mtardlables. Ellr- 

S0400 P au comité centrât ijs affirme que les frais qu’entraîne -•*»-«— — 

18 novemtûe oe n’avait ^ campagne de marlceMng sont 

U que 4S00 P. limités & trois millions de francs, 


s’étalent { 


r les muzB de France 


; sont lors de chaque campagne, comme 


reçu que 

Les organisations 


le remarque Mme Marie-Prance 

alors qu'ils dépassermit ptoba- Garaud, qui Juge c indécente » 
cette cette débauche d’afflehage et 
d'argent. Le jugement a du poids 


c prise en charge \ 


lorsque l’on songe que, de 2'ai 


d’hui que l'on mener. 


blement le double 

P^tiel^eut campagnes signe de bonne santé. Les amis des spécialistes, une ’exceUmte 

M- Debré ne font aucone dif- campagne de marfceting ne peut 

«a*.. 1 -^ P®|“ 1980, deux cent fieulté pour livrer le détail du guère faire évoluer que 1,5 % de 

oidtaata co^e^ ^idget de 20 miUions de francs Péleetorat Le apport efficaclté- 

que leur favori entend consacrer prix ne vaut pasto peine d’enga- 

dargent ? TOi» la trésoneis, 25 minions de francs, lies petits à sa fHimpagr^ , vingt mîni<^wg ger de tdles «wMirn» na 

sans _excQ)ti<^ répondent «eou^ eux, calculent au jdus Juste. Le pour un auquel les son- sndEai respcnsahle de la oampa- 

criptions nationalte » et e ^ipels Mouvement des radiaux de dæes n'accordent qu'une gne de M. Jacques Cbaban- 

au peuple ». Le RP.R. compte en baaam , ... 'f.. ,.,.1 

tirer 10 è 12 millions de francs. 

Cher SC. Debré, on affirme avoir 
reçu, dès la ml-Janvler, solxante- 
tzeiae «mite abonnements à la 
« lettre » du candidat, a qui, 
pour un naontaat de 7,3 millions 
de frsna, couvrait la d^ienses 
déjà engagées à etete ^xique. Le 
P.C.P. puise ses 30 mfmftng de 
francs, assure son trésorier, dans 
les po(Âes de ses mflitants et sym- 
pathisants. L'objeetil, élevé, est 
(( réaliste ». dit-U, crnnpte tenu 
dm structures du P.C.P. Qua- 
rante militants sont diiee- 
tesnent liés aux opéiâttoas finan- 
cières du parti, dont vingt-huit 
mille trésoriers de cellule et trois 
wiHie trésoriers de section. 

Pourtant, l’oiganlsatioai mili- 
tante la plus soirtiistlquée ne per- 
met pas de faire rentier des 
fonds aussi facilemeitt que le 
dieezut les responsables d'appa- 
reils. L'argent vole vers la vic- 
toire; ou du modns l'espoir de vic- 
toire. Que les militants soient 


_ _ des milkants. Le reste, de bureaux d’etiides ne sont ebo- nomle essenâellement axé sur la 
c’est-à-dire la souscription publi- quantes que dans la mesure . où têlétision gratuite, quitte à dèpen- 
que, n'est, souligne-t-on au les formations proches du iwn- ser beauenun entra dois 
MJtÆ., qu*un e hàbOlage » des- 'Wtir en bénéficient plus aisément tours p 

tiné à dissimuler le x pt^nénat. », que celles de l’opposition. B faut tien pr ,, 

clair les contributions patro- Ûen les utiliser, dit-on, ici et là, sur une marge mnme 


puisqu’il n'existe aucun Æiance- Des miiliards pour qutiqnes mil- 

— A... X ' jjgig lÿg cs^tales ; il tant 

_ , bien. sJers. les r 

malgré les projets annoncés dès 


nales. 

Seul le parti *tf«niTtmri1sta 

Cée d«ne ia mesn» nû ?« snnorte ^ 

pnbKeitaiires à 1 
niste — faibles e _ 

o« “ reMoioM-Ti-raBte 

exceptlonzielle& — ^ manifestent - - 


(1) André Campeaa. rArymt se- 
irèt, Arthaud, éditeur. 

(2) Conférence de prwee dn 


ORFEVRERIE BOITES EN OR 
OBJETS DE VITRINE ET lY ART RUSSE 
MINIATURES 
TAPIS 



ielÉeësmiieJXOSteOORS. 


liCS perso nn es dé sï reo a e s de soumettre des oEq^ts ca 
TOC de oxte vente pounent Teooootxtt no* 
r lendeavoôs â s 
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TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S" 345.21-62 


dïtikujLtés à lassembler le 

minimum d'abonnements néces- 
saires au lancement de son jour- 
nal quotidi^i. F.C.F. non plus 


que certaines sociétés commer- 
ciales ne sont pas Indifférentes 
aux activités du P.Cf. Le parti 
dis^iose, en outre, de ses propres 
sociétés oommerclales qui pren- 
nent en ehai^ certains secteurs 
de ses activités, tel celui de l'édi- 
tioD. Il a mts en place, comme 
les autres grandes formations 
politiques, des sociétés d'étude 
qui assurent la liaison entre les 
collectivités qu'il influence — les 

Tnnnir.Tipa.U1-Ai par exeOT. pie — 
et les sociétés industrî^es qui 
recbêrciieztt des marchés. 


Pris en charge 


A l'exception du candidat oom- 
muniste. tous les autres ont 
recours ou « mécénat » patronal 
qui représente, selon que l’on 


cté comme 
de M. Victor Cbapot, gran 
argentier des campagnes d 
M. Valéry Giscard d'Estaing: 
çyg q bi en ? De 50 à 1 mSlkm de 


tabou, mais on en parle tout de 
même à demi-mots, s Nous avons 

eu des problèmes avec le patro- 

nat, dit M. Charles Pasqua pour francs. Comment ? 
Je compte do Mais fat . 


I GTujs dans le même panier, i 
Toutes les formations s|^ter- 
cent de minimiser ce ' 


arabe, de la société de oommunl- 
eatieoi. Le directeur général 
cité, qui a travaille dan 


tdnt que tel, au 

financement direct des eanipa- 
gnes. Ce £inait£ezne3i''i s'efféctue 
par l'Intermédiaire d’entreprises 
K flmiRs », « De petits chèques, dit 
un responsable de la campagne 
RP R- des iêgielativea Cinçimnte 

mille francs tout au pl^. Sfow 
fl zuttt mieux en avoir trois cente 
comme cela qu’un gros chèque 
d'une multinationate.s 
Le responsable financier^ te la 
précédente eamp^me ptéâden- 
tielle de U. MittexTand a ezpo- 
qué à André Campana, qui en 
fait état dans son livre sur 
l’Argent secret (Ij, que le plus 
gros veisement d’un omdicat 

P ^ ’ “ 


TniiteMT de la publicité et du 
marketing pendant une dizaine 
d’azmées, n'avait, curieusement. 
Jamais entendu parier te la société 
d’étude en question, bien .qu'elle 
eût. sekm son interlocuteur, pignon 
sur les Champs - Sysées, Le 
soUicitenr nie avoir effectué cette 
démarche restée, préitise le direc- 
teur général, sans résultat. 


avia. B est tre^ occupé pour 
répendre au tâéjpbcoe 
M. Pans Buffet - Beanr^ard, 
ancien P.-D. G. de l'Electro- 
nictoe appliquée, dont le secteur 
armanent a été racheté, depuis, 
par la Tbomson C.S affirme 


que M. Chapot l’a oontaete per- 
semnenemeot peu après 2e 
deuxième tour de râeetion prè- 


( soixante branches du 


chèque de 230 000 fr 

les deux a « * 

60 000 francs. 


de 1974. afin de lui 
demander wne ocmtrlbuliloD di 
50 000 francs. Befus te l’inté 
tessé. CoIncldeDoe? les enmus 
de la et de M. Buffet- 

Beam^azd hzi-même eeit aossitdt 

commencé. 

A rtaverse, arrive que les 


plus importante. S faut faire 
sort à la méthode des veru.- 
znests directe, t dessous la table». 
- - ■■ ■ eprise aident plus 

-, exigent des fac- 


héüoes celui-là. pour 




fait cadeau de deux magnéto- 
scopes au M.B.G. 

lA méthode la plus couram- 
ment utilisée est celle de la 
c prise - en charge ». On achète, 
par exemple, les bUIete diavion 
qui serviront au candidat 
{^lacements 


,1 du BP JL, qui 

c<mtrâlait étroitement les rentrées 
d’argent avant les élections 
législatives te 1978. assure qu'il 
a qystéEQBtiqnement écarté tous 
les financements qui n’^'aient 
pas passés, dès la 
dtoiaicbe, par son intermédiaire, 
m respoQsaUe Je la oampagne 
préâdentieUe te M- Jacques 
Chaban - Ddmas indique qu’il 
Dossède encore des chèques qu’il 
fait enregistrer par les 


« ookmié de manipûlàtàon » ebea 
les généreux demateurs. 

affaires d'argent suscitent 
des réactions de pudeur bimi 
eompxêhensibles. n en va aii^ 
iDESoue l’on évoque les cfteids 
secrets » du gouvernement, 
rimions de P“^f^ 


ir, lequel donnera pent-étie 
un « coup de main » au candidat 
qui a sa préférence en consentant 
des prix de faveur. 

lA « spontanéité s te ces finan- 
cemaits n’est probablement 
suffisante puisque l'on démarche. 


aussi mystérieux que la des- 
tination de cette somme. Qu'en 
fhlt-on ? eJe eonsidire que oeta 


temps les clés des coffres 
te Maf ig""" Comment s'étonner, 
dès lors, que l’opposition accuse 
le pouvoir d’utiliser ces fonts a 


Chef-d’œuvre d’érudidoa et de perspicacité, voici le livre essentiel 
sur la plus étrange des énigmes posées par Thistoire de Fiance. 

LES TEMPLIERS 
SONT PARMI NOUS 

par Gérard de Sède 



C’est ce qoe Gérard de Sède tente 
d’âuddet avec bonbeur dans son 
beau livre qui pandt ici pouc la 
pcemièce fois en étfitioa d’appaiat 
avec tons les ra ffin eme n ts tradi- 
tionnels dont Jean de Bonnot se 
vent le mainteneur. 

I^lômé d’étndes sopécientes de 
lettres et de philosophie, acchéo> 
logne et fabtotiec par vocation, 
joamaliste xéputé et grand voya*. 
genr, Fantenv n’est pas n’importe 
qnel tronsseiir de n^gtètes. Les 
500 pages de son ouvrage analy- 
sent avec â^nce les tenants et 

Edition intégrale re- 
vue et augmentée en 
un volume grand in- 
TCtavo illustré et re- 
lié plein cuir naturel. 

n vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les beaux 
livres ne peuvent être vendus à vil 
prix et donnent à l'amateur éclairé 
des satisfactions inépuisables. Je ne 
publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qid prennent de la valeur chaque 


Denx grands mystères sobâsteat 
concernant les Tem[diers : lem Otdie 
a-t-il pu’poncsuîvtc dandestinement 
ses actxvîiâ après son aaéaadssement 
offidel par le roî maudit Ph3ippe le 
Bel ? Qu’est devenu le prodigienx 
trésor de ces moines -soldats qui fuient 
les banquiea de l’Europe ? 


Révélations sur 
un fabuleux trésor 


abontissanfs de rOidt^ ses avatars et ses ptoloQgements 
hypothétiques on réds avec d’antres sociétés discrètes, 
les effets de la oonifrontation de l’Ocddent médiéval avec 
i’Otient. Enfin, il s’atmque mz dédhifftenieat des documents 
et des glyphes lapîdaîies pour retrouver la trace de b cdos- 
sab fortune et des archives évaporées des derniers Templiers. 
Ce tiavaÜ adbamé a été déclenché par b tenomtie frâtmte 
avec un chasseot de trésor halluciné dont notre auteur vou- 
lut parozaosité vérifier les direa 
Le résultat ahurissant de cette 
enquête est livré dans leKvre que 
vojd. Et avec qneUè verve tout 
ceb nous est conté par Gérard 
de Sède qni - antre eoîncâdenpe - 
se trouve être lointainenient ap- 
parenté à Bertrand de Goth (le 
pape Glanent V ), compris dans b 
malédiction de Jacques de Moby. 


^'hsé. 
fm 


Une édîtion.raffinée 


et à n’importe quel momenL 
Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 


CADEAU 




5S.ÎSS1 


BUUEnN 
DE RESERVATION 

àieuTi^erà 
JEAN DE BONNOT, 

7, Bbg Saint-HoiUHr^ 
75392 Paris Cedex 08 


Envoyezrmei c Les Templiers sont pamü noos » — 
en un volume — per Gérard de Sède, avec le 
gravure tuerie, Je dioisis de vous régler selon la 
aabribK que fs eoehe ^uae eroâ: : 

□ règlement à réception, au facteur r 

119J00 F (+ 26j60 F de frais ^envoQ, août 
IdSfiOF, 

Q ^lemeta par eftègae de 119 fiO F foira à gravure. 
Nom — . Prénoms . 


Douceur tiède et odeur fauve du ecrtr 
véritable dont chaque année amé- 
liore la patine. Reliure "à la croix 
pattêe”, façonnée d'une s^e pièce 
et ornée sur Im plats et le dos d'un 
décor en camaieu deux tons frappé 
à chaud et à froid. Titre et tranche 
supérieure dorés à l’or fin 22 carat& 
Bonne main du vergé bibliophile à 
la forme ronde fliigrané "aux deux 
canons”. Somptuosité d'une compo- 
sition et d'une mise en pages res- 
pectueuses des règles classiques. 

Finition sr’ — " 

• marqués, 
sés, etc. 

Iconographie 

Nombreuses et précieuses ülustre- 
tions in-texte, suivies de 16 planches 
de documents exeeptionn^ dont 
plusieurs reproduisent les graffiti 
hermétiques de la "Tour du Prison- 
nier” du château de Gisora. 


fnds éPenvoi ti fdi réglé à rêeeptîoa). 

que soit ma décision, fe garderai ma 


Adresse compta 
Gode postal — - 






c 
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L’INTERVENTION DE MlUTAtlTS DU P.C. ET DE LA C.G.f. AU COURS DE L’ÉMISSION SUR LES JEUNES 


La frastration des jeunes invités 


I s, dteuuv ATitaat d’espcriis déças par l’in- de la di 
ePaareuoi. terventton de la CX3.T. Un quart tanta de 


bas. mlU- ne ferfee-uat* pot 


de réBdsskxL arane, fli dameaP: <m : 


çota Dalle, PU.-G. de rOrtaL m tancés des fanteuila d’orchestre, L*na (f entre eoz. chAmeor dépote rfea proposé, 
nnterrompant, ne poae eentae- malgré le aendoe d'ordre Impo- deox ans. se Justifiait ainsi : « Ce . r* immuten att dtfiL 
imu pasnspSnsabteduehôn^ aaat: € Contre les bdtone et ta sont les tr^ et le véen gai noàe 5S-5gî: 

yôna evip^» vos omirlàres MSUms, nom crions vive la It- ■ ont tan dS^asser VaOnuàe gai 

3000 tmnes^ moief ITestHse berU ». ponvatt-on lire alon sur’ aarett été oCK^obZe. OomiS^ trSSS. 

eoMidéraoies ? » Beancoop dan-- étals députée par ces nuUtanlB' c mon patron s,.eet présent sar asnxrmt icme peueuer 
très quesûone sans ouxqrlatsanee qui entendaient protester contiV le plateau ; û m’a Ueendé ü p a -bioi mSt. 

aealent été préparées par oes Pabseoce sur le platean, parmi les; deux ans avec- çatnee memSrèe efaainé om aSu^iée te-ozoM 
-trente Jeunes. Evelyne, c vingt personnalités présentes, d’un re- de Zo CjC,T. Bepùit. Je ns trône Sr SLJSz S*J^^°ÎS« ite .tenm 
6MM.fqïl anlt last piéMaituit de tesr oiguUaltonJ . P« <1. tr^ ri-5 ^£SS^.Üt n/SSÎ? 

mihes i l’aller et 800 aaretws Les responsables de l’émission Les oameramen d* Antenne 2 ttog 


berpssv. qui avstt (ait v800 fcOo- présentant de leur organlssttoo! . pasdetmesO.» a im ”. ^5^4 1 

métrés i l’aller et 800 au retours Les responsables de l’émission Les oameramen d’Antenne 2 tkm ^tS»L 

pour venir de sa ferme familiale affirmèrent alors bien haut c leur Interrogeaient entre autres, pour Utesun^ ji5rS<r^*lrrîr' 

e^des PA. » (Pyrénées-Atlantl- eoneeption de la Uberté d’expres- leur prochain Journal un des mawt . PaOn^r 

quesï en avait «pas mal en tra~ tions, faisant donner immédiate-- responsables de la C.G.T., invité ment du oroMée^ ^ 
vers da posiez». «On aeatt dise^ ment, comme ÿUs Tavaimit pres^ cette Ms-et. après le coup de tebis ou^Æt^^^'tAdaeinà^ 
arônf, ensenUe, expllqaait-eUe, senti, un programme de remidar toroe. A s’egcprimer au même ncencnm 
on est tous dam me nu. pas œment. C'est sans grande convia- titre que- les «atces :< La CG.T. «enM Rtiann» 

possible, ü 9 avait des tas ^ tlan qhe Jean-Ptoie Wlfcohbaeli dAwnee, alïlnnalt-U de fsm f&. qgiyp tte, dliecteor de la rèdac^ 
gnâdùms à poser, pour. une fois proposer» aux perturbateors de ritneOe.' ta casse de Tmàomme s%idbmalt‘ « SburuSire 

qacn pouvait les Inte rpole r. » . . : leur accorder dng minutes dteo- et de la sidéncrple.. » f^ é TW ff fTUfff consUtsDOur B» 

hé ehdmsgé^ l’agrlealtnx^ «ce tenne. Les cils continueront, coo- Deuijèine tableau ; alors que Je Cj6 T à vrmdre ta varSe non 
pétrole vert gui perd ea cWoro- P" *?*» *»“ personnel du service du Pslaoe pour la prendre, maiepour em- 

■ - taatteidue. M. Htobbach mettait ramassait les nombreux tracts de pécher d'autres de ta prendre. » 

n fin »lo» A rémteskm. wSab^ la C.GT. quf Jonchaient le sid, Nathalie. fliût*quatre Jeune 
mm mmnmmmm mmmmmm 1 ^*’ ^Ooetoalt do. fsçon js^- Jes tavités, 168 vrals, se réfu- invitée, oréatrioe en psbUcité. ae 

DE FAUSSES CARTES I une ^ jeunes dont l’avte glafent au Prfottépe. oe sano> léjomssait : « En ce moment, ta 
niiHuiTiTinH I ^16 sitaé an res-de-Chaussèe CXI.T. et le PJC. ne font que des 


htemiptîon de programme 

Noos, tfevem nos écrans, on passé su Pafsoe peodeirf qifaa 
étau brmehe sur es débmt depuis prépareff ta dinsrf Oue/s 
' deux heures dé/i. On écaft- entré corweflb, qaeftas eonsignes le 
sa Petaoe an tai d'apris-mhH, meneur de tau s-l-g donnés è ess 
sur Iss tétant de Féqmpe de procureurs en herbe f fin voM 
'« C'wf ta vta •. On r eùatf /en- n» tastement qui buarromor tas 
oontré mie pôÿsée de tawnee ronronnantes génér^tàs aUgeées 
rongeant leur fréta, «lécltonneid par U. L’Orée : « B les ehd- 
'• ta(ir8_qiueettone, pta ttasr» , tarpa- meure, qu'estes que vous tour 
Oetits,'sur ta ligne ^ rtéoerv- offrez 7 B toe tommss. combisn 

CMI. O. {MnomwMi M AM lî^ 

-w — J- -J— L . , annno. Louta Bônoi, touf voii- 

porrs. S— loji oe loos vU/vS. sivi- .i— m. — ■■ — 

• -fées A idoof^ Ataor Inqmélude 


et à tara attenta, crset perd aussi 


ÎJ2ÏÏÏ5 B pute, très Wto débordé par 
nenriesr ^ ^ Fttsrmaa et tes 


DE FAUSSES CARTES 
; D’HiVITAtlOH 

Lee gnelgM. eent etaewnte 
militants de fa CX3JT. pré- 
«ents éfatenl mimjs (nme 


teo. Ita oiréafeiv d’armeprtee ù » », 

barbu de vMoretan ans a "**ê- *!!°*^^** ° 5^' ® 

c-L in 'ram ^ 

mm» OMMMni. A . mm. JS. 

&nr«t ss.rs «25^ «»L !« /• 


1 militant dn P.C.F. dé rétablissement. L’atmosidiëre bourdes, et c’est Wén. : 


tonne egrhadtour parte eneoAe 


Son. ça y est. Termbié. tator* 


invite A rémlaslon G), avait g e uu ée était an diampagoe et 
rencontré raprès-mldl IL Char- aux petits fous : cm se retrouvait 
les Flterman. membre dn secréte- entre soL 

„ Un and de Bernard SSoochnee. 


de. tfettee é rembourser et de — . J.- 

(fflffCuMe à fta^er Vtont le ^ 

Awr cta lAwiftpia, Bosnctée éeo- oimfcBia* w* 

- .n »-,... qtmrqoee instants, la suite de 

I»®»™™™- fri. O» I» 

"mûuu"mr% ■*®»' O" w*»» «»w» «>« 

^ Ç* •’érranpenéf, que 


le prêter, bordé liséré 
blév foncé, comportait les 
sÂftes (TAntenne 1 et <PAt- 
rope j. Le ptgiièr.de ces 
ftaasee cartes était pourtant 


mond. Maire n'étalt pas kdo qui présente et mwm» le nd- 

eompatalt « le petit btOtdoeer du s'entretlmiS k une table 

Patacea an « grand buZbfa^ avec dosyane. Guadeloupéenne, 
^ ajoutait, moins an ehOmagb depois huit mois, qm 
te mue grme.eeet btUbi Nam,. < Vota n-amiei pu 


«Tf..r w f* — • AiffÂ 1 SÏTT^ T® *'*•!*, fcw* oBuncc nancy. « vous noanez pas 


rente. Les vraies êtard tmpri‘ 
mées swr papier placé. Deux 
eenti cartons ou total nous 
a affirmé un militant de la 
CXÎ.T, auraient, été ingtrtnés 
par son organisation. 

.La guaüti mime de ces 
fauàbes irtoUatlons expUgae 
-que le serotee d'ordre, pour- 
tant important, n'ait pu 
empécfter cet cent cingtMnte 
militants, très jeunes dans 
Tensemble, iTaccéder au pre~ 
' vdet étage de la grande salie 


I pour les .cartes -de jouma- 
\ listes, tous suspectés par ta 


DES PRÉCËDESTS 

Ce i^est pas la pr es s e 


de ta poimgue, qu'une teUe atti- CAP. de ‘vendeuse, alon que tS*L S** ^ müttantt do la 

SS Saillira. 9S% LSi ™ d! 

tude de ta CH.T. va dans le sens retroment du traaxtO. Pourquoi - „ *“*”**^®^b« 


I M. SEGUY ; la jeunesse ne poinaH admettre que rorganisal'ion 
syndicale la plus représentdive so9 exclue de l'émission. 

H Geœges Sëgoy, secrétaire Ole ne jKneoatt admettre que for-> - 
général de la C.G.T, a notam- ganisatüm syndicale la plus rc- d u Li vre égaUsmeM 

ment déclaré an coms d’une présentatiae soit exclue de cette studim de 

conféirroce de presse mardi 17 fé- hnis^an, (Test ce qu'ont ezprtmé, «ijTl?* obtenu deux mtautes 

vrier ; ooec Jitüea Clerc ( 1 ), tes JeunS ** *»?*»"« ..Po»" VJsleir àa. 

« Sitpposons que la télévisioa spéctalcment fuottés et Je. pabVo tneme conjat, 

polonaise oft organisé un débat présent qui ne oomprënaieni pas ‘ Les communistes aussi ont 

sur ta feunesse en Pologne du- — loin s%n faut — que des mem- eu recours à ce type iTtntett- 

qwel «He oamif prétendu écarter brvs» ou des amis de ta CiO JJ,- -< éedKbm - Le 22 JtfOler Z9^. 

■ le syndicat le plus représeniaUf . » on m’a demandé ce que dne iSnqùantaine de tafiftonf» 


empare.. 00 ta. tuf mtmdoaeu,. _ ... .... 

IçiAtoeiftaifni.éfDniiépar/’ofdPa- CLAUDE SAItRAUTE. 

et le hf érmthta Ces tatenvndorm, 

-eKcaitofites eu damaetmd, qu’on - <tj La teama mua tes 

vient (fanténdret OToù vtaaeeat choses, oo a «u droit à tn COm 

mSà'ï.tti&ss'Æ; 

NM « /Wr otatt, ()>» <■«»« SSTHÏtrifc 


sa ^Î^"^CJ6^ 


I rt^ 'Nous jaarmns entendu. 


\ MU lé studio de TP r et \ 


France, un omeert iFtmprécaiions pas laissé piéger au point dJap- Roger Gicquel rapprétsait à 

püqiQe» — lee fiOis céUbsoalrea pour taxer les otftorftés 7X>lcmote<» paraître du côté du pouvoir et présenter le journal de 

rejetées de droite et de gauche, de totalitarisme et pour les accu- du patronat face atix jeunes çtu Aewea. fis rédamolenf la 

lé racisme, cette « chose atroce », ser de vouloir b8£Qoimer les trai- étaient v t p vfs poux oo CTfiw En taeture à Tantenne d’un texte 

et cette aliocation logement qn'el- vaOlettn. dJattenter à ta dâmo- tout cas, je ne serais pas resté aocusant le gouvernement 

les- voudraient tant, obtenir pour cratie, à ta liberté d’expression, sur * le perchoirs en compag^ d'être «oompUce dn silenee» 

qodtter lee parents-: autant de aux droits de rfeomme. tPttn pot^ et d’un ménistre: je ita aœompagnatt,' smon eux, 

««J*** ™ ygft.si cette eatttude est le serais aOé ostensiblement pren- lo «mise A mort» du Cbn- 

la «mire Pelletier» ; «EQe «a fait de ta téléviston fnehçaise dre rdaes ou mfiieu des Jeunes conte. Roger Gtaquel agoni 

eonnaSt un bout, mais f en eonnaU contre ta centrale syndieiae na- afin àttü soit' évident que je suis refum de céder à ta pression, 

pas mal s, expliquait; Evdyne, qui tsonoZe la plus représentattoe des, bien de leur côté. Je me sentis rontenne aoatt été eoup^ 

avaiit «haagé pour xo sidr-lA son trouotneurs français, les mêmes bien gardé de jeter ta pierre aux Jpsqn’A 2p A. JB, 

Jean haUtnel pour one jolie robe trouvent ta chose normaZe ; et si jeunet oui eamrtmafont leur 

rouge. Michel, vingt-quatre as», Za CXÎ.T. proteste et demande le rénrobaOon. ' ■ ' 

ouvrier tertilelnscin A la C.FJ^.T. droit à ta parole sRe sabote une totmutnt att umx a — 

wnlafi. narler du chAmue et des émission. (Test te comble du J 



IS^ff^eL^ÏÏS diÆ SST'r ** **“ de te ^SoîSe - £ac 

tante, CGJT. * — tout comme de rémission réside dans le fuit jSm . ■ — - - ■ — ^ : 

‘g^àtra^ff ^ <fes pwcédB scamfaleux ! Mn» PEUEIS: des méihodes 

texfsCs qm p epaan t sept mois sones. aosq, comme eoneeption /m^iAnfrirtabta noar un 

I-ont pwl <3M« pra mm centnie, FutaiiÿfaK de taiat. *• lem - Pian BHaUmlh, .lauv^pan» qn-U n'rat pra dol- luSClsIeS; 

AM<*--'JkfXS- neitrB«"lle ueaiui «mur ntMr -UM «Siiihiihimt-ti - .fJ^M#*»»- An .««a-,.- ...kbw,.. ..a .a-*-,— ... *.-n» 


pourrdeux oente-ftitit- heures -de nasse pour offrir -une tribune w^wobsw. direateux de vtnformation d*An- ni seetalze et que, sont aem» nrônimM dmioHmi» mini* 

troooa». . essenneUoment à un représentant » hi .fr.n.i„,r,<n't tanne 3-, nous a détaxé, mardi en étant critique, 11 pouvait faire 

Frustré. jBan-Praaçois. dlx- ncnt du patronat et d une représen- 7 ^Süff“SSS ”»«*. ® J^opos des- focMents passer un aoi^ ^ -Sî./T®^ira 

ans. l’était aussi ^ avec ts^ tonte du pouvoir. A des /tes jSiS«®te^ripoS£wî« intervenus le ts féoricr aux ^ h S 

awtîa de son école de commetee; étaetoroRstes évidentes «UMt^fptu.repSBUU^dM lewM -dntemir 2: ’. \ » Gela ne veut pas. dire que 

vent créer en aoftt prochain um » La jeunesse a horreur de l’in- ^mutaSra u^ieaadaxoB» is noo» nous ne damer» pas la parole 

oitzepriae de reproduction 'de tolérance, des disertminatlont : dintarventiai de cette oeganteatum. « L’émlssfoa avatt été mina- anz autres. ■ Banni -les Jeunes, 


.«jvm^nta an Havre : « n faut, 
dtt-U. pre ndr e taule à pleins bras 
etoserttrshearmx,s 


.tieusement prémirte dminla des fl y avait -deux membres (fo P.O. iSZ 

_ ^ mois, par dra équipes des deux deux membres de la C.O.T., den ."9*^* 

et oser ittn hearmx.s I La parole coupée .1 à^'^nne^^MÏÏüS e xfou^aroiis^v^ **“*^^^*^ proproflit Geor- 

Dons la DrèsM'wriiieime <s««e œ te p«mié« pogej ^ ^7^' . 

uau Kl pressa parisiniuin La drolta pour sa part, s’indigne Surrot^ vivant et Ubre à la -iL Joqmn A -l’éoiis^ dTvàn M FITEDKlAtt ' C F)* IflS 

IB FXGÀBOt là dJrtatnre dn sai» retenue du « rocisme » et du !ff^SoiTÆ^^ii?Sî iSto télévision. H ne smat^ n« de l»vax : Us ont refusé. Noua n’ac- V'WnAE ir. A. r.; , I» 

^^MmldtarialL « fasc isme » — pour reprmdre “ » r«StaS.^aSSpTm* l’admirer dans tes tâévïslons éettebns paa de céder A imo ml-' WoleilR CHÊIlf aiT VOleUT ' 

prolétai^ . l’exmession de Mme Peltetter - ^ ^ ^ • étrangères. Le progrès de la :a«3îé dettocaget d’étoutfettenA «“ Wieur. 

« En *"*érroMptaUao^ w m'efle peut désonnala. exffrnntea *5^2 démoontte est de savote racoep- dteqBÿxie. » • Kterman, membre 

brutalfta taanSeui^ débat oà^ A l’appiû reprocher au P.C. ROn £“«* ffwg™ ^ ter chte noÉù. ■ . • ; . dasecrétarlatdnpartt.oommn- 

jBusias de tous. Ao»i«w bénl^ponr ^ que oes actions MStS^Ste ' * H*«é« ‘ Mougsofte nlsbe, déeearo ; « Une /bit de pte*. 

mndra Ubremeflt ta ptawa « choc », Inxitates. sans nuances ^ J* >-'Jé.àâs. triste one ta dÂAt idiieetenr de itnformation d’Bu^' ce sont les roteurs qui crient au 

g S SSr. Igura . .renciuUoatM. et . délibérées. L’épouvantaU oom- a*^ Si^%r^tel rar fl y rofre L à déclaré manU matin: - voleur. Su effet, teuno part, notre 

.gS?^Smoù5ês St tour». «poil?, mustete tient de^t tout senl: ^ «faSSa ,« SfMdÛra eoneeption de te' dé- pont notait -pas re^ésenté A 

K Sursis 

fesn T»aoMr. n b'» b b^ : .L’oppona te Pff. it- JoBiSfflftei’ iTtotenn» ï. nom CSX. -te »w rnSmit 1» tenu ■ b— la pmi. t bb- nprixiilant 

te.Bto-rtBaBteB.^ a”;Lr° :tSS* fflgs ^ imite era BimiMs d. .Ommaa. C-at de laCSX^^npa sa . mOai 

« te S»nte rom ! ■ Iîbrtni3m tein»MtaW«. Imd.- auiaU:m .ma rna, ep^ tarte nratetoteB iTbb» nirae te- 

’<eo«te et jsans. respect des « L e P.C . M en train .de oe^v *^Commeat. n» xgtoBibtou;-'et scandatenx. Nous aux audttenrs d’Europe 2 et aux portante dus jeunes présents, » 

^ ^ soSS^fS?ïïïîîîn”‘te ÏSuSiitBMatepiiwteteiiiüi- ^ .F*: - A nwp« de BdmSil Mate, 

'* *“ ^ ^ M. Mm/inri Tuiairf ?rî»t> If HM- ffliéraig tfnaa- infcoastoait »és injustemeni sim iforâ ^té de l’toüsslon. u. FhminaD 

te SSr ^?xî débibfc iSnSî^lS^ cÆS ^Sl^é. démocratique. . «t of^ C’est, ara maumÿ e^ décto ; « Je auto certote que de 

î*^,8*^Stete^S551.j.“te£2iS ^ dlaalt-U. c’est rébtifftMneiU^t ^TT- - .1 -• . «fi» porté»* la.'démoera». Pta ^breux travaHleura à récoute 

^niet Injsm^et d^û une aocl^ foopre (la ^ ^ ne gagne rien A rsmtaol de ta attautaieitt ^ intervieime pour 


. P»”” *™*-- l’exmeasion de Mme Peltetter - mm étrangères. Le progrès de la ;norité de bloragc; d’étoutfemenA 

« En tader^pi^^oeo um m'elte peut désonnala. exffrnntea * 522 démoraatte est de savoir racoep- d’aqBÿxie. » • 

'bmtaUté inauSe un.d^ ^pà^ ^pp^ repipàber au P.C. ^ &SS » ^SS n «S%SSS ter'aifca nouA ‘ 

'■^unss delaag.horim bénlf pour ^ que oes actions i,,,* ^ : M,. Etfanns ‘ ifoiigsoftc 

mndre Sbrètaepi ta z yoj? ^ « choc », Inxitates. ssz» nuances >-'Jé.àâs. triste one le dÂAt idiieetenr de itntOrmation d’Bu^' 

: ’g S SSr. leurs • ruoendioatioM. et. délibérées. L’épouvantaU oom- SL- ^ a*^ Si^%r^teA «àr fl y rope- L à déclaré manU matin: - 

- "Sî^oïWtiês A leurs mpoin. maatata tient de^t tout seul: SS2*5S?*’«£ m vfatta^ .* Si^tiSra conception de te-dé- 

^ ®T ». de te dtesm “gVf jW ménagenîeEiA «oSlte» eh VérttA oné celle qui 


tanta s’en chargent avec' appU- 


'Z eMste.enssi ce frémissement bal- 1 ul 


s de M. Edmond MÂtee, 


«iifbi porté»* te..'démocratfs» qui nombreux iravaltleurs à \ 


Sïiï^ Ji? oi^Stoïï^TpXiS *î^ tmgagM rien À remploi de ta attendoieitt^interniM 

■*" /JrrxitSSîtei Wune tsBe otftftlte ÆSwS pour flpte tes vrate probléto /bras contra te flbra.. parois.» . aoÿ^ta droit à ta pariOe data 

^ dK proietariot çtovta Oro ImnugréW^^m qm « soient abordés dans des oondi- . . , . ,ü. . C.GÆ. fl a préféré se ranger ou 

— n..^; «1.W îîïâî**® ‘Ü te sîS dTza^i2(S2£ tto«Me*cluatent toute cenaira - côte cte.miftistra piseortfien pcwr 

Tti’hpfds/er- «fd^ ». .de .tond». ,^_Pa_^se «m.* H y eo^toMA^ tout «nm de ctoux. l>a eôM semétsAt .imtlg^^ ' agresser^lo CÆf. et «tira parti » 

JSS?_b“ i”2* “S®: au moins tianta tomS hwrtrcS' pôîvdr jpewjone UC noos S fait BoeialteM ; e de Pn^ ^ • . 


. . I-. •il: ir •■■•i s ' C.GÆ. IZ 0 p r é féré se ranger ou 

• •, it^PVd, 9 ÿW* 5 ’***SP’®® Î5- ®dté du. ministre piscantien pour 
seerraaifct .qatitmAl • - db . parti ■ agresserMCjG.T. A notre parti » 


^n. dte- . jg tuonopole du c 
. raUlte objecta 
‘ crier gnent dans te c 


_ _ seermatiat . . .na ti o n ç i ■ - d u^. para ■ agresser ^taCXSJT. A notre pàH» 

tous, -n A te monopote dn oœur. “£ ’anbrâ etté* qrfesfc veim L’oipè- sujets brtUdâts ,^to« g^eUaoeier directeur géo^ (TAatennA 2, 

H- ^■‘ss±. d sslb?“ K sss? 


alliés objeetifds qui se rejol- KSij^SSl m tSER^ra /niiiçaiss. L’ati^^ wetoie choée d’OBoert, 

'* oi>o*BUMitaon de SS^^aara^ddSSistS • D*..m«ïalent faim reoiler at pat.p^ 

u^thodea rinfoimottoo de ploBleuis années, eondamrtabta Ces 2 S“d« 5 Jlaî“fî^î 2 S,*îï? .S 

L’énuasion de lundi, an-dmA j, aoohsJtons pouvoir orgam- de ta jeunesse jnériieient ■ autre ont empé cl^ Le pf^lé^ est 

» calculs poUtlques qm ont oe- . sa^desdMe saoeasoiT à inviter chose mé 4 a réeupérotlons osrt-- Çte savoir A .ce sont les jourtia- 


Uinaaslaa de lundi an-deia nous aoohsdtons pouvoir orgam- de ta jeunesse jnérUaieat ■ autre ora erape egra. s» prmte^ esc 

des^ute^tlq^ qm (»t oc- , Iridee débAM saoKivolr à Invita chose «pte -tes réeui^ttow 0^^ '“.Jïï?**- 

eastermé son ratage, met esi y* wT.r.iy7 Vn rr T^rvT^ dea raoiéaeafeanta des apoareUa âaturaZse'-dss'^^'.'hr desantnee UstA gui organisent les émiaatons 

ause la liberté d'espreéston A la efdtaafteL^^ Æ et de6aSuteSra& LesSparelte ouxuitaBte *-notu^«Mmr assisté, s ou b^ar^ppliti(M (Tést sa 

•lévisloo e*, tes rapporte de te S ?S 5 Sf i 2 »r S AraStm ®**®*T^ - -.■.7 . problème^ de déotaoiM pour n 

nesse avec te poUtlque * £-®ïïîil,ïïfLi^„A 5 ^ Ste «olS^ScrsonneM te 0M.' Joeques:Bfunei.^aèt^ Josrnultote. ifo jneUto 9^ 
sélévUlon □’a'^en Franw. 2 m^ mate Jte i rapriro^^ gtoéral. -dni. extrêmement diffteOe en 

-A du risque catente. n os 2?^SSl J2? 25 ^^ te S»; S&rSt cp-T.^doige sw -nottoeBe ntison de Fexigenee de «ma les 

*lcn d’imiter un commu- n« * 2 ? siSn/? S ^ pfafar une* ^ Gratine fonne de prumm.àe.so n ’ta ^ér enoe,^ ter- gwperdepartiAper.A de parU- 

-ncégétiste A présenta -g^g{^KS 8 *S^«» 5 ^ S SsSS^ . ef - - wto .tuMUetuay» ^ ^ eu-v^ taùpf. Koae fed- 

ffi8Æwiss.w sift»"*-”.?: SÆ»Sœs SS-'ïs.'S 

mai, etm enun- . BRUNO FRAPPAT. .. » NUv CTlins cluisl Mniiinl OmpaJtpTà^a;, ,.i. tou, nm aatK soja.. 







LES jeun 


tion de mz 


L-ES ROLEMIQUES SUR LA DROGUE ET LES TRAVAILLEURS ETRANGERS 


Une proposition de loi conimnniste prévoit A fance-iniw 

une lutte < rigoureuse > contre la toriromonie Le docteur OÜevenstein : le P.C en retard 


niste à TAssemblâe nationale ont 
présenté à la presse, lundi 16 février, 
une proposition de loi pour • une 
lutte rigoureuse contre rusage de le 
drogue, la suppression du traHe des 
stupétiants, rorganisaiton des soins 
pour les toxicomanes, aine/ que leur 
réinsertion sociale.». 

L'exposé des motifs bit ressortir 
la responsabilité du gouvernement : 
- La crise de la société caplteliste 
et la politique du gouvernement 
poussent les jeunes sans travail au 
désespoir ef au renoncement. • • Le 
gouvernement prélére un /eune gui 
as drogue à un faune qui lutte. > 

Pour ce qui concerne le traHc. le 
P.C. évoque « les profits fabuleux 
qui aboutissent, par des filières les 
plus dèrerasa, dans les comptes en 
bengue des entreprises les plus res- 
pectables tTapparenoe ou dans les 
caisses des milieux polltlquee sf 
finana'ers organisés en véritable 
gangstérisme Intemeù'onal ». 

La proposition de loi envisage 
quatre axes ; n s'agit d'abord de 
développer la (ormation et rinforma- 
tion sur la drogue. Pour ce faire, 
un institut national de lutte contre 
la drogue sera créé, qui aura pour 


eharge de faire eenheVtm Tas dan- 
gers de la toxicomanie en organisant 
des campagnes d'information et des 
actions de formation.. 

Les communistes proposent ensuite 
une organisation des soins al une 
prévention plus efficace en dévelop- 
pant les moyens financiers mis à la 
disposition des organismes existants, 
et par la création de nouveaux org^ 
niâmes, notamment des centres de 
consultations ambulants. Les tox^ 
comanes qui n’auront pas cédé aux 
trntatives de pereuasion prévues par 
la loi seront placés d'office, avec 
privation de liberté pour six mois, 
r‘ -ns des établissements de dâsirrtoxl- 
cation et de réinsertimi pour toxi- 
comanes. 

Pour la répression du tranc, les 
communistes envisagent de sanct- 
tionner déeormais les trafiquants par 
fs cour d’assises et non irius par lee 
tribunaux correetiCMinels comme c’est 
le cas aufourd'hul. ils souhaitent 
également un doublement des effec- 
tifs de police et de gendarmerie 
affectés à la lutte contre la toxico- 
manie. Enfin, au chapitre des initia- 
tives IntemationaJae, le gouverne- 
ment devra appt^rter une aide accrue 


Le docteor OÜevenstein. direc- 
teur du Centre Marmottan à 
Paris, a répondu, mardi 17 fé- 


& France - Inter, le docteur 
Olievenstein a répondu : s 72 ne 
faut pas confondre en effet une 


aattODS de M. Pierre .Tuqain. 
membre du bureau politique du 
pûrti commanlste, d'après liequel 
le médecin serait un « irrespon- 
aobls >. c Si ma ffüe ou mon 
tûa se droguaient, avait ajouté 
VL Juqaûi. ie tiendrais le doeteur 


I- drogue comme le haschisch. 


Chéroine qui tue, mais je n'at 
jamais été pour la légalisation 
d’aucune drogue et je serais ptu- 
tôt pour Finterdiction de toutes 
les drogues, v compris tes toxtoues 
industriels comme le trichloréthy- 
lène. a Puis le docteur ^leven- 
steio a rappelé que des milliers 
de Jeunes étaient des consomma- 


P.C., on obotttft à dès situations 
comme à lAverdun, oà des dizai- 
nes de jeunes ont été interpeüés. 
sont devenus des délinquants, 
mutüés dans leur avenir proles- 


la lotte contre la toxicomanie 
(voir d-oontre). le docteur OUe- 
venstetn avait été qualité de 
c manfeur » par M (3uy Duco 
lonè, député des Hauts-de- 
Seine qui affirmait que le méde- 
cin s’êtalt contredit au cours des 
dernières années sur la qiuestion 
des drogues c dures s et « dou- 
ces ». « Autrefois, a dit M Du- 


rèlèvent plutôt du coup de oted 
au derrière ou d’une prise en 
charge thérapeutique. » « Les 
communistes, a conclu le docteur 
OÜevenstein. sont toujours en 
retard d’une guerre. Ils ont été 
contre Zs pilule, contre l’avorte- 
ment, et Us sont à présent contre 
la lutta anttdrogua. Le vrai toxi- 
que ttetueUement en France, c’est 


PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

P.C. : overdose 


Trop, c’est trop ! C’est ce 
qu’éGÂvent, en substance, tes 
commentateurs de la presse heb- 


drogoe dans une famille maro- 
caine à téontigny, une demande 
de fërmeture d'un Foyer Sonecocra 
à Dammarie>. quatre affaires 


dans tesquëlles le P.C. est ao 


à Uontigny, Danielle Bleltracb 


dealers, le P C. détend autant tes 
travailleurs immigré que les tra- 
vailleurs français, autant sinon 
plus, puisque leurs enfants sont 
devenus une cible de choix pour 
ce genre de trafic.^ Après avoir 



rtyipelé que c'est une Immigrée 
qui a dén<»cé une famille immi- 
grée. soupçonnée de trafic, elle 
affirme: cCett parmi les vic- 
times de la anse, ceux qui 
connaissent la pire exploitation 
que désormais les pourvot/eurs de 
morts se répandent, contaminant 
les jeunes qui deviemeni à leur 
tour des agents. Aux Etats-Unis, 
pour empêcher la révolte des 
Noirs, la drogue a été massive- 
ment diffusée dans les ghettos. 
Aujourd’hui dans les cités popu- 
laires des grandes villes et stn- 
guUèrement dans la région pari- 
sieraie. par les mêmes moyens, 
on tente den ttntr avec un pro- 
létariat qui se bat. refuse te 


sa heurté le bon sens par sa 
prétention 'au monopole de la 
vertu », FSoonomte. hebdomadaire 
favorable aux giscardiens, relève ; 
e L'habile amalgame d'une noble 
cause, dhin climat propice et 
d'UTie intention maligne rend plus 
redoutable la nouveUe forme 
d'action adoptée pur le P.C. et 
tnvïte à se méfier de ses pro- 
chtunes numtfestationa. » 

Dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d'accatüitè. José de 
Broncker évoque l'indigmatlon 
face à e une politique qm se 


il écrit : ■ Depuis plusieurs années 


jtréoceupé de ces problèmes. Çu^ü 


électorale n’est pas scandaleux au 
, moment oà. de son côté, te pou- 
voir joue de Finséeunté pour 


EDUCATION 


te motif réside, expUque-t-11, 
« dans ta primauté que les cam- 
pagnes accordent à î'ordrs moral 
et à la sécurité sur les libertés ». 
II poursuit : s 12 P a des précé- 
dents historiques, en France et 
ailleurs, à cette manière bien sim- 
ple de résoudre le difficile pro- 
blème de Fordre dans la liberté 
en supprimant (^n dies deux ter- 
mes. C’est-à-dire le second. C’est 
la logique du faxisme. » 

Ouy Perrlmond remarque dans 
LTIIUTE. hebdomadaire du PH. : 
ff Leur combat I n fut un temps, 
pas si loinlaln. où le combat, les 


A t-'UNIVERSITE DE CORTE 

Deug renforcé ou Deug corse ? 


2e P.C.F. d’attirer Fattention sur 
ces problèmes est à nos yeux par- 
faitement inaceeptable. Le moyen 
choisi, même sHl peut paroUre 
efficwe quant à Pécho trouvé, 
défigura totalement, dans les deux 
cas [é Vitry et Montigngj. la fin 


recherche (C Jï.E S E B) a 
examiné, le lundi 16 février, 
les projets d’axrètés préparés 
par ie ministre des univer- 
sités. créant un dlplteM 
d'études universitaires eéné- 
raJes (DEUG) renforcé île 
Monde daté lâ-16 février). 
Le CNESER — dont l’avis 
n'est que consultaui a 
repoussé ce teste par 35 voix 
contre 27 et 4 abstentiona 
Le CNESBB. a. en re- 
vanche, approuvé un texte 
Hans lequel 11 estime que. s’il 
s’agit de résoudre les pro- 
blèmes spécifiques de l'onl- 
verslté de Corte. 11 est pos- 
sible de créer de nouvelles 
mentions (comme pour te 
deug des instituteurs) s 


dernier psir M Pierre Ferrari, 
recteur de l'académie de Corse, 
gui p.^niclpalt à la rêunicm 
du CNESER du 16 février. 
Trois filièius de premier cycle 
sont ainsi prévues (sciences, 
sciences juridiques et écono- 
mies. langues étrangères mé- 
diterranéennes et fuiglals) 
avec un horaire renforce per- 
mettant notamment d’intto- 
duire des enseignements nou- 
veaux. Après avoir réussi leur 
premier cycle (y en auia-t-U 
un second ?>, tes étudiants 
devraient pouvoir s'inscrlxe 
Hanq tous Ics seconds cycles 


sure. expUqualt alors le rec- 
teur. devrait faite de J "uni- 
vers! té de Corte une ctastt- 
tutior. à mi-chemin entre la 
grande école et Funiversttê 


reconnaît que «certes la petite 
, gauche intelleciueae porte une 
I lourde respoxâabüité pour avoir 
accepté, par snobisme et déma- 
gogie, la banalisation de cette 
perversion sociale I » qu’est la 
drogue. ZI etmdut : c7oztt se 
passe comme si le parti eommu- 


humanisme atHé à un intema- 
tionalisme affiché et leur sens 
du concret, sonnaient eZotr. Leur : 
combat parlait iTutopie, d'un I 
homme qui ne serait plus un 2oup 
pour l’homme. 12 porZott aussi ' 
d’histoire, celle du mouvement 
ouvrier et véhiculait, proté^it. 
développait les valeurs forgées 
tout au long d’un siècle de lutte. 


A VUlearbaiHie (Rhône) 


UN LYCÉE DANS LA TOURMENTE POLITIQUE 

De notre correspondant régional 
Lyon. — Un meeting a eu politique, «flten sùr, préclse4-il. 


M. Chartes Hemu, député (PH.). Mais ta saule aftalrv que noua 
maire de la ville, a prononcé ayons connue remonfe é 
une courte allocution, dans 1^ ans, à' la suHa d’une plainte 
quelle n a affirmé, appleutdl per anonyme tfune mère tfélève. 


cria à ceux de ta droite contre matinée de lundi aon intention 

nos lycées populaires, que Fon de retirer son fila de l'élabli^ 

veuf dénigrer dans Fesprlt pu- semant 

Te «Hmrzïi “ne enseignante nous a donné 

îL*atteoiî^’ nf pouroentagee flatteurs des 


les attaques de r- appareil • du 

narM nrin résuttafs enregistTss sa lyose 

pM commimls» ravalent ^a baooalanrtal 1.0: de 


-OO'/. an terminale A2 à à-/. 
» marra socratieta ai fier de » a .... 

rôtre, membre du conaef/ ooB- «i 

tique de François Uitterrend. en terminais C ^ detpc 

oandidal è la prèsldanee de ta 

République •. • L'appareil du ? «6iema Hques). Manrfeatemeirt, 
onc U tiamn M. *• «üsts US conssnsus pOUT ba- 

P.C.F., poursur M. Hemu, dé- ^ 

.t.... ....... .... naliser et dédramatiaer totale 

vient d’écrire qtfll était policier. . . „ ‘ "It* »7* . 

f.. Ml» «... ta, leur de 1 académie. M. Maurice 


Je dis nlairamam dira te parti î^' ra eadém le. M. Ma artne 
cnmmantete a« an ^In dS de- 


venir te parti rte rinséarfli. A 'f? ™ 

partir dlr mmM où chnm m- ‘ 'f 

mm, dnanpera e« menacSa. où 
nAanite l^a fcaneatee paiif 

éfta Wetlma tfune nampapi» de . ^ ï ’ ÏS’.Ï? 

rtennnelallnn p»WI,»a, albm d fa^em personnes <ml did imt^ 

nnns ne somm^ pl» i, sdmi- causée daim te sadrn Ja^rea 

M de drogue et que parmi cellae-ci 

osnf trois trafiquants ont été 
Au-deià des querelles parti- écroués •. 
sanes qui n'ont pas semblé 

. retenir toute l'attention des prin- M. Jacky ChevaNler, secrétaire 


que l’inquiétude eïesentîelle était P^f FHumanlté Rhône- Alpes, 

relative â la «réputation- de contrairement é ce que nous 

l'éiablissemenL • Ici, c’est an Indiquions dans nos éditions du 

lycée comme /es autres... Nous février. — nous a, pour sa 
servons de décor. D'ailleurs per- P8rt, répondu de la façon la 

sonne rfest vraiment venu nous Plus ferme à propos d'informe- 

voirm. S’il y avait des problèmes tiens faisant état de l'établisse- 

le, ce n*esr pas dans /tient de - listes de drogués » 

ou dans un autre que membres de son orga- 

ceia se passe, mais au nisation. il s'agit, selon lui, de 

dehors... » Ces quelques posî- • racontars • qui visent â « dfe- 

Uons émises par des élèves créditer la Jeunesse communiste 


• assez libéral» : • Après ça, s’exprime sur ta mort par over- 
fout risque de changar.,. On va il y a sbi loura d’une leune 

se faire avoir pour notre grève femme de Vinmiritanne, poursuit 


Le proviseur, M. Louis Maudet, l’obtsntlon du Palflum ont été 

• qui a tout appris en regardant retrouvéas au domicile ds la 

la télévision -, exprime le senti- victime. 


son, se iafssatt flotter au gré des 
courants les plus pervers au 
risque dfitre emporté dans Ze 
tourbOZon de Za démagogie ! 
Certes, ü reste «n parti marxiste. 
Comme Doriot à ses débuts, en 


M. JUN-MARIE li PEN : une 
menace militaire. 

M. Jeaa-Marle Le Pext, piési- 
dent du Front national (extrême 
droite), candidat & réleetkm pré- 
sidentielle, qui était lundi 18 fé- 
vrier l’invité de France-Znter, a 
aatimé quo « le problème de Hm- 
migration » comporte « des im- 
pOcottOTts qui touchent ta sécu- 
rité publique et ta défense na- 


•.jua vérité eet qu’indêpendam- 
ment de tout argument polUi- 1 


lâche, contre tous les fléaux „ 
doux»; sjûinae dans RIVAROL, 
I Renée Versais avant d^ndlquer : 
:« n inadmissible qu’un parti 


oommuntstes semblé avoir choisi pbtsieun müBons d’étrangers en 
le pire ! » âge de porter les armes, a-t-il 

Ce ne sont ni la délation pnbU- notamment déclaré. Qu'auratt-on 
que ni la Justice populaire qu’on dit, par exemple, en 2938. aru -y 
peut reprocher an P.C., estime avait eu deux ou trois mülions 
Arlette EiOgnlller dans LOTTE de citoyens allemands dans toa- 
OUVRIBRB (trotsUste) «mois de tee les banlieues de la France ? 

‘ ~ 72 ett Me» évident que cela eût 


& Mauy (Essonne) 
lE P.C. 

ACCUSE M. GERMON (Pi.) 
D'APPROUVER lA ViOlENCE 
RACISTE 

A Massy (Esswine), la section 
IO(»le du P.C. a distribué un tract 
mettant en cause le maire. 
M. Claude Germon, membre du 


à propoB d’une intervention des 
CJLS.. le 3 février, au foyer Sona- 
eotea Ampère. Quatre-vingt-trois 
Eésldents avaient été conduite à 


jamais pratiqué auparavant 


des combattants de ta guériüa 
urbaine T » 

M. Le Pen a. d’antre part, re- 
proché h M. Jacques Chirac de 
lui avoli « pris (,»J une certaine 
partie » de son « propTumme éco- 
nomique» ; «Je me félicite de 
voir qu’un consensus se fait au- 


CJIS., Claude Germon, responsa- 


deseenfes de CAS. et les exptU- 
sUms. s 

Le P.C. reproche éealement à 


Le syndicat CÆ.T. du petsonnel 
communal deMontfermeil (Seine- 
Saint- Dente) a protesté contre la 
décision du conseil municipai, é 
majorité communiste, de refuser 


«prof ester énergiquement contre 


tant alertés eux aussi dans les 
mêmes eonditions, ont brûlé par 
leur absence aux heures difficiles 


où a faUaSt faire faee aux forees 
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CARNET 


PRESSE 


— Edith LAÜNET 


tnlrle aaneze 


14 févrl«r 19S1. 


— On ooni pris d’aimoDeer 
lécès d« 

Lucien BEACRENOT, 
proTlseur Honoraire, 

Birrenu <lana sa quatra-TlncUteM 

anséa. à VüJene - 

I 14 février 1 S 81 . 

;nrt de 
i pecita-enfents, 


put de BS femme. 


I funllla 


J.-P. Deler t 


Poneard, TewallgOTskl, 
ont la douleur de faire part du 


Lee ebséquee auront Uen le i 
eredi isKvrIu, à 11 hearei 
Tamoe (40230), 

50, tXHilevard WUeon. 


33000 Bardeau; 


— Mme Félix Chamta, née Nadine 
Callon, son éponee^ 

Martine B<ÿ, 

Claudine et Alain Sharp et Didier, 
Et toute la famiue, 
déeto brutal de 


de taire part du 


82100 Antonj. 


— M. et Mme Charles Dupont, 
Chaÿe-B e^^^ C aroline et Sophie, 
BOUS prient d’annoncer te 


frler 1981. 




18 té- 


i Vlâen (Baute-Vlenne), aulvlee de 

llaie, à Uaogee. 

10, boulevard Jean-Marnos, 

92SO0 NenUir-eur-Seinc. 

U. plaec de la Bépubhquet 
87000 Llmogee. 


> Mme Béléne Prappat, tAucent, 
— et S/lvaio. 

: Mme Bené Preppat, 

enfanta, 

^M . ^ 


M. et Mme . 


Francia et S/lvaio, 

B* Mme Pierre Fnppat et lente 
. et Mme Jean-Marie Martin et 


leurs enfante, 
et^' '* 


Bénie Paul Fseppat et mue 
Bruno Frappst-UtMIa 
Mme Benjamin Fabre, 

Le docteur et Béme "" 

Lee femlllee Fabre 


> onarlea Fabre, 


; Qlrard. 
port 


février, à L'iga de 

I obeéquee ont Ueu la 
credl 18 février. * 15 heori 
Vlrleu-eur-BourlRV (Isère). 


iO. f»l«r1a de l’Acle^tthu 
38100 Grenoble. 


- Dieu ( 


1 rapptiè b tan. le 18 fè- 

. dar — — - - -- - --- 

coslème année. 


vrler 1881, dane 

xlème année. 

Hme Charlea GCENEAU, 
•ndonnle dans la paix du Selsuc 
De la part de ses enfante : 

M. et Btme Jean-Claude Guene 
M. et Mme Michel Legrand, 

Mme Alain Gueoeau, 

_ peUte^nlante 

:eUgleuee aura Uen 


cinq arrlére-petlte-enfanta. 

La cérémonie reilgleuee i. 

le Jeudi 19 février. & 10 h. 88, en 
l'égi^ f - ' ““ - 


régilce Saint • Thomas - d’Aquin, aa 


Ml fleoa ni eouronnea. 


Le Chambon-iur-LlgnoD. Parle. 
Mme Henri Bollard, 


Mme Jean Bollard. 
BSme Praneala Bollard. 
Blme Daniel Boliard, 
léma Alalo PlamanW 
Unu Boger Bollard, 

M. et Mme BClchel Bollard. 

petite-enfant^ 


Lee funUlas de Lelila, BOUard, 
Parents et alUéu 

ineteeee de taire part de 


née de teins, 

BorveDue le 16 février 196L 
I,a cérémonie rellgieun au 
le vendredi W février, à 10 . 

«n temple, me Bébeft^ é Grenoble. 
15, boulevard dr 
38100 Grenoble. 


levaid do Maréebal-Leclerc, 


— Buth Neber. 

Francia et Franeolaa Mehar ei 

Nathalie TaniMnbanm et meelaa, 
André et Jeanne Neber, 

M doolenr de tain part dn 


' décéa, le SI Janvier 1881, de 
Alfred NCHEB, 


• 2, plane du Bol-George, 
56000 Metz. 

54, rue Monaleur-le-mnne, 
15005 Parla. 


— Mme Juilen_ _PatleBler, 

leufB entante, 
décéa de 

IL JnlIeB PATIS81EB. 


Béme Mtohrt Letanvre et 
taire part dn 


— Le personnel de (a société 
Leehner - patUeler 
a la doulenr de faire part dn i 


de son préeldent-dlsectenr général 

M. JnEen PATISSŒB. 

Lee obsèquea auront Uen le mer- 
eredl U février, & 16 heures, en 
l'église Notre-Dame de mneenne^ 


B février i98i. A Aiblnhae (Averroa). 


A c la Croie s 


(Né le 30 eelcbre l^D A Lsaelx-Barrez 
(Aveyron), Jean PSlIssiei' a laft toute ~~ 
carrière A <(a CtoIxb. Entré dans 
joumel en 1990. Il y resta jusqiren l..., 
date oO des troubles eardlaques KobO- 

”‘“nt A pt 

dlriOM 


gèrent A prendre une retraHa anUdpèe. 

Il dlriOM sans latamipUon r ' 
dss imonnatians reiigiauMs 
cannaissanes atmrafônd' 
cTEgflse. Pendant neuf 




teurs nHlgleint. Honune de tal evam tout, 
.R considérait son métier comme un w* ' 
UMe mbustére et il a louiours pris 
défense des instHutlons eecMsiaies. 


leurnaioe eath» 


Prupola Picard. 


M, et BCoM Pierre Gn^ i 
Antoine, 

M. Thierry Picard. 

Sa tamlUe, 

Et ses nombreux at_ 
ont la «molenr de Caira- part du 
déeée de 

Mme Janine PICÂBD, 

eurvanu A Parle, le 15 février I96L. 
Le aervlee religieux 

Jeudi 19 février, an 
'îadeleiAe, A 10 h. 86. 

L'inhignation, «a ehnetlén do 


Le aervlee religieux 
. udl 19 février, an 
Bffndelrlnr, A 10 h. 86. 

L'inhumation, «a 

Montpamasae^ ama Uen dsms l*ln- 
Oet a;^ tient Ueu d« teize>9ar«. 

Chemia de BarratiL 
Sirieie. 

■ 38330 Salnt-tamier. 


— Noua ^prenona la décM. à 


l’Age de aoixaata-^lx-neuf 


survenu A NeolUy, 1 
tSertt I 


18 février 1961. 


I ftodMS de Oiessay 
e r équipe intsmauoi 

t auteur- 

viâSra tmcâisS 


d'hui l'équipa qlympiqua, ■ 


la campagne de l«a»-lf40, ce 


eipe activement é le Résisiancê ' 

le maquis Pacb. Quittent rermée en iMg 
Il — — — briilame carriMe 


en particulier le lumpfntt Le dlsrârltlcn 
de nn lui abie. mc*l pour la France 
en AlQérto, an l«7, ie fait ee reurw 
de le compétrtjon, mais II n'en mntinue 
—s moins A servir requttatMi (mcaiae 
' pranani de numbreuses respcnsaMilMs 
l'admlnietratlon des Haras, dar 




chef de sen 


I hODorelre 


de rznscitut ftstenr. 


chevalier de la L^on dlumzieiir, 

rarwnn le M février 1981. «««» i_ 
qas^-vlngt-ttolBléiDe année. A Pliy- 
ChAtDlon (Esaoone). 

La cérémonie nUgienee aéra eélA- 
bfée te Jeudi 19 février 1981. A 
e» l’égllae du Crems 
Zmmaculé-de-Marle. A Sureeoee. 

Cet avis tient Uen de falra-part. 


Les suites du divorce «Progrès» -«Dauphiné libéré 

• M. Lignel condamné à verser 26 millions de francs 

• Le quotidien grenoblois en sérieuse difficulté 


MP Fruicig MoUet-VievlUe, anctan bâ9oani«r 
Oa barreaa de Paris, a rendu, le lundi 16 féprier, 
son Jugement dans le litige financier QOl oppose 
• le Progrès - au - Dauphiné libéré ». La société 
Delarocfae a été condamnée à vener une « pro- 
▼ision* de 28 milUons de francs an «Dauphiné 
libéré • a?ant le IS |uia 198L Le Jugement du 
tiers arbitre unitpie et dont la décision est 
sans appel ^ précise que le paiement dem 
être effectué tons les mois par quarts, à imrttr 
du 15 mars prochain, et «pi*fl constitue use 
somme susceptible de modtficatlens sous 
réserve d’ezperttsee. 

Cette lourde condamnation ne devrait jxmr- 
court terme, 


tant pas être gofftsante pour régler les très 
délicates échéanoes auxquelles le groupe du 
« Daaphlnë libéré • doit faire taxe. Son passif 
est en rffet estimé entre 60 et 100 millions de 
francs. De plus, un changement de maiorité 
sein de son actionnariat semble immbaent. Un 
conseil d’administration extraordinaire 
prévu, vendredi 20 février, à Grenoble, 
devrait déboucher snr de profondes modifica- 
tions à la tète du (Quotidien dauphinois. Ces 
changements — avec le rôle actif comme inter- 
médiaire créancier dn groupe Paribas — 
seraient entérinés par an» assemblée générale 
des actionnaires, le 27 février. 

tant pas en mesure d’arrêter 


modlfîeation 


De nos correspondants 

vïcVôïrgt ^L’attrfiutîon’^dïH r^nrtioan^ment î^ui^~dlrrBsattm“^" 

c dédommagemeat » de 28 mil- 

bons de francs, en ooneaualan 5“ sÎiI^m * In»M68-moi froM ans et fe 

provisoire d’un loog litige, ne rodresss lo borrs », lançait il y a 

sera pas sans cons&uenom sur ^x^ilSI^SSto- <P«lQues Joa» encorTrses pro- 

la politique générale de son grand ?SnTWr^i>T 1 t> * nnrW PPa. oollaboratema M. Louis 

oaneairent r^onsL Cette sen- A ««mettes Riche«it,- P.-D.G dn Donpliltté 

teooe est la suite logique du S-bSafea M 2^^ ^ quatre-vlngtideiix 

jugement prononcé M 28 jan- ans. Le ratiw flu «Dll» lente 

vler 1980, qui avait entraîne la £TH valnemei^ sembte-t-iL de sur- 
rés^tlon te aoeords entre te “j^3î “onter 2a crise la pins grave 

a^e» « «f Unis ™ d'^îmaSSi traversée son journaL Le 

*^£f^**Æ 2 ûSt%tîé^1« deux parte, gronpe du DoupAtaé libéré, qui 

riSîicîr'^K? SndlSte et dlrS^ cimipmnd six titres « dlffte 

1 e^noe France presse, rep^ décidé de Jouer la carte de environ 450 üOO exemplaixes par 

î?*«vS?* iS?*\ïtS2‘ la^^soSS.^ embargo ree- ÿ». tel-' jan- 

S!£SSr Peeté confirme la qualité amé- rier 1980 6 mDlions de Irancs 

h55h,£ 5^ des rapports âteraes dans Per mois. s‘.ozs que sca tirage r 

l’entreprise/^ la «mdamnatlon augmenté pendant la même 

^ode de plu, <ie 30000 numê- 

InlnSijiables Sa lendemS des I.-accomiflotlon des dette i 
? -m”?!” dCTT» eonellire »snt njons^^ts de grtie de l'éti oontraaees par le epoadlen deu- 

a T V?? a. 1. 1000. Ce n'est pas un «mseDsiis l*lnols devrah amener très lapl- 

,rf, 1^ mais on se rapproche dans l'ad- dament des changements impoi^ 

eondamns.tlon_na pas anti^nt __.t4 " tants an sam da la soclétéL Dn 


Chàiies LlgneL P.-O. G. de la 
société édltnoe, cemsrqoatt, taindi 


I laissez-nwi frais ans a 


C Dana la maiaon d’en face -. vtj- — -r- . r 

suisoue e’eet ainsi oue tous les “*®® generale extraor d m aire. Le 

drme que la sentenM aônSt pù ™^2?et''£ F^’^an^^Dmnftiat S°6Sis&mSS dea 'mtota'de 

2^,PïSJH te ihmaïïs" anonjme. ane de«and^t soclètt 

D qe rmm nlaaon oO. l'on 

veaux 

^ sa propris, te raisons iS^ r d'accéder à la tète du journal 

d-espèTO; Cg WŒ te Wle» s «ont «“ maintenam a smpoSe 

rtemt à régler. oO le Pragrit «• Bicherpt. du moins damm 

est demandeur. OaunhiitA ithArA tm> RXd'!Oe nlUS 

BC. Ligoet qiti 


mslntensm à son poste 
P jJ? premTer ^ips. 

— — = — • -a— JL_ . , ProprittâiïB de la majorité tte 

selon son expzeaskm. à chercher Progrès qm avait raison et Que actions du ÛaunMné libéré le 
de l’argent — alors qtte tout la seule voie est oeüe d une gea- p.-jd.G. serait texisé dans 
indique que te milieux bancaires tion ri^rareuse. . . r. 

ont déjà été aoUldtéâ ~ a ton- prise de conscleo 

ëpoogë la deiÂe du Journal dont 
le montant est estimé a 80 mij- 
lioQs de francs. - - - . 

Qui Biâiéte 7 Par quel méca- 
P uun e ? Paribas, créancier prln- 
eipai. ne joue pas pour son pro- 
pre compte, sinon ^ur récigiécer 


SPORTS 


730(0 Pula 


— Bime Barnsm Thunuraou 
MU« VAiimlmM Thurasymn, 


Bdiè Clxire Thameysno, 

M. Tvei Thuroejasea, 

M. et BSioe Chrlstlaa Tbumennil, 
M. et Mme Jean 
Sa famlUe «t «ee «»»n« 

dealeor de faire part 


croix de guerre 1988-1943. 

QU te 15 reveter 1961. ^ 
clnquante-dnqulèiiiè usée. 
-'~4raoata reUgleUH 

i;égllM de rstatls, 54. avenue 
_ ^raade-Amée, “ ' — • 
19 février. A 10 b. 30. 

15, « Vergere de la i 
788W 8aln«-Mom-U-E 


Messes enniversoires 


eeptlAou anniversaire 


mene sera célébrée. 


avec tous ceux, vivante 

■l'oBt connu et Maié. par 
Louis, le SS février. A 18 b. _ 

chapelle Salflt-LMite de te SaS pé- 
tri ira. 47, eoulevard de l’Hôpital 


s'en allatt pour toujoure... 
xBe pBTiBée poor cite. 


Serriceg religieux 


Oh eervlce raUgieux sera célébré 
1» février 1881 A U Aeores. 
B— I AuguBts-BJanqal 

Parls-13-, A rtnteotloD de 

oieg WLAonnEOFr. 


Soutenances de thèses 


DOCTOBAT D’EX AI 

— UnlvereUA de Parts-£V, vendredi 
) février, A U heures, ■fût* Louis- 
Liard. BL André Ouyaux ; s Poétique 
du frsemsDt. teai sur les cIU — * 

» de Blinband s. 


6, nie MoQtgolfler, 
98116 RoeBy-Mos-Btris. 


ROBLOT s. A 

ORGANISATION D’OBSSQUES 

227-90-20 

Nos aéattaâ, bénpfieiaac d'one ié> | ' 
dactiao sur la miertioat in * Canut \ 
Ae-Moode », Jomt priéx rte joméra J ; 
/lesr esvoc Ae tau urne da .dermèta \ 

. banda peer jassijia ie tmte geafèé. ; 


SKI NORDIQUE 

Tv 8 n Hongel, troisième 
ans dunoinoiiiuits dn monde de bîntUon 

Correspondance 

LahtL — Fbigt-troif notions étaiaai repréaentéea dans lea diffè- 
rentea éprropss dea championnats du monde' de bwthlon tfond pltu 
ttrj éehelonnéea da U mt iS février. Le bilan a tourné nettement 
à raaantage de ta RJ>A„ çai test adjugé quatre titres sur stit fies 

10 Jçflométrea et te relais tant juniors que seniors). Lee deux mUre$ 
Uirea sont repenus aux Ptitiondau /bols et Bïaranta. L'UMSJ. a 
enregistré un rseol aensQAe par rapport aux positions établies d 
Lake-PlacUL 

La grande vedette de cea championnats aura été F Allemand de 
FBst Frank üWcA, un superbe at/Uéte de vingt-trois ans, déjà six 
/ois ohamptan da inonda et champlan rAympurue da 79 küornètres. 

11 a obtenu son septième titre individuel, samedi 14. d'extrême Justesse 
devant le Finlandais Antüa, à une seconde prteg et te Français 
Yvon BtoageL d quatre secondas. 

Le blatfilète da 13 b. 48 aet ISché. son pœle pour ralentir lee pufsations 
Les vingt mllla Finlandais préesnts do vœur. • A rinstarU de vérité, le 
sous les trois tremplins de saut qui fusil ne doit pas trembler. Et voici 
ont contribué A taire de Lahd une Mougel. le carabine est bloquée 
so.'te de Mecque du skf nordique n'y contre l'épaule : les coups partent ; 
prêtent pas la moindre attention. Les te ciblas tombenL Clameurs dans 
regards s'aecroebent au va-et-vient le stade, il passe 
incessant dea concurrerrts partis de « Quand Pet vu te laPleeu éleetrv- 
mlnute en minute .dont certains nique indiquent ia sltuabon, fai 
96 posteni déjà pour la deuxième envie cTerrèrer pour pleurer. Pleurer 
foi^ «or le pas de Dr judicieusemem de /oie. Mais ie me suis vhe rm 
placé au milieu du stade pour salai pour repsrrir. ■ Repartir poi 
offrir une vision parfaite du concours, te 2 5D0 dernieis cnAtrea au long 
Le skieur de 13 h. 46, c'eet Yvon desquels Ultrfefi et Antlfa glisserom 
Mouqel, casaque bleue, toque blan- plue vite que lui • Qu'importe ta 
die. Un Français. Autrement dit, un métal pourvu qu'on ait la médalllatm, 
biadiléte venu d'ailleurs, qui n'a ter- crtalt son sntrafrKur de touiours, 
liné que trente dl dnléme deux Jours Danid (^audon, 


U.18EBT TARRAGO. 

CBAMPfONNATE DU MONDE 
DE BtATULON (LABTO 


L Ooetbal (B OA.}, 34 büo. U 

88 (6 tour péosUté) ; 8. SU 

(NorvJ, M_ain. 4 ses. 77 (l) ; 8. 

(^), 


.81 (3) : ete. 


plu» tôt sur 20 kHométres. Autrement 
dîl encore, quelqu'un qui ne saurait 
entraver une glorieuse destinée. En 
roccurrence, celle d'Erkkl Antlia. 

Arrtlla. qui est lA au moment oO 
Mougel s'en va vivre eon contre la 
' 'ontre de 10 Wlornétrea. 

Lb première hane est située entre Bomû (niûj. 3S is 
le dewiéme m le trolsièine Wl^ ^ “ 

mètre ; .premier retour sur le stade 

après une digression dans la forêt ... . •> m. 

voisine pour une série de cinq dis *• 

en pesttlon ceucliée dons la nolqe. pSSmsi" MatoSm?*- 

Huit concurrents seulement laperont D.BAB., i h. ss «i» lo - — 
dar» le mnia les cinq fols. Yvon 

Mougel est du lot. L«-, » min. es r- ■ 

Le fusil rangé dans ie dos, le 
Vosgien repart pour 5 idlomètrea de 
ski à la poursuite de la possible réa- 
lisation d’un rêve vieux de dix ans. 

ta deuxième grosse borne 
parcours est posée 


(Tret- 
((Jlwideà, ftm, 
SBinOBS 

, — . Il km 

1. DOiteh (B.D A }. 33 min- 08 sec. 
^ {1 tour pèasT " 

(Fini). 33 ml" to 


{1 tour péasUsé) ; 
l). 33 mla tO MO is 
Mougel_ (Fr J. » min. 18 

EsUls X lé km 


Aottla 


kilomètre Tfi. 

L RJ).A. 2 b. 4s mlo 3? ose 88 


Cinq are encoie, tovHbure _ _ 

50 mètres mais en posldon debout (•^ng. Jacob, otincb. Boêôebi; X 
cette (ois. - Une dea grandes subtf< 

flUés de notre sport oonsiate à j. ujibb, 46 mla ' 
savoir se préparer é ta rupture de (Allfclti. Bornoebov, (Hrrlltcv, AIls- 
rytbme qm repréeente la séance de Si*’!..*' l b. a min. s sac. 

«r. tt tau plteur moteent vers O.ouvjen. 


grande variété de fonnute fiaon- 
cières, ootAnunent en {avortent 
ose modiftetloo de la rêportiùOD 
(hi capital qui passe pax un effa- 
cement de U. Louis lUcherok. 
Auribas et 1» baagne Nioolet 
lAfanechère et de l’Isère, seraient 
6BT le point de rétrocéder les 
creances qn’eCes ont sur ta Dau- 
phiné libéré i plusieurs indus- 
triels de la Haute-Savoie et de 
naére. dont l'ancleo P.-D.G. des 
supermarchés Carrefour, U. Mar- 
cel Fournier. Je P.-D.G. des 
BossigniU, M. Laurent BoU-Vtves, 
le P.-DXS. de la société de tra- 
vail temporaire RM.O, M. Marc 
BraiUoD. enfin A la famille 
Cathlaid. qaJ exploite kl puis- 
sante chaîne de ma gaginB d'aii- 


oolras. q^ii se traduira par 

Dodlfloetion de la composttlon dn 
conseil d’amlnlstratioD. devrait 
précipite te décisioDs rendues 
hidispensables par la situation 


fioanclère extiémeoent prtoe- 
copante do joumaL Le Demplune 
^irt pourrait ainsi être amene 


tUres Dauphiné W>éré défendu 
avec énergie par Mme Line Reix- 
Etieberot, ^use dn P.-D.G., qui 


snsnme differentes responsabilités 
dans le groupe, a 'a pas réalisé te 
économies sttbstantieUes pourtant 


réclamées avec fnsistanoe par te 
créanciers bancaires. Des licencie- 
ments semblent Inévltabte 
L’avenir du journal Lofre-nratin 
emble égatement être fortement 
ompromts. Le groupe a pourtant 
Investi des sommes considérabte 
pour imposer ce journal notam- 
ment en tnsBallant A Saint- 
gtlenne une Imprljaerte uJtra- 


tiraœ de Lofrs-Âfatie ne parvient 
pas a décoller, restant iniferteor à 


Seule l’édltioD lyomtauc du Jour- 
nal Rhàne-Atpes, Imprimée sur 
grand format, à partir dn mer- 
czedl 16 février, seraiv conservée, 
pour combien àa temps 
"e? Le rétréctsaement de la 
de diffusion du Dauphiné 
ubére et la disparition de certains 
titres pourraient entraloer eofln 


Latsque le DaepRéné Ubéré - 
le Progrès travaillaleitt ensemble, le 
premier snregiatrait oa béoénce 
aanuèl de 16 de 


Les soDbresaats 
de «Libération: 

Abgar. vous eennaiasez ? 
Depuis le mois de novembre 
I960, les lecteurs du quotidien 
Libération s’informent des , 
étranges soubresauts de cette 
•> ancienne llelding britannique ; 
de Potynéale » dans leur Journal. 
Abger est en crise, apprennerrN. j 
Iis Jour après Jour. Crise larvée, 
crise ouverte, crise tout eouil 
Abgar, voue l’avez comprie, c 
Ubé-, 

Le 10 novembre — déjà, • 
une plume anonyme écrivit : 
son propos : « On parte 
démissions, de séditions, de dis- 
solations. » La plume anonyme 
de service ne croyait pas si bien 
écrire. Le samedi 21 lévrier, I 
direction de Libération 
Mme Zlna Rouabati, M. Serge { 
July, Mme Blandine Jeaneon i 
M. Jean-Louis Penlnou — remet- 
tra sa démission, lors d’une 
assemblée générale de l'équipe j 
du journal (ta Monde daté , 
15-16 et 17 lévriei)- 
Jamsls crise n'a sens doute I 
été aussi sérieuse pour le quoti- 
dien. né le 22 mai 1973, dont e 
reconnaît généralement qu’il est | 
l’un des derniers avetare 
da rasprtt de mal 196S. SI M. July 
ae réfugie dans une courtoisie . 


moustachea et de 
cigare, certains rédacteurs n’h^ I 
sitent pas à parier d’une • crtae j 
é raveug/effe», ooni on ne sait { 
où elle mène, si es n'est dans . 
le pire des cas. A l’absence de ' 


débat l’autoerhique 
plus simplement la eritiqu» dea 
uns par te autres et récipro- 
quement ont l'eir bien engagé 
sinon forclos, à tel point que des i 
loumallstes se plaignent de | 
discussions, 
direction constate, pour sa part, 
dans un texte, la dégradation 
système autogestionnalre, , 
des principes tondateura t 
quotidien, et « /a multiplication 
d'inerife •. El per- 
sonne ne dit vraiment 
contraire. Il n’empàche que des ; 
oppositions sa eont ancréE 
autour des diémes de la « pn 
teSBionnalïsatlon • (nécassaire c 
pas) du journal, de rèventueile 
hiérarchiaaUon des salaires (1) de 
ta question dos licenciements 
de nntroductlon de le publicnà, 
de le coupure errtre te rêdao- j 
teurs et (a secteur fabrication | 
du journal, etc. 

De vrais serpenis de 
sii somme, mais qui font mal i 
dans une rédaction aux racines j 
soixante-huitardes. Tant pis I Un ] 
rédacteur trénehe. sans remords : 
Les Idées des années 80 i 
mnr pas las idées des années , 
autre, pinco e on » rite : 

d’hommes. • 

Un joumelfste explique ; « 9 | 

V B pas deux camps er 
aanee — te mUhanta as laa 
professionnels. — mais quatre I 
cinq sens/blf/fés. n 
quatre ioumaa* ftae pages euf- 1 
rura/te, tas peges socléré, te 
pages érranger, te pages poli- \ 
tiquesi dans ta tnême tournai. 

mlGro-confUctuaUtô ram- \ 
pente. • Et puis, commente i 
rédacteur, • te gimerfons atteo- j 
peyohologiques, 
questions personnelles, louent ' 
énormément ». 

JS 

Sur l’ensemble de ces raisons | 
’esi glissée une • déprime - 
lenporaire. >Ataue sommes 
brfste par cette histoire et lee \ 
condWons de (rsvalf fper/rs I 
ifafree, iocbum exigus), explique j 


Personne 


I moment 


quelqu'un. 

Idées claires ; 
d'usure pour tout la monde. • \ 
Un momeni d’usure et d’attenie- i 
La direction eonstale, en effet j 
qu'elle ne diapoae pas du | 
consensus nécessaire pour 
diriger et la rédaction d’ui 
iflisante pour sunnont. 
ses dMBiona. Entre ceux qui 
aspirent â un • grand tournai» 
qui estiment qu’un Ubé- \ 
ration un peu retapé ne aereût 
pas si mal. on entrevoit encore 
poseibllitée d'entente. 

Les créateurs d’Abgar sont ej 

pessimistes. Le 9 fé- j 
vite, on pouvait tire dans ee j 
feuilleton d’un genre particulier : 
Las sismologuae conwenitent 
que l'ancienne tleidlng brttan- ] 

■ menacée de dlapa- 
■aHre, mais leurs analyaea dlh 
fàreat. Les uns tiennent pour. le | 
raz de marée ef avancent même | 
date : ta 2f lévrier prochain 
très évoquent le posslOlUté • 
tfun uemblemem de terre avant 
même cette éefJéénee. » Jouma- i 
lisme I quand tu nous tiana... 
LAURENT 6REILSAME8L 


(1) La salaire eit fixé A 3 SW ? 
pour chaeus dos membres ' 
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LA PRÉVENTION DES CANCERS FÉMININS 

Bombrg des cancere du sein, les pins En revanclie, et en dépit de tons les efforts lalres, divers éléments cancérogènes vrais sitîons communes d'étude et d'action préventive 

menxlners et les Plus frequents des cancere thërapentiques. le taux de mortalité du même (le tabac, les radiations ionisantes, certaùns ont été adoptées, afin de jugnler rinqoiétaat 

Kmmins, a doublé aux Etats-Unis depuis cancer constaté trop tard et déià envahissant virus notamment) ou • co-cancérogènes qui développement des cancers mammaires, et, chez 

^ ^ considérable. favorisent le décienchement du processus niRUn les femmes ménopausées traitées par des doses 

délais a ^pantion des tumeurs malignes Ces dépistages, comme cseux des tumeurs du H’alcool, l'amiante, le virus de l'hépatite B par excessives d'””L^*ingftntu>, des cancers utérins, 
féminin^ sont, entre le _ momeut on se sein, sont d'autant plus indispensables cbez les exemple! font l'obiet d'études exhaustives ou Le professeur Manvaîs-Jarvis. qui participait 

declenche le processus malin et celui où U est femmes dites ■ à risques » dont ou connaît à de campagnes d’information à visée pré- à cette réunion, en livre ici les conclusions, 

diniqnement^ décelable, ezceptionnellement présent les caractéristiques, rappelées ici par ventive. Elles pourraient conduire à des conceptions 

atteignent cinq à vingt ans. le professeur Manvais-Jarvis. Dans le cas des cancers féminins, les travaux nouvelles concernant tant les méthodes contra- 

Ce cle vingt ans, noté pour tes cancers Mais, au-delà de cette action de dépistage les plus récents ne cessent de conrirmer le rôle ceptives utilisées aox divers âges de la vie 

du col de I utéras et ceux do sein, implique la précoce, au stade de Lésion précancéreuse ou essentiel des facteurs hormonaux et, plus que le traitement systématique, et fort simple 

nécessite de diffuser, le plus largement et le de cancer strictement localisé, la cancérologie spécifiquement des hormones normalement au demeurant, de certains déséquilibres bormo- 

plus r^idement possible, les notions modernes modème s’engage de pics en pins vers l’étude sécrétées dorant la première* partie du cycle nanz qni font le lit des cancers mammaires, 

concernant d'une part le dépistage précoce des des facteors favorisant l'accident qui frappe menstruel, dil^ œstrogéniques, dont l’action L’application de ces mesures de prévention 

jësiou ^irécancéreusM et d’autre part les le matériel génétique de la cellule atteinte, est compensée par celle, ant^X>niste, de la implique qu’une information soit largement 

sltoatmns ou ^ les twtemeots honnonauz qui accident qui se transmet à toute sa descen- deuxième moitié du cycle et de la grossesse diffusée auprès des médecins et des femmes 

en facilitent l'écloson. ^ dance et condoît à la prolifération maligne. iprogestéronel. elles-mêmes concernant les mécanismes hor- 

taux de guérîMn complète d'nne lésion Outre le vieillissement, qui multiplie les , Lors d’one réunion oi^anisêe récemment à mAnnnT ^ la reproduction hiimune et le 
maligne dn col localisée ique permet de repè- risques d'erreurs et les dtfauts de leur rëpa- Washington à ce sujet, sur l'initiative de i’ins- maniement des méthodes contraceptives ou des 

rer on examen des plus simplesi est de 100 %. ration au moment des remaniements ceUo- titut «aHnnaJ du cancer américain, des propo- tiiénqienticines de la ménopause. Dr E. L 


L ^urgence d^une large information 


car du sein ne peut être conduite 
sans que soit eHectué le dosage 
de ces - récepteurs - qui condi- 
üonnent la conduite (hérapeu- 
thique ullérJeure. 


lement indépendant de l’action 
éventuellement cancérogène de 
certaines hormones sexuelles, 
alors que cancers de l’endomètre 
et du sein sont tous deux hor- 
mono-dépendants. 

En effet, si l'on examine les 
facteurs de risque exposant les 
femmes an cancer dn col de 
l’utérus et du sein, on remarque 
qu’ils 'sont rigoureusement oppo- 
sés. On conçoit donc, aisément, 
qu’une politique de dépistage qui 
porterait à la fois sur l'un et 
l’autre de ces deux cancers obli- 
gerait à examiner deux popula- 
tions dont les statuts socio-éco- 
nomiques et hormonaux sont 
fondamentalement d 1 f f é rents. 
C’est là une raison supplémen- 
taire pour attendre de l’effort en 
matière de prévention qu'il 
repose sur des bases plus logi- 
ques. 


Trois notions 
fondamentales 

Troifi notions fondamentales 
dominent rèvoliitkm et rèp.dé- 
miologie du cancer du col de 
l'utéma. 

• PBEMIEKB NOTION. 

Une population dite à «hauts 
risques » est constituée en grande 
partie par des femmes ayant en 
leuus premiers rapports sexuels à 
un âge précoce, et ayant présenté 
des infections génitales répétées 
et mal soignées. En bref, un 
éventail de popolation féminine 
appartenant généralement à un 
milieu socio-économique défavo- 
risé. Vient s'ajouter un facteur 
de risque supplémentaire ; celui 
du refus de dé{ristage on dn 
moins sa faible acceptation. 

0 deusieme notion. — 

Le cancer du col utérin a une 
évolution extrêmement lente qui 
s’étale sur une vingtaine d’an- 
nées entre la première exposition 
à l’agent cancérogène (qn’il soit 
viral ou traumatique) et le stade 
du cancer dit «invasif a évident 
sur le plan clinique. A mi-che- 
min de cette longue « histoire 
naturelle», se situe une période 
prolongée où le cancer demeure 
limité lin situK c’est-à-dire qu'il 
ne franchit pas les barrières 
ceilulalres à l’intérieur desquelles 
il est enclos. Toutefois, dès l’ap- 
parition de ce stade, les cellules 
cancéreuses se détachent souvent 
du col et elles peuvent élae 
recueillies à l'occasion d'une 
demande de frottis vaginaux 
encore dénommés de dépistage. 

• TROISIEBéS NOTION. — 

En matière de cancer du col 

utérin, dépistage et .prévention 
consbltnent deux actions conver- 
gentes. En effet, les frottis aux- 
quels s’ajoutent d’autres explora- 
tions plus approfondies, telles 
que la colposcople (sorte de loupe 
qui examine le col à un très fort 
grassissement), permettent d'ob- 
tenir une guérison de l'ordre de 
100 % de ce cancer in situ. Cela 
grâce à une mcervention chinir- 
gicaie mineure. En revanche, ce 
stade dépassé, le cancer «inva- 
sif» se grève d'une forte mor- 
talité 

U faut savoir que l'expérience 
du dépistage comme arme de 
prévention a été menée à une très 
grande échelle dans plusieurs 
pays, notamment au Canada. Les 
résultats de cecte campagne ont 
été récemment relatés dans le 
rapport Wallon (IL lequel four- 
nit. d'autre part, une étude mmu- 
tieuse sur la stratégie à adopter 
en matière de répétition des 
examens. On a émis une hypo- 
thèse selon laquelle un dépistage 
très précoce — à l’occasion d’un 
pTtt.mo.n prénuptial par exem- 
ple (2* — permeitrait de f aire une 
économie de soins de l’ordre de 
250 de ffaacs cootre 


par le Pr AAAUVAIS-JARVIS C») 


30 millions pour le dépistage 
seul sans tenir compte des 
165 000 années de vie éoonoml- 
sêea Gageons qu'à l'occasion des 
raTnpngnffi de dépistage lancées 
dans oe paya pour sensibUQer 
l’opinion publique les frottis de 
dépistage ne secaxb plus seule- 
ment et paradoxalement réser- 
vés aux femmes provenant des 
milieux les pins favorisés, à cel- 
les qui ccmsultent régnUérement 
le gynécologue et à celles qui 
demeurait le moins exposées au 
cancer. 

Certes, cela exige de larges 
moyens ' d’investigation, mats 
avant tout, une remise en ques- 
tion des méthodes d’appréhen- 
sion dn dépistage cyÛ4ogique. 
laquelle consisterait d’une part à 
former plus de cytolc^dstes rom- 
pus à la pratique de certains 
examens ; d'autre part à étendre 
la pratique des frottis à tous les 
médecins généralistes, comme 
cela 66 fait couramment au 

La respcHisahilltè qui Incombe 
aux hormonei œstrogènes dans le 
développement du cancer de . 
l^domêtre apparaît désormais 
comme déterminante. Cette 
notion s’est réoanment dégagée 
à la suite d'une brusque augmen- 
taUcn de la fréquence de ce 
cancer (multipliée par dix) chez 
1 k femmes ménopausées ori- 
ginaires de certaines ré^cms des 
Etats-Unis et traitées par de 
très fortes doses d’œstrqgëDes. 
Or ces hormones sécrétées natu- 
TdOoneat par l’avalre engen- 
drent un facteur de multlpllea- 
tlon eellolalre qui, à l’êtat pby- 
si<do^ne, est normalement -ami- 


C’est nn oaoea qui se déve- 
loppe certains cas 

où la femme sécrète des œstro- 
gènes « compensation » par 
la progestérone. Telle est la slcua- 
ti<m observée dans tes cinq ou 
dix années qui précèdent l’ins- 
tallatlaai de la ménopause (te 
âfonde du 8 juin 19Tî). L'his- 
toite naturelle du oaocer de Ten- 
domètre est moms Langue qiie 
celle dn col utèrm : environ 
einq à diz ans. Toutefois, elle 
procède, là enoore. par étapes 
histoki^nes sucoeaslves d’hyper- 
plasie, de dysplasie pals de can- 
cérisation proprement dite. 

Contrairsnent au cancer dn 
col, le cancer de l'endomètre est 
riiffionfl à dèSHSter par les frot- 
tis car tes celluies de l’endo- 
mêtee ne desquament plastique- 
ment pas dans le vagin. Pour les 
retrouver, U faut recourir à des 
explorations instrumentales qui 
ne sont pae à la portée de tons 
les praticiens. 

En revanelie. sa prévention est 
possible. Elle consiste à pailler 
tou^iCS les carences en sémétlon 
de progestérone, que ce lies -cl 
soient physiolaig1qae& an cours 
de la pênode pérbnénopausique 
par exempte, ou pathologiques, 
cela aux différentes étapes de la 
vie génitale de la femme. Rap- 
pelons à cette Intention que la 


contraception sons pilule, lors- 
qu’elle procède d’un bon èquillbEe 
entre œstrogènes et progestérone, 
constitue une prévenue» efficace 
du cancer de l'endomètre. 

Quant à ce qui relève de la 
période post - ménopausique. 11 
semble désormais admis que le 
cancer de ['endomètre ne se dé- 
veloppe qu'en cas d'utilisation 
Inadéquate d'eestrogènes. Cette 
R inadéquation » découle de l'uti- 
lisation isolée de certains œstro- 
gènes sans recours à l'effet « pro- 
tecteur » de la progestérone ou 
de ses dérivés de synthèse dotés 
d’une réelle activité anti-œstro- 
gène. En revanche, une meilleure 
connaissance de ces arguments 
permet d’envisager le tracement 
de la ménopause avec un mini- 
mum de risques tout en lui 
conservant son maximum d'effl- 
cacrità 


Le sein : un doublement 
en vingt ans 

" Le râle cancérogène des 
œstrogènes sur la glande msm- 
maire n'est plus à démontrer. 
On citera pour mémoire les 
expériences déjà anciennes pra- 
tiquées sur te. souris par le Fran- 
çais Lacassagne. Ce rôle paraît 
pourtant moins évident que potzr 
l’endœnètre. Deux raisons prin- 
cipales tendent à te démontrer. 
La première qui tient au fait que 
la période de latence s’écoulant 
entre la première exposition à 
I^agent cancérogène et l’appari- 
tion d'un cancer cliniquement 
reconnu est la pins longue de 
tous les eanoezE gynécologiques : 
à savoir entre vingt et vingt- 
clnq an& La deuxième réside 
dans l’adjonction d’une prédis- 
position génétique qui pourrait 
être transmise pu une anoma- 
lie ehrœnosomlqu^ Celle-ci est 
illustrée pu la fréquence d'appa- 
rition de eancu dn sein ebes 
les femmes dont la mère et la 
grand-mère ont été atteintes. 

Ajoutons enoore qu'en dehors 
des œstrogènes et de La progesté- 
rone, dont les ' actions emtago- 
nlstes s^zoreent de la même 
manière an niveau du sein et de 
la muqueuse utérine, une troi- 
sième hormone, la prolactine, 
joue un rôle important dans le 
fonctionnement harmonieux de 
la glande mammaice. Or cette 
humone, qui est essentielle à la 
lactation, est cancérogène chez 
la souris. U nlen est pas de 
même ches la femme à condi- 
tion que le sein ait été an préa- 
lable «i» 0 Gégê» par une sécré- 
tion • ovarienne «adéquates de 
proeestèrone. 

Ainsi une première grossesse 
menée à terme piécocëment 
par rapport aux premières règles 
engendre un facteur de pro- 
tection contre te cancer dans la 
mesure où elle permet une « dit- 
férencifitlon » complète et har- 
monieuse de toutes les cellules 
mammairea Le profl] des fem- 
mes à « hautR rismies > est désor- 
mais bien connu, comme le rap- 
peUe le tableau ci-oontie. 


LES FACTEURS DE HAUTS RISQUES 


CANCER DU CX3L DTESIN 


avant vtaiEt wa et/oa Vnmières précooea. 

Dlos de elaq enfants, on te pre- Ménopaoee tardive. 

^er avant vingt ans. Histoire familiale de eanei 


Nous avons déjà évociaé l’hypo- 
thèse selc» laquelle la plupart 
des facteurs de risques pouvaient 
être interprétés comme la résul- 
tante d’un allongement des 
périodes de vie génitale an cours 
desquelles la secrétion ovariame 
de progestérone est insuffisante, 
voire absente. Cette hypothèse 
a été reprise aux Etats-Unis par 
S. Sorenman (3). 

Cet anteur s’est intéressé an 
devenir des survivants du cata- 
clysme provoqué par les bombes 
atomiques tombéœ sur Hiroshi- 
ma et Nagasalcl en 1945. L’Irra- 
diation qui suivit fut reconnue 
alorx comme un agent cancéro- 
gène supplémentaire. Or. un 
taux maximum de cancer du 
sein fut enregistirè vingt ans 
après l’explosion, et oe avec une 
particulière fréquence chez des 
fillettes qui — à ce moment 
précis — avaient entre dix et 
quatorze ans. C'est précisément 
là une période de vie gémtale 
féminine caractérisée par le 
début de la-CTëatâon ovarienne 
d'çestrogënes et ce «ans compen- 
saticm par la progestérone. 

En revanche, aucun accrois- 
sement du taux de cancer par 
rapport à des populations dites 
«témoins» ne fut observé chez 
les fillettes ayant à l’époque 
moins de dix ans et chez les 
femmes ayant des cycles nor- 
maux (de vingt à quarante ans). 
Four Sorenman, tes œstrogènes 
seraient cancérogéoes pour le 
sein plus en tenues de durée 
d’exposition que d'intensité. 
Ainsi dn déséquilibre entre sécré- 
tion ovarienne d’œstrogènes et 
de progestérone, qui est quasi 
constant aux deux âges extrêmes 
de la vie génitale féminine (à 
sav(rir aux autours de la 
puberté et avant te ménopause), 
résulteraient deux périodes de 
risques et ore dénommées « fenê- 
tres œstrogéniques ». C elles -d 
peuvent '• "ier d’une femme à 
l’autre de cinq à vingt années. 


altèrent notablement te ft»ction 
ovulatoire des femmes occiden- 
tales ; en particulier celles vivant 
dima nos grandes cités Indus- 
trielles. Les agressions psycho- 
logiques •’.e toutes sortes que l’on 
observe sœit à leur tour respon- 
sables de manière IndiTecte d'on 
désécrrilibre entre œstrogènes et 
progestrèrone ar niveau du sein 
et oela en passant b'ien souvent 
par un stade de tumeur bénigne 
(le Monde dn 28 novembre 1978). 
On conçoit dès lois les difficultés 
que l’œi rencontre piw l'èlabo- 
ration d’une prévention visant 
soit à améliorer la fonction de 
reproduction des femmes à ris- 
que de cancer, soit à palier te 
déficit hormonal qui résulte de 
la détérioration d* cette fonction. 
On ne peut, en effet, juger des 
effets éventuels d'un tel traite- 
ment préventif qu'au bout de 
vingt ans d’observation. D’autre 
part, il faut que tes populations 
soient traitées selon des proto- 
coles thérapeutiques bien précis. 

Toutefois, une importante* réu- 
nion vient de se tenir aux Etats- 
Unis 'à rinstl^tion du National 
Cancer Znstltute, et ce afin d’éva- 
luer te risque de cancer engen- 
dré par l'ezpositi<ni prolongée de 
la glande mammaire aux œstro- 
gènœ non contrebalancés par la 
progestérone. Au cours de cette 
rënnioa, tous les participants ont 
décidé d’accorder la i9us grande 
attention à la < fenêtre d'ezpori- 
tion œstrogénlqiie » qui s’écoule 
entre le début dn développeinent 
mammaire et l’acbévement de la 
première grossesse. Or cette 


VERS 

LE RENOUVEAU 
DES 

PRÉSERVATIFS ? 


Infections géaitoles répétées. 


naissances (préservatif en tôle) 
qui devrait marquer ces prochai- 
nes années, dans l’attente de la 
découverte d'une méthode idéale 
de contraception, encore Inexis- 
tante. et devant le recul des 
moyens hormonaux (pilule). 

(1) Editions J.-B. BalUlèze, 


(*) CBief du aervlcs d’endoeitn^ 
loEle de la vspteauetaon de ITtepltsl 
Meeker, pcotesBenr à l*anlV8rslté 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


Le bicentenaire de René-Théophile Laennec 


(SuUe de la première page.) 


préface rédigée en latin (3). à ceux 
qu'il tenait pour ses trois maîtres 
.spirituals : 

• Le Viennois Auenbrûgger, ami 
du coipposftsur Haydn, qui, un sié< 
de plus tôt. avait, dans l’Indiffé- 
rence gènèraie. montré ce que peut 
apporter l'examen clinique modeste 
et attentif et notamment la per- 
cussion dans les maladies pulmo- 
naires (4). 

# Le baron Coryfsart. médecin 
de Napoléon qui, le premier, sou- 


ligna nmportance de cette déma^ 
che et s'efforça de la diffuser- 
'• L'Anglais Howent Jenner, enfin, 
modeste prsiicien de campagne du 


âlouceaterehire et naturaliste de 
génie, qui, le 14 mal 1796, entreprit 
contre la variole la première vao- 
ctnatlon de l'histoire des peuples. 

L'hostDiiè agressive et la puis- 
sance incontestée du conservateur 
rétrograde qu'étarl Broussais conduH 
sft Laennec é présenter, non é ses 
pairs, mais... & l'Acsdémle des scien- 


ces mathématiques, le 29 juin 1B18, 
le mémoire historique dans lequel II 
décrivait rinvenüon qui la . rendit 
é lamals Célébra, son fameux sté- 
thoaeope. 


Il s'étsit remémoré un principe 
d'acouslique élémenlalre d'amplifi- 
esticn des sons en observant un 
jour qu'il treversaii la cour du Lou- 
vre, des gamins qui se trsnsmet- 


Lsennec «éritia sur-te-ehamp les 


LE PROGRAMME DES MANIFESTATIONS 


Voici la liste des manifesta- 
tions qui. cette année, seront 
consacrées en France, à ta 


de Laennec, en l'église Seint- 


Siilpice, célébrée par fe Père 


verte : cfdture du cycle de 


possibilités de cette méthode en 
recourant, pour rauscullation d'une 
jeune meiede chez laquelle il se 
rendait à ur. simple cahier roulé en 
tonne de eytindra. 

Parfeclionnanl. durant les semaines 
qui suivirent son cylindre de papier, 
N fabriqua très vite un instrument 
de bois, tourné avec soin comme 
le ferait un fl&tiste, afin que les bruits 
du eceur. et même du cteur foetal, 
ceux de la rsspiretion. les réles. les 
murmures, les souffles dus à la phti- 
sie ou é la pneumonie, puissent être 
perçus et amplifiés de la mani^ 
la plus claire. 

te fameux stéthoscope était né. 
que l'on pourra voir aux expositions 
de la mairie du sixième arrondisse- 
ment de Paris, de Quimper, de Ren- 
nes, puis du Palais de la décou- 


mémoire de Théoohiie Lsennee. 
Mardi 17 février 19S1 
16 h Commémoration à 


l'Académie nationale de cnéde- 


Sameai Zt février 1981 
15 h : Palais ds la décou- 
verte : inauguration du cycle 


cine, en orésence du préai' 


de conférences. 
Conférence d u 
Jeequee Chrélia 


monaire. 

Mercredi 25 mars ISBt 
Commémoration A Quimper et 


Un stéthoacope dont Laennec sut 
Utiliser les raasoureea avec tant 
d'habileté que même Broussais disait, 
sur le tard, du médecin breton qu'il 


sition é l’Académie nationale 


Dimanche 22 février 1981 
21 ti 30 : «Le passfon de 


Lundi 4 mal 1981 
Commémoration ft Nantes et 
inauguration de l'exocsltlon 


avaK tant combattu : - Il aemble qu'il 
ait été dans nmérfeur même du 
corps de ses malades. » 

El cela, près d’un siècle avant la 
découverts des rayons X qui per- 


qui la dominaient tout entière, il la 
plaçait, dès lors, et pour la première 
foie, au rang d'une science objec- 
tive et rigoureuse ■ Soumettant 

chaque tout la médecin au itigemenf 
ment impartial des faits anatomiques, 
Laennec fs. pour toujours e* é 
iamais, gardé des imaginations 

déréglées, des interprétations per- 
sonnelles. Idéologiques ou ver- 
bales - (1). 

Le Collège de France ne s’y 
trompa oolnt, qui le nomma profes- 
seur dès 1632. avant la faculté de 
médecine. Pas plus que Chateau- 
briand ou Mme de Staël, qui contri- 
buèrent à une renommée devenue 
rapidement mondiale, et dont II ne 
put. hélas I savourer longtemps la 

Rongé par la tuberculose pulmo- 
naire qui l'avait conduit dëià. et è 
plusieurs reprises, a se retirer dans 
ses terres bretonnes, René-Théophile 
Laennec y mounjt an 1326. à qua- 
rante-six ans. laissant l’œuvre ful- 
gurante qui lui survit pour l’étemilé, 
et que célébreront la France comme 
la médecine mondiale tout su long 
de l'année^ 


Théophile •, un film produit 


On sectarisme 
à la lumière 


par Antenne 2, évocation de 


la vie ef de l'œuvre du pion- 
nier de la médecine moderne. 
Ce nim sera ensuite présenté 


mairie du VI* arrondissement 
de Paria fl]. 

Vendredi 20 février 1981 


tire de commerce de Nantes. 

Lundi 15 hUn I98f 
Exposition su Palais de la 
dàcouvsrie. 

Fin saptambre 1981 
La Salpétrière - Entietiena de 
Bichat - Exposition. 

Mi-décembre mi 
Edition, par le Fondation Sin- 
ger-Po!tgrtac, du catalogue des 


mirent de voir réellement ce que 
Leennee avait dans eon génie, pree- 
senti. entendu, décrit classifié, 
confronté à tous les autres signes 
cliniques observés, vérifié aux 
eonatatations d'autopele, pour établir 


Dr ESCOFFIER-LAMSiOTTE. 


i3) CAennec parlait couiemment le 


Maurice Cloche (du dimanche 
eu vendredi è 15 h ; le ss- 
medl é 2t h]. 

Samedi 14 mars 1961 
15 h : Pelais de le décou- 


Fldëla è la méthode qu'il a’était 
Rxèe dès 1804. année de sa thèse : 
• Joindre à l’étude clinique celle 
des féetona anatomiques ». Laennec 
construisit en trois ans (1^3-1819) 
son œuvre maglstrele, valable en- 
core aujourd’hui. 

Arrachant la clinique aux théories 
eonfuees et aux systèmes fumeux 


eonore largement, au méma titre q 


InOi 






ill 

eSrff 




-20% SUR TOUS LES TAPIS D'ORIEINT JUSQUAU 28 FÉVRIER 

DepUBplusdedeuxmillénaires,latapis<l’Orientsontf<iitsmcclemime5ouddepafeaaimanisaque.En19ai,leurfabricaOonpeutencmsea}mpa- 

reràce qu'dk était à ses origines dans certains pays. Leur valeur varie selon plusieurs altères : finesse d'exécution, beauté de la démration, qualité des 
matériaux, étatdeconservation... Parmi les pièces anciennes, les tapis lespluscotéspmvIennentdeTurquie, Je Perse, du Caucase, du Tuifæstan etdeOilne. 
Mois de tsus les tapis récents {moins de 100 ans) ceux d'Iran répondent le mieux aux exigences troditionnef les. Un Ardébil, un Bidjor, un Kechan, un Koum, 
unSenndi, unTetwizouun Veramine... sont des tapis degrondequalité fan appréciés des connaisseurs. Des centaines d'autres orfgines comme les uip/s dé 
tribus et les tapis de villages peuvent également être considérés comme des œuvres d’an. Une collection unique de préa'eux tapis persans, spécialement 

ramenée d'Iran parnatre expert; vous ottendau Son MaFCbé.V!iustr«ivers:^lementdestapis de Tunjuie, de Chitw, du Caucase, du Cddiemir^d'A^o- 

niston, du Pakistan... Pendant cette exposition-vents, nos vendeurs très spécialisés sauront vous guider et vous conseiller. 

Atelier de restauration. Service de nettoyage. Expertise. Esthnadan. 

Exemples: N" 38878 KIRCHEIR (TURQUIE) 182 x injfSiTF 3000 f - N” 18048 SING40ANG fin 1T s. (CHINE) 198 x 141 JPWF36S0 F 
N” 33903 KHAMSEH (IRAN) 207 x 126 ASOCTF 3920 F - W 32S61 YE2D (IRAN) 308 x 193 JOetTF 5600 F - M 19317 ROUMAIN 
ROUMANIE) 297 x 199 ^OeOrF 6400 F - N’ 15419 BEU3UCH (AFGHANISTAN; 306 x 192 ÿOeO-P 6400 F - N" 32663 HERJZ ORAN) 
356 X 265 SOeCTF 7200 F -IT 32 982 TEBRIZ (IRAN) 420x305 3208ITF 9600 F-N°33 956 KECHAN PRAN) 215 x 140 J300I7 F 10400 F - 
N" 33784 GHENDJE début 2(f (CAUCASE) 165 x 125 JASOtTF 73200 F - N* 33553 I5FAHAN faine soie (IRAN) 242 x 158 ISOetTF 75200 F 
- N" 34201 YAIAMEH (IRAN) 314 x 215 ZirnTF 78400 F- N" 32717 NAIN (IRAN) 176 X 117 loine et soie' iîeflffF 26400 F - N* 37059 
VERAMINEdRAN)310x210 2SmF28000F xanwr n j/ubv 

28 Nw»*r.Ap«xlrde2SMFd'«ehot 

EXPOSITION VENTE 


AU BON MARCHE 


Métro; Sèvres-Babylone. ParWng. 


LIVRES 


Mai au dos. mal da 
siècle, du docteur Robert 
Maigne. Robert LafTont 
éditeor, 312 pagres, dix- 
sept dessins. 62 F. 


Histoires vécues, éléments 
essentiels permettant de connaî- 
tre et de comprendra te tonc- 


tlonnamenl des articulations ven- 
tébralea et leurs seuftraneea, 
types de douleurs et traitements, 
le classement utilisé par l'un des 
spécialistes les plus compétents 
de ce mal du siècle fait que 
son livre représente, pour toutes 
les victimes actuelles eu poten- 
tielles du « mal au dos ». une 
véritsblB bible. 

Nul mieux que le docteur MaK 
gne. dont l’expèrienee est consi- 
dérable et gui a formé des can- 
tslnas d'élèves, ne pouvait traiter 
plus ciBiremenl. plus rigoureuse 
ment un sujet qui intéresse très 
directement des milliers de Fran- 


Le bon sens, fruit de celte 
expérience incomparable, prévaut 
à chèque page, et les règles 
communes d'hygiène de vie et 
de gymnastique personnelle et 
préventive y trouvent la place 


■ sont particulièrement 
et rendent grand service 
qui, à leur suite. Font 


■ loi réponses aux dia- 
bétiques », du professeur 
Tchobroutsky. Editions 
Hachette, 193 pages. 
36 F environ. 


problèmes qui se posent au dia- 
bétique. Quels régimes alimen- 
taires adopter? L'utilisation et 
te rôle spècirîque des dliféranta 


. PRINCIPES 
DE POLITIQUE"^ 
ECONOMIQUES^;- 

Ch^^^lan. de B01SS1^U;^|^| 


î, : 3 çénérsîe pour 

mise à feu des 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 1 1 Du meuble iuÆvidud... au srand ensemble" 


Revue générale pour la navette spatiale américaine 

Une mise à feu des moteurs est prévue pour jeudi 


Ces derniers jours sont parmi les pins cri- navette, mission que la NASA espère pouvoir 

tiqees ponr la °eve^ ™ commeecer I. 7 avril nuis lee «porta ont été 

ensemble très complet de tests, mettant en feu . . 

tons les éléments de ce gisantesque pro- ® nombreux depuis la date mitixlemept envt 
gramme, est en effet en cours, n s'agit d'nne sagée dn is mars 1079 qu'on ne pent gnère fon- 

sixmiJation — aussi proche que possible de la der de oertftode sur le respéct éventuel de oe 

réalité — de la première mission orbitale de la calendrier. 

Le a don » de cette série d'es- tout le programme spatial amé-' un Ineldent Inqiliqualt on retour 

sais est fa mise à feu des moteurs rlcsin — et qui n'eÂ pas d'urgence. - 

de la navette, qui brûleront pen- influence sur bien d'autres sojets, cette revue détaillée drtt 
dont vmgt-uois secondes. La au premier cbef les perspectives mmitrer au*U ne manque ni im 

navette ne dêooJera pourtant pas, de commerciallsaticm du lanceur boutas de guêtre ni sutout une 

**® ‘*®“î européen Ariane. Instmetlon d'ordmâteat Après 

5^iâêe^S^nwteura^te?£Si si oet emai de moteurs q»»*, “ “ «ste» 

SestnS^fânte soSiev® ® t>éroule è la perfection, tout îes pannes ou Incidents déjà 


à qm dSSt avoi?^ tre une dlfflcuité gVnératrtee de pas d'apparaître. j 

lundi 16 février à raurore a été retards dans lee ncanbreux autres H y a, par exemple, le revète- 
en dernière r^nssée au suivront. C'est toute ment du réservoir extérieur. Des- j 


développement de la navette, pour récupération — laettce . — des es ü&rgene .iiQUioesi, ce Ecveiie- 

deur lamms : fusées à poudre qui, le Jour du moit n'a pas supporté le brutal 

A l't A. ^ détacheront de la navette refToldlsaement qu’il a subi lors 

J® J aptes quelques minutes de du rempUsmge des réservoirs, et 

^ combustion et retomberont dans dix-eept panneaux se sont dé- 

ï SaL ^ l’Atlantique. Puis le centre de eoflés sur un total de quatre cents. 

Contrôle spaüalJohnson de Hous- Les réparations seront faites après 
^ (Tera.) «produira une mis- les essais de nette semelne: a 

Identique à celle qui est pro. faudra ensuite faire un nouveau 
^ grammée. les astronautes étant remplissage du réservoir pour 

dans le simulateur de vol où ils se vérifier la soUdité du collage, 
longuement dentraSnéa. AU Les spécUUstes ont aussi quel- 
Sfce iS d*untfr^ » *» testera ques dif/icalfcés arêe le programme 

ÏÏSdS^ rt ? coïïSt^aâS ^ procédures d'atterrissage. En qui contrôle les dernières minutes 
^^lé^e principe, celui-ci est prévu sur la avant le Wr : U eemble qu’il soit 
m^ioation sur les ^aæ californienne d’Edwards. où trop compte» et que les ordlna- 
moieuis oe TOU Northiop T-38 se pté- teuis ne puissent, en temps réel 

• 2) Meme si lœ moteurs sentera comme doit le faire U faire toutes les op^tions qu'on 
fonctionnent parfcûtement. leur navette et sera aan nAiiu avec les leur demande, l^nf ' l’essai de 
poussée va soumettre les struc- mêmes égards. jeudi, on utUisers te* remède pro- 
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tores très l égè res de la ndvette, visoiie qui ccmsiate à supprimer 

de son réservoir extérieur et des certains contrôles, mais u faudra 

fnséœ d’appoint à des ellorts qui IWamlirnmiint entulle trtdter i lond ce pro- 

seront proches des HTnitpa de à PiiLUinDreininll blême d’encombremeaL 

des ordindeBR 

ait été sous-estimé et que 1 arch^ tudes sur la date à laquelle les 

OT I an des complexes et Des simulations dWtentesage astronautes John Young et Robert 
fragute ëquipeo^nts de la navette, seront autii faites au centre spa- Crippen iront faire les trente-six 
Kenn^ et à la base de mis- tours de la Terre que. l’Amérique 
White-Sands (Nouveau attend depuis longtemps, 
ptevisic^ et les c^enls des mge- Mexique), où la navette pourrait 

^ ï«s- atterrir st lors du premier vol. MAURICE ARVONNY. 

ter l'effet «twang» ^ littérale- 

ment : bruit d une corde qui se • 

détend. Comme les moteurs ne , 

exter^^— qui est de loin la plus Élection de M. Andrei Sakharov 

grosse masse de l'ensemble — au 

moment de leur mise en marche '«■fA ■ • 

ï a I Academie des sciences . 

le haut se déplaçant de 50 centt- 


Élection de M. Andrei Sakharov 
à l'Académie des sciences . 


STASE DE lECTURE RAPIDE 

dévelopoer votre concentration et votre vitesse de lecture ; 

assimiler une plus large information les 11, 18, 
lors 1961 et 29 septembre 1981 

BmseiffTigvitnU et tnvertpttORs ; 

CENTRE D’EDUC. 4 TION PERMANENTE : 

I. rne Cujis - 750 D 5 PARIS - Tél. : 3 t 9 - 75 -tS 





^ , r 1 tk-T TS T • Il traduire par une demande de 

Parc d activités de Nancy-Brabois. I 



mêtTE£ — puis revient brutale- Le phyeicieD soviétique Andrei M. Hendrik Brngt Casimir (Pays- 
ment en place. Sakharov. Prix Nobel de la paix Bas), pour ses travaux sur la 

En cas d’accident soit du 1975 et membre de l’Académie théorie quantique des champs, le 
moteur, soit des stractmes. ü des sciences de njJELSB.. a été magnétisme à très basse tempé- 
s’ensolTrait un nouveau et très élu. lundi 16 février, associé étran- rature et la supraconductivité, et 
impartant retard de cette pre- ger de l’Académie des sciences. M. Nicolas Bloembergen (Pays- 
miere mission, qui contfitforuxe Au cotns de la même réunion, Baai, naturalisé américain, pour 

sa contriburion à la résonance 

* ■■ — ■ ■ " " — — ■- [ magnétique nucléaire dans les U- 

fpubueiW Quldes et les solides et à l'optique 

UMIVERSITg PARIS I ■ PAHTHEOH-SORBOHNE 

STASE DE lECTURE RAPIDE I le îÆi^tee^ Sakharov 

rvu.r HêtMlnnnar untriR mn •pntfrtHnn »r woh» vitesse de lecture • connu pour ses prises de position 


STANDARDS - VnREES » JUKIAPOSABLES - SUPERPOSABLES. 

12 hauteaus - 4 laoseure • 4 pinfonde^ 

Detcripttf aèBëod : EAgapes «n niulllpà câlés m ag^omâte bob (panneuR de pottaikA flacaqe acié» toilê ébâilstarie, 
safinâ lAite acajou s'iBimonlsarH au«c tus te aiAs. Fonds oonK-pbipjâ Vbres couksmts ai« cmgMa bordb ckHics. 

r— 150'^VITRÉS^ — I 

Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et fecilement! 


mmt de la bcunbe H soviétique. 
l’Académie des sciences n’a-t-elle 
pas fait un geste politique ? L'un 


fend, arguant dn fait qu’une telle 
action aurait pu être faite lorsque 
2e chysiden socJétlqûe Jut assi- 
gné à résidence à Goi^ à quel- 
que 200 kilomètres à l’est de Mos- 
cou. c Notre choix, a-t-O dit, a 
été sanctionné par les seules pré- 
oecupaUons selenttftques a. ainsi 
qu'en témoigne « nmportance 
eonsidèrablle des travaux aeeom- 
püs par K. Sakharov ». L'an der- 
nier enoore, il a- publié quatre 
. articles, dans lesquels, faute de 


les générateurs de champs 


.Avec le Parc d’ Activités de Nancv-Brabois 
la Recherche a enfin trouvé son milieu naturel. 

Le Tertiaire supérieur ci les Technologies de 
pointe aussi. Un site écologique prestigieux, _ 

un enrironnemem scieniinque du renommée ■ ïi'S.ÎSl’SSSÎf 

imemaiionale, el le charme d’une région I - 

légendaire. .1 der audieoce à rambassadeur de 

Soyez vous aussi parmi les privilé^és 1 1 l’DnlOD soviëtûque à Paris. Cette 
qui om déjà choisi de s’implamer à Nancy- 1| 




êke pot«& Fim SW Taiiw ens babn. . 
jpnmmioM. Le modèks dr in«m« pn- 
fondanmib de hauKuis ahigeuis dOmtiies 


DES PRIX IMBATTABLES! 




der audieoce à l'ambaréadeur de 


JmayM f r deaiqa^e^id^ 9i^^papat63nm±ks 
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^ ^ L VON3E — 

INFORMATIONS 





Lssïi^-i^insfylb^ 


^ jnemiets tricots Bodier, apite b 
Fçpnse de la mateon de ttssos a>édftiiz à la h»ntn conlnre 
plus que centenaire par le groope Pronvost 

A répoque, sttites quelques 


litiées du • shopping à ten- 
dres • apprécient l’étégance des 
Irfcote diminués. A Paris, te 
coupé^usu à manches chauve- 
souris paraît bardé de coutures 
plutôt rèehe sur la peau. 


de francs, dont 91 Vi en tricots. 
12 V« en chemfslera levableB. 
17 Vo en Jupes et psnfaîons. 
40 % en pi ô t & ■ p o rter. Lés expor- 
tadona repréaentent 45 *Jt du 
totaL 

Mais de telles quandtés ns 
s'écoutent pes sans un solide 
système de «SstilbudmL Auad, 



^Ctoeuli de MAMOQj 

BODIEB : ensemtile txnis pièces de printcAips eatuposfe d'an 
maatesn trois eaazti asx épaules tiavaiUéss de plis «n eMcs 
perlées nui su na ehaadaU à manebea eoartei et nae Jepe dnlee 
à larges bandes botinoatales bieoloroL M a t en t ai dix ««doy jji 
eomposèv on» poar le eiaatren. 4SS f. 26S P et MS P, daat 
les innombtabia maçMiat de la aaïuae é StsTeis la PtanoL 


détails rartînés s'imposent dans 
les chandails et les cardiganB 
réalisés sur les médeia circu- 
laires britanniques, vite complé- 
tés de Jupes et qui représentent 
les premiers ensembles coordon- 
nés dans lesquels nous vivons 
toujours. 

Dès l'origine, Rodier oriente 
ses recherches vers les mélanges 
de OIS acryliques ou synthé- 
tiques lavables, Irrébécls- 
sables, etc. Les pantalons ftiseaux 
suhrenl. au début des années 60b 
ta/Ilés droits après leur accep- 
tation par le grand putrilc en 
1966, qui connSRrcnt leur spogée 
en 1873. La première collection 
pour hommes date de 1959. Les 
modèlee « club • e'adreeeent 
aux adolescentes. Puis le prét- 
à-porler en tissus vient complé- 
ter la bonneterie ; SÆ millions de 
pièces sont vendues annuel- 
lement 


le groupe Prouvoat crée -Ml pour 
Hodier une arganlBadon de bou- 
tiques en franchiseb dotées du 
meme, décor, çTabord dans les 
grandes villes, puis dans lee 
i w n tr es ccminercieux, ert tout 
aujourd'hui cjuelque deux cents 
niagadna au panonoeau rcaige 
et noir. La cliente flodler, de 
trente â tr e nte-cinq ans, acMle 


de deux pièces per saison, 
dépensarrt de 900 F à 7D0 F. 
En effet les jupes aotff è 300 F, 


crêpe de polyester, les gilets 
eonimertoent è 250 P. 

Pour le printemps, Jee coloris 
vedettes sont à Jmsg de bleu, 
blenc, rouge, ww ocdilter tes 
pastels et les grisés. Les trioots 
premiers prix sont réalisés dans 
l'uslns de le Marse, en Tditisle. 
Le reste è Cambrai Et les accès- 
soIree complètent la panoplie, 
du foulard aux eapadrUles. 
NATHAUE MONr-KRVAN. 


PARIS BN VISITES- 

MEBCBEDI 18 FEVRIEB 

c Sa Franee après Jeazme d'Aro », 
E AretUves, 10^ ao. Si. rue OlatO»- 
..Tonple, Mme Lesréceela 
c Zm mattres verrleis du BIc^eB 
rseootés aax eolsats », 14 h. 3(t 
entrée ^ la Sainte • CbapeUa, 




[.Temple, 
c Zm bmL 
Aee rseootés 
entrée â» la i 

« ThM Tille •> iSTdla en «o«k 
dlny », 15 11.. EURO Kslrla dlrij, 
bbne GollUa. 

« EMel de SuUr », 15 A ma 
fislot-Aatoins, Mme MeynlsL 
« NOtze - Dame ». rs«ade, portsU 
oeatcsl* Mme Peonee. 

« Art eotblqoe et nensiMsncw », 
15 h., so^ dn Petlti-Pslids. 5«m« 
Zpjovle (Oslsw Astloosla des eoonn- 
meott UstozlqiieB). 


de l'œtel de VUle i 


Onnd Palais », 

19 11 3(t bail d’enuée de l'exposl- 
tloa (Coonslssanee â’id et d’sU- 
leura). ^ 

Sézist». IS b.. 90. me de 
TournoB. Mme Haaer. 

«PlassRo», 18 b., ~ 

Palais. Mme Bsger. 

«Ls cathédrale r 

l’ectbodoxle », Z5 h„ 12. me 'Daro, 


de Bcarie. de 

Pavés. M. de Sa 


IS tau. 84. rua 


devant le eUteani, U b. SB, Uuiès 
des arts dêceratlfs (eltiq A boit aoa). 


s rxmt dfrselHir de b r^dadtae. 


Bepredactieg tnfr'nirii de «ew «4«- 


O nng ii a B ion parMie u* 9743T. 


CONFERBNCBS- 


MEBCBEDI 18 FEVBIEB 

14 h. 30, Musée des ara déeontlIS ; 
*Xa via quotUteane en Fmoe i 


_ ._ ée des moBiimenia français. 
Mme B. £gler : e Zin Pauvas v ~ 
OoQgen, Friess, Ehxfy, Braqua, a 
IS h. et IT II, M, rte Notre-oame- 
dé^Oietolrcs, Mme d. Thibaut 
eOancula». 

17 h. 30; malrla annexe du premier 
enmiill wiimririT 4. place du lAuvre, 
K. J. Taiyossele : «La macéobauz 
de Mapdléoa zn, leur tamiUe; leur 
descendanee a (Académie du OeoQod- 


aous le BP Beteb a, eonféreoee en 

allemand lOoetbe-Xatltut). 

15 lu, amphiuiéèixe Oescartee, sor« 
bonne. U. Y. Pelleler i « Pereepttco 
du claque et lanovatlan» (MUBS). 

15 b. 30; Musée da arts dèeoratlfa. 
profeeMur scare Venard : « Za ré- 
forme eathouqoe daos la Francs dn 
seizième sùeies. 

- 19 b.. 30, bonlevsrd de Pora-Boyst 
ACae & Beabsess-Ondonoep : « iad- 
ffue et dTiUsattcn lodt^eôpagDoia » 
(Ceatn Bsehi). 

19 b., 63 MA ne du Osrdlnal- 
Lsmolae. U. B. Amadou ; « La erésr 
tien étaemièUa : Dieu qui eonoole et 
sa tnls prtacipa réallsaceun a 
(Centre SrsoMa),- 

19 h. 30; 1, rue Plcter-Oousla. 

ampbitbtttn Bachelard, doeteur 
J. Donnaa : c Vivre mim»; créer la , 
paix en scA a (UnlveEslté populaire I 
de Paris). 

30 b. 30, Masée de nwK 

F. Lapa i c Cemmeotaira 


30 b. 38, 60, boulevard Laioor • 
Uaubeurg. salle de la «Domus 
Uadleaa T. Dlénal ; c L'Amour 


Swami Gltaoanda : «Tout la uMudé 
est-Q henreux saut mol ? • (Mêdl- 
tatiOD Slddba). 



Pkanee e at re te msEdl 17 féettec 
à • bsan et le menrcdj Û (éviter 
à M beua : 

L*slr frelâ qui reeouvre l*Batopa 
eeatrals ea la Fxanee fera eneora 
obetsele A la pénétration da masses 

d'slr buffilda et doux — ‘ 

au large de aoe edtea 
Meiexedi la fèvner, 
ffbld en Ftana. Ias geléa matinale 


PREVISIONS POUR LE 18 FÉVRIER A 0 HEURE (GALTJ 


doux qui xasteront 
. dtea 

fèvner, fl texa eneore 

penôteroBt; eûa 
-idre que eetla te mmu es eim 
‘épa^neroDt guère que la ré^na 
—lédlterranéeanea. La donmée wrs 
généralecnaat bien eanletllée malgré 
qualqua nnsga élevés, mais, le ~‘~ 
le elél devlendta on peu plus 


médlterrsaéeâaes. La donmée wi 
générslecnaat bien eanletllée malgi _ 
qualqua nnsga élevés, mais, le soir, 
le elél devlendta on peu glus a 
geux que la joon précédents 
BretagDA Les vente, te seeteor 
reetsfont talblo. 

Tempétatura Ge premier eblffre 
Indique le maximum enragletré au 
eoum de la Jounès du 15 février ; le 
Moond. le mifUfntifw dfl (c nnlt du 
U an 17) : AJaeeto, 18 et 5 demUs : 
BURia. U et 1; Bordeaux, 9 et 
—4: fieorgea 5 et —3: Brest 7 et 


BUtfTia. 


— 1; Caen. : 


: ^3; Chaboorg, a 


et 1; Clomont-Ferrand, 5 et «-10: 
sUon, 0 «t —3 : Oienobla, a et —5 : 
LUlew 3 et — 3 :L70b 4 et — S j MSr- 


.. -1 12 et S: 

Parte-te Bourget, S et >-3; Pau, U 
~*i — 2 .* Perpignan. 10 et 2 : Rennes, 



-a; 


Tours, 4 et — 1 : Toulooae, 13 et 
— 2 : PQlnta-è-Pltre. 30 et 2L 
Températura relevéa a rstn 
Alger. 15 et 11 ; AmstOR 

Atbénes. 9 et 2: BerUa 

Bonn, 3 et —4 ; Bruxelles, 3 et — 3 : 


1. 4 et 1 ; 
— 4 ; 

ZÔ Caire. 17 et’ 10 : lia Censrtt 
“ - -*-openbago«, 3 et 0; Oeneve, 

: Jéroealem, 5 et -4: Ite- 

. . r et S ; Loadres, 5 et 0 ; 
Madrid 11 et —2; Hoeeau. —5 et 
“■ “ ' ■■ ■ ““ ‘ IS; New-York. 

Jajarqua. il et 
Stockbolxa. —1 


Vendredi 25 février. — Snr pour- 
tour méditerranéen et Corse, ams 
nuageux av« ploies éparsa, Tempé- 
ratures maxUnale* de B q M degrés. 
Au nord de la Seine et sur réglons 
de l*Sat, ptatagérement nuageux 
avec faibles ebuta de aetge. Z^pé- 
taturca maslreatee de s é 5 degrés. 
AUleurs, beau temps froid avec ge- 
l«a de — 3 é — S degrés sur MaUlZ 
Teoapératun 


doux de la Bretagne à l’Aqnltaina 
arec vent de sud-ouest modérA 
Temp^ratiues maximal» de 7 A 
18 degrés. AUleuie. peisînaDCe du 
temps froid avec falbia ebuta de 
neigé de l’Alaaoe an Jnxa et quêl- 

T la Protenoe. Teapé- 

lales de 3 à 6 Ueipéa, 


qnes nuaga sur la Protenoe. Teapé- 
ratures maslmales de 3 â 6 ' 

9 é 11 degrés sur le Uttomi 


— 13 : Nairobi. 1 


0; Falma-de-MaJorqui 


Devenant plus nviageux : 




néen. 

'Document étoblt auec le support 
fachniqtur apécial 
de la météonlogie natkmalej 


22 FEVRIER 
- Bretagne. 9 

die, Mldl-Pytén^' .swex nuageux 


'empétatures 

AUieun, 
- avec da 
geléa de è —5 degrés. Nuageux 
des Aidexmes ta l'Aloaee e' — 
Voegea. avec falbia ebuta de 
'"tmpéraCUEa maxlmala de 
degite sur la moitié nord, de 0 ta 



ENATEUBITOUS 

(fSJaURSOEraHAUH 

MÊME tf DIMANCHE. 
GRANDES PDSSIBIUTES 
DECDÊOIT.SEDinCE 
APSÊS-VENTE ASSURÉ. 


ÉDUCATION 

LES < mSOUES NOUVEAUX , A U SORBONNE 

^ Mouvement nnlvMsel de Ig menaces, rtponses. par Raymond 
sciennfique Lévy, vice-président de PEntte- 
(MDRS) organise une nouvelle prise de retdiezchœ et d'acfcivitâ 
^ de cours pubUcs 4 la Sor- péta.üéi«r(^^p)7J»^ 
riçuas Risques, responsabmé et decteSii. 
^ux U). 18 février: Perception pu Pierre PlganloL phy^den. 
^ psgue et inaaoation, par Yves cooseüJer scloitlDnnJe. 

PeUcter profegBenr 4 la faculté 

de ariafec m e de Parla. — 4 rp-^Ty : 

VleOUr. U», risque? par Henri (1> La cotus ont Usa le xnorandl 
FequlDot. prafeaeeur 4 l’univer- 4 15 beura. «nz data et-deasua, 
8lté Pariè-v. — • 18 mare : Cdnoer, Ampbitbéétre Dacar t a c o r bonne. I7. 
mutations.- d long terme 

pour riumme. par Iteynwnd La- Sbtrana^^Steriet^^nw^ 
— 1» avril; Rague pétroUer: Paria, tét séa-es-so. 


kiterie nationale 
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MOTS CROISÉS 

PROBLEME N‘ sses 
1234567HO 


XI 


I 


HORZZONTAIipaÆENT 
ï. Fausse alerte au «feas ne 
BèceoBltant pas rintervendon des 
pompes. ~ XL ARent employé au 
recouvrement Leur mûltipUca- 
tian finit, par nous dimianec. — 
HL Cité qui, en dépit de son 
nom, serait bîMi surprise de ten- 
conOer des canards sauvages. — 


Sâon le genre, U est reposant ou 
hnfftRmnfr — V. Préfixe de la 
gloire révolue; Parieur coloré mais 


amphigourique. — VL Autorisait 
4 lire pendant te service. ~ VIL 
L'une a les pattes agîtes au gre- 
nier, l'antre tes mains testes 4 
Copulative. ~ VHL Atti- 
rer le pt^n pour éoouier da 
iQssIgncÂs. — IS. Qm rtflète 
un sentiment d'autosatisfaction. 
Même te pins pur n'est qn'nn 
mélange. ~ X Massif rm^ 
bordant la « Grande Bleue a ~ 
SI. Démonstratif. Me digère pas 
pins les boulettes que les farces. 

VERTICALEMENT 
L Diplomate dont ia politique 
d'ouvertdre a réduit singahèce- 


— 1 Ne travaUlent que si on leur 
serre la vte. Personne que izop 
d’opnlence a mise dans la gfine. 


cédait la Louisiane. — 4. Point 
noir vite éclairci par un esprit 
lumineux. Prenant, de nos Jours, 
l'avion plutfit que te bateau. — 

5. Une prise de « son » les réduit 
au sOencA Soufflé ou baba. — 

6. A plus de valeur -4 l’Hôtel des 
mcmnaies qu’aux Archives natio- 
nales. fior on écrit manquant de 
franchise. — T. la crUnlnalIté lui 
fcoinissait un puSasant moteur. 
Ce que fait le chasseur venant de 
manquer un échassier. — B. Telle 
une partie qui ne saurait être 
passiormante. . » 9. Bien que 

dénuée - 

beaucou 
réglée. 


Solution da problème n* 2SB7 
Bvriaontalement 
L Colonelle. — IL Odorat la 
— nL Ceinture. — IV. An. Btiers. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL^ 


UN ARRETE . . 

• Relatir aux distilleries auto- 


UN DECHET 

Portant créatum d'un prêt 




7M2T-PARIS - CSDEX9S 


FRANCS - D.OJW. - T.O.M. 
»F 371F S2IF «79 P 

TOP8 PAYS BTRANGeBS 
PAB VOIE NORMAXÆ 


(par masassrla) 

I. — SBL61QVE-X.UXBMB0DBG 

PAYS-BAS 

2SfF 43CP gUP snP 
a. — SV1SS8, T U N IS IE 
SMP S7GP 595P Z559P 

Par vols sérlcmé 
TSiif nu demaade 
La sbOBBéN qui paient. par 
^Mqoa pciütsl (bols volrtsl vsu- 
oront bien Jot&drs ce' ebéqua ta 
leur damante. 

Cbsogemenu d’adrau défl- 
pnvlsslras (dt 


umaina ou plus) : nos aboimés 
«ont invités ta formuler leur 
demande une eemataie au meina 


tééigCT tons la noms prapra «b 
apfaig dliiwtbnecie. 
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MUSIQUE 


POUR LE PROCHAIN SEPTENNAT 


Une nouvelle politique musicale ? 


A MARCQ-EN-BARŒÜL 

Les Picasso de Jacqueline 


Est-ce la pezspecttve de, l’élec- 


tion présidenùelie gui invite aux 
bilans et à la prospective ? Bt le 
développement de la musique 
aQrait-Û pris une telle Impoziwice 
qu’elle devienne _un véiitskble 


M. Jacques C3iarpentier, directeur de la musique au nüniS' 
tëre de la culture, fera, mercredi après-midi 18 février, une 
r^ftwnnwnîraHrtTi à FAca^mie des beaux-arts sur la poHtiqne 

musicale de la France x « Réalités et perspectives ». Peut-être ^ _ _ 

ànjeu électoral ? Toujours est-U dîssipera-t-îl un certain nombre d’ambfgrnîtés, notamment pour ce nombre de cas, tandis gue la 
que les publications, les pelé- qui concerne le « plan de diffusion musicale > annoncé depids dewinde augmente. ~ 

... ... d'un an et dont la publication est constamment différée 

par le ministère. 


.! moment, révélant un ma- 
laise assez général, dénoncé par 
l'ancien directeur de la musique, 
M. Marcel IiandowsU, et nié par 
l'actuel ministre de la culture, 
M. Jean-Philippe Lecat (le Figaro 
des 27 et 30 janvier). 

Le Service d’information et de 
diffusion do premier ministre et 
le ministère de la culture et de 
la communication viennent d'ail- 
leurs de publier un bilan musical 


Ce rapport est cependant plus 
intéressant par son diagnostic que 
par l'avis adopté par le Ctmseil 


ou la rénovation de vlx^ et un 
conservatoires et écoles de musi- 
que, etc„ encore qu’on puisse 
s’inquiéter de voir que les sub- 


qul consiste à demaiMler tout et 

«111^ A tout de suite, position irréaliste 

qœ^oWgé les vilte a Mcxol- ^ défaut d'indications de priorités 


nuages du septennat, dont 
ia présentation apparatt quelque 
peu artifîcietise (1). Biais la 


du 8 février) pour Jeter \ 
tion à li 
rrlqne, qt 
. L'Etat tes en- 
ferme dans un carcan néfaste... 
n faut protéger les artistes fran- 
çais, assurer le p' ■” 
et réclamer de: 
de la musique. 


taide et de la qualité de Fétohlis- 
eement (3). > 

Mftia te looblëme de la musique 
à l'école reste entier: BL Lan- 
dov^ avec M. H a b 7, et 
B£ Charpentier avec IL BeuSac 
se sont heurtés aux mêmes 
bastîllef malgré les belles décia- 
rations d’intention des ministres. 


tre leoxs charges de 19,7 %. 

Autre ezemfée : les festivaua 
dont les subventions «ont été 
mult^liéeê par 2,5 ». nous dtt-on ; 
Twaig on ne nous dit pas que ces 
crédits ont dindnnë de 300 000 P 
entre 1976 et 1979. et ne sont 
remontés qu’en 19B0, grèoe en 
partie à l'attribution d'une sub- 


1 de BC. Moreau : « Ou bien e 

se contentera d’opérations au 
coup par coup, dictées par teUe 
telle circonstance, et r- 


mnikm de ambitieuse. Pisant à la fois le 
TSÎiS? «2SS SmSs dS moyen et le Umg terme, et tous les 




«Pour une autre politique de 
l’éducation musicale» (2), oepen- 
dant que le Comité national de 
la musique (252, faubourg Saint- 
Honoré) publie (?es « Réflexions 
et propositions sur l’enseignement 
Qiasicsl soumises au premier mi- 
nistre ». 

On notera sossi que les crl- 


MoDS avons dit oue la présen- exclusif dé l'iÂCÀBÆ et ^ l^n- 
— ’ * semble intezeontemparsin qui 
absorbent 61 % du total (21,4 mll- 
UODs de Ereiics). D’où ITinpoi- 

.... U tJXTinB de la polémique évoquée 

''^it'^^Ss toojouzs ce qu'elles 


document officiel 
riesnt». 

On dispose heuEensement 
puis peu d’un outil d'appréciation 
très supérieur, un rapport de 
B1 Daniel Moieau sur Les 
perspectives de la musique et du 


désengagement en progi^ que 
l'on attend de la direction de la 
musique et du prochain mmistère 


de ]a culture. L'œuvre des qulnse 
dernières années est assez riche 
pour que persiume n'ait ' 


JACQUES LONCHAfAPT. 


sommets, passant de 88,3 twiiHnTic 
de franc* en 1974 h 209 millions 


(« Pa^ypui personnel de M. ^y- 
mond Barre permet la poursuite 
de cet effort ». dit le texte..). 

Mate en oe qui concerne par th^tre lyrique 
exiemple la diffusion musicsle. 


(1) One politique de la musique 
pmir ta'Fraaee, 1974-1981, Aetoailté»- 
DociimeDta 

(2) Oontmunes de Frmee, deeu- 
ment n*S. 12, cité MftliwthBrtipe. Parte. 


actuellement sur la sellette, 
évolu' dans !e flou. 

D est étonnant de voir annoncé 
que les orchestres de région sont 


France, adopté 

le 26 novembre 1980 par le Conseil 
âmnomique et social et publié par 
le Journal officiel du 11 février 


(3) n tsut savoir q« cet 1 
guement o'est pas gratuit. Seluu 
revue JCitsiques (février 19B0), 


^iîtea? Plene Boulez, viennent possfe ^ six en 1974 k 


d'éclater au grand jour avec deux 
prises de position d'une rare vio- 
lence. dont le poids tient à la 
personnalité de leurs auteurs, 
lauDis Senatis et Jean-Claude 
Sloy iZe Afarin du 26 jan- 


machines à calculer coûteuses qui 
rouülettt. démodées qu'eUss sont 
déjà sans pratiquement aucune 
dècourerte ni fondamentale ni 
mime sup'i.rficieUe. (~J Les idées 
et les stratégies on* fait défaut 
ou ont été fausses et nECAAf 
e«t dans une impasse pesante 
pour tout le monde musical. » 
(Xenalds) ; « Ce qrul coroctérue 
le plus PIRCAM, c’est le vide de 
son projet » (Eloy.) Affaire k 
suivre. 

n n’est pas facile pour un .non- 
spécialiste de se faire une ofnn^ 


1980 (même si ce chlffr. 

inclut des ensemoles de quatorae 
musiciens), alors quTl en existait 
déjà au moins dix au départ de 
M. l^dcnrskL On se réjouit que 
leurs subventions aient «triplé» 
depuis 1974. tout en observant 


de-France sont an bord de la 
faillite, leurs subventions (et 
celles des autres orchestres) 
n'ayant augmenté (selon un docu- 


léajusté&i que de &S % 


lauréat de teebnJBleii-ai'afilqTie F u) 

ont payé 25 BSP nu ‘ 

coûté l’opéraxioD 

- ' lonïiqin . 

: que M. Cbarpeotler 

pris E«3 toscaoiu de directeur de 1 
cotomc mâlqne « texte 
«mène si sa Domlitetlan a dû 6tre 
pubUée le 28 ou le 20 décembre 
1978t. Ou zeznaniners qu'a D'est lait 


rants(7i. véritable iBdiographie 
de toute l’activité musicale pro- 
fessionnelle et amateur, devrait 
avoir, pour la défloitton d’une 

nouvelle polrtiqne, la même im- .. 

portance que 1e rapport de la aucune meatioo de son prédêce^i 
commission Picon de 1964 et le '' •*'—*-”* " 

contre-rapport du Conûté natio- 
nal de la musique de 1965. qui 
allaient aboutir a la création de 
la direction de la musique par 
André Malraux en 1966 et 
«plan de dix^». 

Sans nier les prog 
accomplis 


U. Mabeu. directeur ( 


(5) Four la donfic, on s 



d'hui, c'est que l'effort de réno- 


Prance et a atteint la majorite 
des objectifs du « {rian de dix 
ans » lancé en 1969. et prolonge 
en partie, sous le septeimat de 
M. Giscard d’Estalng par les 
directeurs de la musique. ïtaSs ce 
K plan >» est maintenant cadite. 
et la politique musicale, à bout de 
soufTie, a besoin d’étre repensée 
dans son ensemble. 

Un bilan artificiel 

Le bilan. Une poUtigue de Ta 
muszQue pour la France, a raison 
d'insister sur l'effort aeçompU 
ces d'ornières années, grâce a 
l'action de M. Charpentier, dans 
le domaine de l’enseignement 
spécialisé, dont les crédits sont 
passée de 27.9 anUions de francs 
en i'^74 i 1S9.1 millions de francs 
en 1980. avec la création du 
Conservatoire- national auperl^ 
de Lyon, de douze conservatoires 
nationaux de région, la création 


iSfEfi SUR LE CINÉMA 

JS du dossier sur la musi- 
deiutième dossier a été 
aar le service (FinfOm^ 
de diffusion et le mmis- 
la culture et de la oom- 
.ion. Intitulé Une poîitt- 
nçaise du cinéma, il eA 
oar BÆ. Valéry Giscard 
g; qui écrit : « Plzis que 
^ orts. l’art cinémato- 
ue a reçu pour mission 
■ts de porter Vimaçfnaire 
uple et de repr,?sen/cr sa 

i cLuéma soit « un t^ru- 
•ctif d’expression ee. «» 
française ». que le cinéma 
1 c occupe une place prz- 
dans les programmes oc 
itasês doTis notre pays 9, 
■c le meilleur p a rt 1 des 


* dans le domaine 
niques audiovisuelles ». 
té les trois objectifs^ dé- 
le présideat de la Bépu- 
assifnés. Indlque-i-ü. à 
tue menée par le gou- 

ferv Giscard d’Bstaing 
que cette. poUtique. de 


“que « ce râle n’esi pas 
nt neplfpe-ç&fe 0o«f «« 
que le nôtre 
te l'kisioire des tec/nu- 

z communication ». 


«LE CD). EN CONCKT Ail CBAIELH 

Mortelle résurrection 

H y a seulement quelques 


pouvait affirmer 
le Cld de Masse- 
ipéra assommant, 
mne ne ae serait hasardé à 
mua contredire puisque Pouvrage 
avait sombré, comme tant d’au- 
trts. dans un oubli qu’on croyait 
définitir. A présent qu’on c'est 
avisé que Fauteur de BÆaoon 
n'était pas absolument dépourvu 
de qualités, on semble passer 
d’ur extrême à Poutre, et les 
gens se demandent sans rire 
pourquoi on n’ahume pas la 
mofiùlre piécette tombée de la 
plume de leur nouveau dieu; et 
n'aUec surtout pas faire de res- 
trictions. prétendre que Afoese- 
Ttet a pu écrire, parfois côte a 
côte, le meilleur et le pires 
tiças tTaiterait de '*•* 

mauvais coucheur. 

Cependant — et pour les rai- 
sons exposées plue haut, il faut 
parler en mon nom propre, étmt 
peut-être le seul à partag er 


mann dans ses consens aux jeunes 


pas les suivre toutes,- 
Peut-être, après tout, existe-t-il 


, le cas egaiemeii 

! tTaiteratt de pédant cm de ^ français t 


. lapon) f Dans 


ces conditions, le Cid devient 1 


mit P®“t fthiir tout en le mépri- 


ses fanfares et ses choeurs 
trtcTTRphants me fatiguent, ses 
formules, ses eliek^, ses redon- 
tlances, m’oàsédent, le Zioret 
enfin semble écrit par le prenuer 
nmaîüeuT venu. Que Moesenet 
a^trepris le Cid 
de Manon était à peine stefte, 
gu’îl l’ait orchestre alors qsrfl 
commençait Werther, «'est pas 
la chose la moins etonnante . 
tomber si bas quand on vient de 
toucher au chef-d'œuvre, quand 
on va y retourner— 

Sans doute y a-t-S de belles 
pages dans le Cid. cinq ou si* asrs. 


sont ; en deux mots, voùà un pur 
produit de consommation. 

Cette opinion, comme on Fa dit, 
n’engage que son auteur, qui par- 
donnera bien volontiers cette 
concession à la direction artSs- 


LouSee, qui est un chef-d’œuvre. 
les Pêeheius de perles, qui, en 
dépit de toutes les ftOblesses que 
leur reprochait Biset, ne sont pas 


loin d'en être un. et enfin la 
Cendrillon de Massenet. qui fait 
moins de bruit que le Cid et le 
fait beaucoup mieux. 

Pour en finir avec les amours 
lyriques de Rodrigue et Chimène, 
ü faut encore mentionner la pré- 
sence de Jean-Philippe Lafont fie 
roô et de Peggy Bouveret fTZn- 
taate), qui ne pâlissaient pas aux 


chœur peut - être, mou 
naroe de devoir supporter tout le 
nsU pour des choses qu'on pour- 
rait trouver aiôeurs, chez Masse- 
net ou chez d’autres! Est-ce une 
raison pour accepter qtFim ait 
coupé. diTHonebe soir, dans la ver- 
sion de concert présen:^ au 
Théâtre du Chàtelâ, environ un 
guari de l'orurre? Nullement, car 
ce n’est pes assez si Fun veut évi- 
ter i’ennui (et les passages coupes 
étaient parfois plus intêressmtsl, 
mais beaucoup trop 'niand on 

re.specîer *U^ rooero : «On u cne très fort 


contestable. Les chœurs 


— et Forchestre Colomte dSsigé 
par Reynaid Giovaninetti ne s'est 
pas contenté de servir de faire- 
valoir ; tes trombones auraient pu 
cependant modérer un peu leur 
ardeur ; üs connaissaient 


DANSE 

Vittorio Biagi 
et le langage dn corps 

VIttOEio Baet .^Eqult un J.) 


qnfUe txansparalt dam son speetael 
aetnel, qui doit laisses pantois les 
adeptes des tcebniqaes modeznes. 

n’a rien d’on minlmaltete. 
Pour ml, la dense est nne lansne 
dehe. vivante, popolalie. qu’il ntfltee 


dans de baltes landi 
Tisdei 
posltii 


U eluirèsrapide, 
Btents sent à 
partltloiL. 


de Popèia chanté. donVIi 
Iqnement lei 
les gestes di 


la hantenr de la 


ir TbéàtK Oe Parts, 90 b. SO. 


mincoï qus est â l’ongine de cette 
Tvpr.se d’un opéra quz le met en 


caieuT, guoigu’ü ne chante pas te - 

d<-axjcme des trois stances de bones. » 
l'acte ZI, ne voit sans doute pas 


Fossentiment des trom- 

GÉRARD CONDÉ. i 



EXPOSITION 


Un à un les héritiers de Plcesso 
montrant les tableaux qu'ils ont 
reçus en partage. Ceux de Marina, 
qu’elle destine en grande partie à 
une londation pour l’entanoa inadap- 
tée, seront bientôt exposés à 
Munich. Quelques œuvres provenant 
de la collecüon Claude Picasso ont 
été vues l'années dernière galerie 
Claude-Bernard. Auiourd’hui, une 
trentaine de tableaux appartenant à 
Jacqueline Picasso, plus quelques 
autres prétés par des co/tect/on- 
neurs privés, sont accroebêe à 
Septentn'on, le londation Anne-et- 
Albert Prouvost, à Marcq-en-Barœul, 
près de Ulle. 

Les tableaux de JacquMhie 
viennent tout droit de Mouglns, du 
m-' NotraOame-de-Vie, où Picasso 
s’installa en iset pour les douze 
dernières années de son exietenee. 
Mais rexposition, qui remonte à 
7952, évoque sobrement et sans trop 
de narcissisme les quelque vingt 
années de vie de Picasso et Jacque- 
line, le minoteure blessé et Famou- 
reuse inconditionnelle. 

Lorsqu’il ravail rencontrée, Picasso 
sortait d'une houleuse rupture 
d’avec Françoise Gffot. EL comme 
8 cAaque lois que fbomme changeait 
de femme, Fartiste changeait de 
peinture. Il est heureux, il peirrf des 
anges. U est maifteursux. Il fait écla- 
ter en morceaux les protila et dis- 
loqua /es corps. Depuis longtemps 
Picasso ne voyait plus tes paysages. 
Et ces vingt dernière années, même 
les obiets, les gu/tares et les pots à 
tabac, /es verres tfabslnthe et tes 
traits dans un compotiers n’avaienr 
plus d'attrait, ff ne regarde que des 
visages et le corps des dames. Et 
le plus souvent c'est dë Jacqueline 
qu'li s’agit. Jacqueline qui pose ou 
H9 pose pas, qu'il peint en direct ou 
de mémoire, enfermé dans son ate- 
lier. C’est elle — comme le dit le 
titre de tel ou tel tableau, — et ce 
n'est pas elle. Mais souvent c'est le 
même visage frêle, le môme prolil 
ei le même œil de biche wloU- 
maire >, Tous les portfaits de Jacque- 
ling par Picasso ne sont pas lé, 
hôJas, surtout ceux de 1954, première 
armée de vie du couple : ni, le por- 
trait de Jacqutiîne aux fleurs, des- 
siné sur deux plages de cou/sur 
rouge et bleue, ni Faltler Jacqueline 
de Vauvenergues. 

Un bonheur parfait 

C'est psndlanf ces années que 
Picasso se tourne vers les maîtres 
et pe/nt d'après les ctiete-d*œuvre 
du Louvre et du Prado. Mais Jacque- 
line est là. La voici en Lola de 
Valence, oTaprés Manet, Jacqueline 
à la turque ou è ia Velasquez sur le 
cheval royal. Et c'est peut-être tou- 
iours elle qui est là dans le Déjeuner 
sur l’herbe, d'après le même Manet 
et encore elle dans ce portrait de 
7969. le bras entourant la tête comme 
Ingres avait peint aa femme, née 
Cbape//e, en odMIsque pour le 
Bain tuiu. La sculpture en tôle 
découpée en 7967 qui descend du 
portrait d'une jeune femme assise 
en chapeau, dans cette Mateiotte au 
dos duquel le peintre avait émit: 
« Hommage à Jacqueline pour une 
rtielotte qu’elle fît pour le déjeuner 
du 3 déesmbra 1960 et lui ottrant, 
avec oe tableau, rien qu’un peu de 
rimmenss dés» de lui plaire. * 

Pas de houle dans ces petetures, 
mais an bonheur domestique parfait, 
fait de petits plats, de maternité et 
de paternité en chapeau de moue- 
quetaire et trogne rouge. Cesf un 
théâtre où les acteurs ne sont pas 
nombreux. Us sont deux : elle et lui. 
Elle, étonnée, à table, assise, pen- 
sive... Lui en minotaure, en mousque- 
taire, en peintre face à son modà/a, 
selon le jour, selon Faccoutrement— 
Et la technique dans cas tableaux 




De grandes figures qui ont besoin de 
tout Fespaoe du tableau peur laisser 
au geste son ami^ilude et rendre 
vlsitde Fénergie qui le porte. Dans 
cas portraits comme dans le premier 
proiet pour la fresque de FUNESCO 
exposé tel (de grandes baigneuses, 
devenues dans le projet final une 
chute d’Icare}, Picasso pelgnah aussi 
rapidement qu’il dessinait, expért- 
mentant tel ou tM médium, ici la 
pMnture à Fhuile, là â Facryllqua et 
ailleurs su Rrpofin. 

La couleur est tantôt grasse, 
tantôt pelticulaire ou montre des 
oouiurea sauvages. Cellee-cl viMiils- 
aent mal, se dessèc/ient et se rata- 
tinent. Mais les coloris sont rares, 
trois ou quatre, à peina davantage, 
mais utilisées franchement : te bleu. 
Foere et le gris ou le rose pour 
cette femme assise ; le rose, FIvoire, 
Fémeraude pour le peintre et son 
modèle. Leur simplicité en ferah 
presque un art tFaftIche nTétail 
la tension électrique du trait qui 
toujours chez Picasso est « pensé •' 
et presque tou/ou/s en noir. Car, 
avec les couleurs. Il y a Fusage 
abondant que la peintre tait du 
blaiK — y compris celui de le toile 
nue, — du no/r et des passages en 
gris dont U a fait Guemica. Il a 
aussi pernt de ces non-couleuis qui 
chez Picaeeo deviennent des eou- 
leuis, le portrait de la Femme assise 
à Mouglns (7962, coîlection Laurens), 
qui évoque, en noir et blanc, les 
femmes assises des années 30, très 
Golorêes elles, inspirées de Mailsae. 

Hormis quelques peinturas abou- 
ties, ces tableaux tlluatrent la 
période euphorique de Picasso, qui, 
au plus haut de sa renommée, fai- 
sait tfun graffiti en couleurs un 
tableau. Pauvre, il pouvait comme 
d’autres peintres au début de leur 
génie, utiliser de vieux draps pour 
peindre de nouveaux chets-ifceuvres. 
Riche, il improvise directement sur 
de la ioile. Le regard contemporain 
n’est pas insensible à cette esihê- 
tique de Fesquisse Inachevée et de 
rexpression spontanée où la réus- 
site tient toujours du miracle, est 
par définition unique et impossible 
à recommencer. • Je ne cherche 
pas, je trouve... •, disait Picasso, qui 
savait, en ces années de félicité, 
qu’il ôtait pour les autres le roi 
Midas : tout ce qu'il touchait, il le 
changeait en or. 

Les tableaux exposés ne sont 
qu’une très petite part des Picasso 
de Jacqueline. Elle les destine à 
une fondation Picasso à Vauvenar- 
gues. le château que le peintre avait 
acheté en 7958, où U tf avait jamais 
vraiment habité et qui finalement est 
sa dernière rtemeura. 

JACQUES MICMEL. 

it Les Picasso de Jacqueline o 
Septentrion, fondation B^rcq-Aime 
ec Albert Prouvost, à lCaK-«n- 
Baneul, prèa de Lille. Jusqu'au 


DERNIERE 

SAMEDI 21, O 20 h 15 
Matinée supplémentaire 
Somedi 21, à 15 heures 


TRilOGEDU REVOIR 

IdeBotho STRAUSS! 
mise en scène 
Claude REGY 
TOUS l£S SOIRS 20h15 


ATTENTION ; 20 DERNIÈRES 


T- B. B- 


Candke 

R4TOU 


Robert 

HOSSEIN 



-Louison ROBUN- 
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Hermann 

PBEY 


So l. He nrvk 

SZEEYNG 


CONCERTS 


SPEaACLES 


SCHUBEBT 
Michaël Krisf 


Dir;Youri 

AHRONOViniH 


Pour tous renseignements concernant 
rensemblê des programmes ou des salles 


Théâtre de Dix-Beaxee (606>07»48), 
20 h. 30 : Oa aoUehiü^ 
le tiroir ; 21 h, 30 s Ma Tle est 


Oeniz ARMAN VInaléte] 
Mza^^iiSrw^JlonK 


0RCHES1UE SYMPHONIQUE DU 
SUPWESffUNK feden^den) 
K Dir. Kaciiirien KORD 

oetarte Jol_ Eya CJAPO 


' LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
TOiTO^ pignes groupées) et 727 . 42 ^ 


(3^-39-69). 20 &. 30 : Madame le 


Président ; 21 h. 80 : Bonjour les 


monstres; 23 b. 30 ; rAmour < 


■ PiaeiifeN et CoRBerlS » | EGLISE DES 


L’ENSEMBLE 12 


HANAFÜSA 

Batel, Sctausn, MsenerpU 


Fgjii ipA KiesBea)| 


ivifiln ssiB: mt BRIDE 
Ifisy TODVBOH, tmDette 
, Cath. SlMtSEUI. vüIdb 
J.- nL VASSEinL afts 
M. STIIZ, fMswxIlG * 


MUSIQUES TBADITIONNBlfS 
I PaP He Galles 


Afordi 17 février 


théâtres 


Laeemaire (544-^-84), Théâtre Noir, 


fumeurs ; 20 h. 30 : M0U7 Bloom ; 


rbéâtre de Pa rla (28(M)e-30). 

V. Blagt' iTedeschl, Mozart). 
Centre Mandapa (589 * 01-60). 
30 b. 45 : l’Aiibe Imaetnalre. 


ÇnssrSstB E.N.M.P. 1380 kiise 

BacB. BMhm qlwfe, SSSL 


CYCŒ ACOUSMATIQUE 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 


KHIG ARTHUR 
de PURCEU 
DEUER CONSORI 


MOZART 

la Oémence de Tilus 


20 k ao : Cosesrt 

L FERRARI 
B. PARMEGIANI 


ABMAMCB : Btudlo Alny (67^ 


LA TOrrUBE : Ches Georgne 


BUehel (205-39-02}. 21 
dînera au Ut. 
Hodane (874-10-75). : 


Hontpamasse (320-80-90), 18 h. 45 : 


Olympia (74S-2S-49). 31 h. : Cteudr 
Nouatfo. 

palais des Congrès (T58-27-TS), Slh. ; 


DiB, VISSE Ctr-TMor esiiz 

CbWR de b PUIADE CAVEâD 

eftsRn d'AcNferd (G.B.) 

CONSERVAT. NSTIONAL StMA 


K Wjaia 


h 21 /j^'^OTeS’^ (WmilHe) 


DnlqN rMW 

Horaeio 

eUTIERREZ 

BEETHOVEN, CHOPm, 


MUSIQUES SACREES 


TEMPS DE 6DBBBE, TEMPS 


Penne leu yen* et penaÀ* & l*Aal Mb. 80: 


tre de la TUle (274-11-24), I 


ODE MABITIBIE : Théâtre delà I 


— SAUC 

ânii Mnslqee de C^bre 

QUATUOR * ” 

LASALLE I M^ietcQ I 


Gabriel 

TACCmO 


Dir. Gilberf AMY 


t£ BAL : Thtttre P.-Cémler, ' 


LA DAME AUX caiwiajAa • j 


Palals-Borsl t2S7-S9<Bl), 20 h. 30 : 

Joyeuse ï,py coitcen 

Plaisance (320-00-06), 21 b. : Des — 
olaeauz pas lea ven& r.,r«n.jSr« ie 

Poche -98ootpanusse (348-92-97), 

21 h. : le Butta. fj H 

Fotiaiére (261-44 -18), 20 b. 20 : * 

Elenhant Maa. SaUe Gaveao. 

La lunette (805-7B-SLI, 20 h. 30 : 


aephant'Maa. • ïir' 

"•ÆSL ^ = cf ‘SS'Iisr 

studio des Champs -EiysêCB (723- oniverslti 


QRCH. NATIOMAL DE FRANCE 


Maison dea acta, Créteil (889- 1 


FesfinI 

BEEIHQVEM *“*•’ 


Jeremy 

HENUHIN 


3* CONCERTO P. PIANO (DamTsIeQ 


(CJÜ. • BHESeO) 

Dir. Lorin MAAZEl 
Sol. ; Mstislav 
RQSTROPQVITCH 

BEBOSSY - eUTIllEBX 


LES LDMIEBBS SONT TROP 


Tbéâtre-AteUer (277-31-85). 20 h. : 
l'BvangUe aelon Barabbâs. 

Théâtre 18 (226-47-47), 21 b. : Dleo. 


E. Brahammar, T. Ernst (Debusay. 


tre d'Edgar* (322-11-02). Stadio-Théâtre 14, 28 h. 30 


Les saÜes subventionnées 
et munieipales 


Théâtre Noir (797-89<14). 20 h. 


tuor Beraéde (Beethoven 1 ; 21 h. : 
Bbelulsehes Sanunerorchester de 
Cologne, dix. J. CorazoUa ; aOl„ 


?mmm 


Jassn liop. rock, iolk 


«mwin 

KEHPFF 


TUEtTSE UTieiUU. 

lE L'OrEM OE PERIS 

AVIS DE CONCOURS 

Un concenvs est euveit pour le 
recrateinent d'un CHEF DE CHANT 
(service lïrique) 
les 17 et 18 mani 1981 
11 le 17 mars à 14 h. ; Epreaves 
pianistigues éliminatoires; 

21 le 18 mars à 14 b.; leçons 
à des artistes; 

Les candidats ttrwvevont à la régie 
dp cirant tons les renseignements 
nécessaires à l'identification des 
fragments d'œuvres lyriques à par- 
tir du 12 mars. 

EPREUVE VORCBE 

Cléture des inscriptions le 14 mats 
à minuit 

Rvnseitrnemsnu et tnaertptUmi ; 
Régi* dn chant d« (Opéra 
8, me Scribe. 75009 Par» 

TéL : 266-50-22, peste 371 




femme pao'rre. 
rrhctan-Bemard (51 
PUb de penH»mB. 


Cardinal Paf (272-62-05), 21 b. ; 


Pleuve rouge. 
20 h. 30 ; le ^ 
Odéen (325 - 71 


Dretaer (233-48-44). 21 h. 30 ; An 


Tayior, S. Grey, A. (?ullaz, A. Jean- 


Callgula. 

PetK T. B. P. rm-Se-OED. 20 h. 30 ; 
' Cennpagnie Hubeurt Jappalle. 

, Théâtre de la TiUe (274-11-94), 
18 h. 30 : Isa bel et Angel Parta 
et Patnelo Caatuio. 

Théâtre innsi<»l de Paris (261-19-83;. 


Les cafés-théâtres 


Espace Cardin (286-17-30). 20 b. 


in**”. 


Les autres salles 


Aire Hhie (322-7I0-78). 90 b. 15 : lA 


An Lapin agile (606-85-87), 21 h. : . 
La bohème qui 4>hsote. 

Blaaes-Manteans (8aT-lT-«4). 

20 b. 15: Arruh = MC 2; 

21 b. 30 : A. Valardy. ~ II, 


ORCHESTRE DE PARIS 

Directeur 

Daniel baRENBOIM 

CONCOURS 

I pour le reerutement de : 

-* 1 prefflter tropipette solo ( 

catégorie) 


Antoine .(208-77-71). 20 b. 80 ; Potiche 


h Chicago ; 21 h. 30 : Poulet Dites; 


li'RGASll 


Atelier (606-49-24), 21 b. : les Trois Café d’Edgar (320-85-11), '20 h. 30 : m assooiatinn nwm» PMIé» 

Jeanne. Sœuis alamolaw cherchent ftêrea | asowiauon avec I eiy 


(théâtre de 


I Athénée (742-67-27). 21 h. : Cher 
I menteur. 

Beoltea-Parlsleu (296-60-H). 21 h. : 


vate et tricot de pean. — n. 


le 4M>mposïteur 
et l’ordinateur 


Barrefonr de l’Esprit (833-48-65), le Grand Vide sanitaire. I ^ . 

20 h. 30 : les DUemmea de la Connétable (277-41-40). 20 b. 30 : le] 17-18e19-20 février 


Grand Ecart ; 22 b. ; M. Panon. 


_ I Cartoaeherle, £pée de Bois (808- Coupe-Cbon (272-01-73), 


Cité tatexuatlODZle «nlvetsltaSic 


I ^rsuvB le 31 mars 1961 

I Bemei gneme nta et teaerfptions .* 
ORCHESTRE DE PARIS I 
Servloe du peisounâ. I 
SAUiE pIeyEL, 
ses, me du Fbg-Salnt-Bonoré, I 


Igennevilliers 


18 h 30 écoute de bandes 

20 h 30 atelier; 

Harvey - Hauksson 
Pasquet 

Eie direcDon Pa PIritb 

avec J. Manning soprano 

ESPACE DE PROJECTION 


! Recettes pour deve- I 
lu monde. 1 

frlalne (326-39-15). I 


18 h 30 concert: 

Chowning - Maehover 
Femeyhough -Xenakfs 


nantes. A propos... et popof ? 22 b. : E I C direcdon P> PtelTB 

Comédie Canmartm (742-45-41), Diable, une femme! < uann*.... 

21 b. : Serlens dormir â l’Elysée. Débareadère (607-79-39), B b. 30 : **■ Manning soprano 

Comédie dm Champs - Blyséea A. Cuniot. eeBar-ur? 

(723-37-21). 20 k. 45; Madame est L*Eeame (542-71-16), 20 h. 30 : ESPACE DE PROJECTI' 

■ortie. M. Reverdy; 22 h. : P. Gillot. 

Comédie Italieue (321-22-22). a h.: Le Fanal (233-91-17). 20 h. : La m *e b_.. 

les Malheurs de Pantalon. chasse est oorerte ; 21 b. 15 : le *«nwai sn ravner 

Comédie de Paris (381-60-11), Président. 18 h 30 Conceit: 

20 b. 15 ; les Fol-B, Lneemaire (544-57-34). 23 h. 30 : ■- . - 

Daunon (261-69-14). B h. : Bt ta Mille et Dne Recettes pour deve- vnOWIling “ Ma<mOV6 

Bdeu^-Vn (743-97-49), 21 h. : M;iîm“3î"vî’riï™'ï' (336.39-is, F*n»©yhough -Xeiwl 

Debutau. 22 h. *. J.-P. Begtaal. ewc 

£ S J.tennr.y.««„o 

BssalOD (378-46-42), 22 h. : la Vie Concerte déconcertant. ~ H. K. StrBuen violoncelle 

en deoee. — H. 20 h. 30 : la 19 h. 45 : Des bigoudis â Tinté- B. GlIV centrabaesa 

PanJe: 31 h. U : Bst-rm que les rieur de la tête; 21 h. : Cœux â nnwM j-u x 

fous Jouent - Us T deux ; 22 h. 15 : Suzanne ouvre- 20 h 30 débat: 

Fontaine (814-74-40), 20 h. 38 : moL — 

J'aimerais bien aller â Nevecs. Pied -Bien (285-33-16), 21 h. 30 ; naylf> fTOIlIflT ffluiwninfl 
'SdS.“ 30 23 h. : D. Ra- DufoMPf Fomeyhoiigh 
Galté- Montparnasse (322-16-16). Le Po i'n t- V j r gn 1 e (278-67-08). Me ch O W W 
20 h. : Oimltn clown ; 32 h. : 20 h. 30 : TTanobes de ^ wnsKy xeaaB 

21 h. 30 : J.-M. CorniUe; 22h.45; CENTRE POMPinT»! 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Décor bleu pour TF1 


R faur attendre quelques lours 
pour savoir ce que seront sur 
TF 1, les (oumaux nouvelle 
manière, c'est-àrdire l'informa- 
tion selon Jean-Marie Cavada 
Jean Lefèvre, présentateur dési- 
gné pour assurer, chaque soir 
à 20 heures, la succession de 
Roger G I c q u e I. essuyait en 
quelque sorte les plâtres, le 
lundi 16 février. 

Flambant neuf, en effet et tout 
lusta terminé, le décor, totale- 
ment bleu, imaginé par David 
Miles fie concepteur des produits 
signés « S.E.E > ou « laptan* 
vidéo ») et fabriqué dans les 
ateliers de la 8.F.P. à grands 
renforts d'althuglass et de 
contre-plaqué aux reflets d'acier. 

Idée d'ensemble ; rendre lumi- 
neux, omniprésent, sinon scintil- 
lant, le stgie plutôt sage de 


ei à se faire au style adopté 
pour les IncTuslaOons d'images 
(très encadrées ces images) 

L'allure calme, presque 
bonhomme du nouveau joume*' 
liste témoin, ea façon de pointer 
l’index ne chambouleront paa 
trop les habitudes « d'écoute • 
des fidèles de la chaîne Même 
si le Ion varie un peu et et le 
temps de présence à rafitenne 
est volontairement réduit On e 
estompé. Ltiabttude n'aure pas 
de mal à venir On ne cherche 
peut^re pas l’aecoulunianee. 

De ce qu’a été le contenu de 
ce premier numéro on ne dira 
pas grand-chose avant d’avoir 
suivi les journaux è venir. 

Peut-être l'actualité manqualN 
elle de mordant... Le voyage du 
pape, les mesures prises à l’eru 
droit des chômeurs aans res- 
sources ne sont pas des sujets 
de choc. Enfin, Robert Redford. 
Interrogé sur son film, faisait 
une longue apparition : l'Irrup- 
tion du > culturel ■ dans les nou- 
vefles « matie by TP oaa 


IK StUCnCN CCKME.tlC»MC 



SHIRLEY MacLAlHE ANIKONY HOPKINS 
BO DEREK 

CHANGEMENT 

SAISONS 


DSIMUtHW lJi)l 


DEMAIN 


UN FILM DE 
yiGICOMENCINI 



Un film émouvant, 
pudique et drôle 

Jean-Froncois JOSSELIN 
LE NOUVEL'OBSERVATEUR 


Mardi 17 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

18 h 45 Avis de raehef cl ie 

19 h 10 Une mlmrte pour les femmes 

EeJiaagetaiB lenoe Amsneaioe oodBb jeima Pnm- 
19 h 20 Emlsslera régionales 

19 h 45 Les paris (te TF 1 

20 h Jourmi 

20 h % Le grand débal : Jacques Cfiliae - 

La matpc de Pans, cendttlot a i'sisBtioit prsstden- 
tteUa, est interrogé par let joumtlutaa de Tf 1 s 
J.-M Cavada, P Ou/tantel J Laliiera. 7 tfouroasl. 


Uns nnnohe de aie doiAti une ferme prés de 


□loger, M 

le . 

I traetev ramplaee 

mocii fitRoies dm aaatm prais Le apte puw 
22 h Débat : Dana les années SO. la révelirtion 


Avee . MtS. P Lamour, president du eomtte 


éeofumiQue et smat du Lasigvedoo - Bouseillon 
F GuitHaume. president de la FJi S ^ ^ ' 

tisse, sserétatts d'Etat antevr de 



. FUmel. preatdei 

Su Crédit agrteole i fiaiiwv auivur 
de l'ao 2000. 8. Thuraett, agriculteur 
traceur d'une eooperaetoe. Ume ? Ve> 
de ftçons ds dire . façons < 

28 h 90 Journal 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pois les leunee 

19 h 55 TrfbuiM OlKa 

19 h 10 Journal 

19 b 20 Emissions régkwiatas 

IB b SS Dessin aidmè 

Les aventurer dv Tlntin c le Secret de la Uooroe * 

20 h Lee faux 


: D. Day. 


rature et en réalité pour fouCei let Hhariés. 
22 h SO Ooetanentalre : Traits de mémolra 


Xtaiu cette dietotra de la bande dessmCe qui sn de 
la captssens de Bagev» à nos fourj, ce quatnéme 
. montre tes pronnten de nmime fixe . Smtte 


S. Taylor, h. OodireL J McOtver, P Ubdey. S Ao- 
dmrs, B. Flenlng. 

Le comportement extraeagant d’une faune /emme, 
hétesse dons un centre spatial la 
d’esptonnage an profit des Busses. 

Llatneue est plutdt mines. Pranfe 

dite ils gags fort drôias. Vsu Oorts Oag et Sod 
Taylor ne sont pas des eomidu — 

22h 15 Journal 

FRANCE-CULTURE 


CoW. Josepb Pifidbon fSèeamine;, Alain SainLOçan 
(Ztg et Pues), Walt Ditnep,^ 

22 b 50 Journal 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

18 h 20 Cest 18 ^rle 

18 b 50 Jeu : Des ehOfree el des ietiree 

19 ft 20 Emissions régionales 

19 h 46 Top dub 

20 h Journal 

ao h SQ O'aooord, pss d*aeeQnl (LNjC4 
L’OpparaUJags des bBodlcapSa 


•boldoflorine 

; TISANE-COIVIPRIIVIES 

c.ônstipation 


18 30 Bntretieiu 


J.-lk Barranlt 


3S Scienees : Matière et ténUté. 


I morale de l'esMme 


22 h 30 Nnlts n 'i^tiqaee : Dense qtd vteot dinar. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h 2 Sts-tanit : Jass-ttme : 18 b 30 Portraits par 
’tttee couebee ; Chopin, par 8. Rlsgelwn. pUno 


S' 


Premières logea : œuvres de Sebumaao et Verdi. 
" ~ *iiusous. baryton (I680-1962> 

Œuvres de Carie Oesnaldo-lgor 


Stravlasky. Seboeoberg, Brflel 
vocal de Praaee, le Double quintette é 
— ' Orchestre pbtlharmoolque. dir J 


82 b Cycle atxiui 


Uoxart. Pfltsner. Busonl. dir Rans 


Etosbaud ; 0 b S Oavsrt i 
violon (RaveL Sefaoenbetg. JoUvetl. 


Mercredi 18 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 10 Réponse ô touL 
12 h 30 Midi première 
18 b Journal 

18 h 39 Portas ouvertes : Schuss sur la neige 
1j h 50 Les visitsui* du mercrecS 

^^èctai 0-10 ans: 14 ta. 30, FeuUlstcn : Matt et 


Les Amis de la l^rre (B. lAloQde). 

19 b 10 Journal 

18 h 20 Emissions régionales 

19 h % Dessin animé 

lies aventures de Tlntla : s le Secret de ta Ucoroe 

20 h 30 Cinéma ; la Rose et la Flèche 

SUtn de B. Lester (1976), avec S. Conzuery. 


Jenny ; 15 h. 10, ^>èctai UL15 ans : 


mu bien : 16 h. 41, Le eupupai^e < 
17 h 30 Studio 8 

17 h 40 Automag 

18 h Un, rue Sésame 

18 h 45 Avis de recherche 

19 h 10 Une minute pour les* femmes 

Les lycéens : lia ont des idées bien ai 
te bon prêt. 

19 h 15 Tirage de ia Loterie nationale 
19 h 20 Emiaaions régionales 
19 h 45 Les paris de TF 1 

19 h 55 Tirage du Lelo 

20 h Journal 

20 h 35 Série : Julien Ponlanes, magistral 


i b. 4a Le 


A. B^um, Bl Shav, Bl Haxiis, N. EUilaumson, 
O. ElUotc. w HaigtL 

BoMr des Bois fument en Angtetem après vingt 
ans de croieades tt de bataiUet 8a bien-aimée 
Wartanne est entrée en reUffton Leur amour renatt. 
Bt Bobin reprend ta lutte dans la fOrét de Shenoood. 
On fütn eboieureus sur des bèroa de légende sûttttù 
et pulnérabla. Belle reeoastttution àistoiiçue, mise 
en leéne qut ua de l’humour à la ' — 

22 h 15 Joun^. 

FRANCE-CULTURE 

7 5 2, BCatlnales. 

8 b. Les efaraüas de Is eonnslsianee : Une Ustetie 

des malades (« Madame sa ~ ' 

8 b 53. Echec an hasard 
S h 7, Uarinée des eciences et 


I de l’humour à la tragédie. 


») : 5 b 32. Le 


I teduUqaes : Lee 


Le soulier d'or: rèai. François Dupont-lQdy ; avec 
J.-M. Dupuis. B. Oérome, B Coottenre.- 
DoBt une prison du nont de la France, Jaehg 
Balfemsteefes, qui 


ssdecte du football. 


11 ta 2, Muleiens rrançals eontemperatn 
mtdès (et à 11 h 33. P MarelaDd). 

12 b 5 Agora : c Un temple de colère i 


£« me quotidienne à travers les dges (première 
partie/. Avee MM. G. d’AnœUs (dtreeteur de la 
oolleetloR « (a Fie quotidienne *), J. Tulard (la 
Vie quotidienne des Français eoua Napoléon), 
J. SousteUe (les Aztèques è la vetUe de la conquête 
espagnole). G. -B Claneler (la Vis qnotldleime an 
Llmcnaln su ZTZ* slèclel, J.-F. Crespelte On Via 
onotidlenn^ des tmpressloiuilstes). — Les romans 
(deuxième partiel. Avec P. tfous- 


Gutmon (les Rèpa- 


tiers (le Oœnr du voyage), l 
rattonsi 
28 fl 15 Journal 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 60 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc am voir 
12 h 30 Série : La «le des autres 

12 h 45 Journal 

13 h 3S Emlseions régionales 

13 ft 50 Face i vous 

14 h Les mercredis (T/htfoiirdliui ma d on ia 
16 b 15 : Série : Bonanzs 

Ellsabetb mon omonr. 


candy : Les blancs jounn «t gasnent, 
18 h 10 Cours d'angleés 
18 ft 30 C'est la rie 

18 h 50 Jeu ; Des chiffras et des lettres 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top club 

20 h Journal 

20 h S Spofia : Football 


14 h, Sons : Le pain et le vis. 

14 b 3, Dn Uvie, des voix : « la Femme gelÈe 
d’A Emaux 

14 h 47. L'école da parents et des édueateuis : L'enfant 
pravtaotrs. 

15 h 2, Points dtnterroeacion : l'Europe du quinxiémi 
■lèete ; rimprlmerle et ta tflffosion de la pensée. 

15 ta 20, actualité : RedSco u vrlr Jean Fouquet. 

16 b 50. Départementale ; A Saint- Tropes. 

18 b 3e. BntietleDs avec J.-!» Barranlt : Premières 

19 b 23. Jan à raneteruie. 

19 b 3A La selenee en marche : La noo-aépara 

20 b, La muiqne er les bommet : Einstein. 

22 ta 30. Nnlts magnétiques s Lee désarrois du profas- 


FRANCE-MUSIQUE 

2, Qnotldlen maslqne : Œuvras de Profeoflev. 


Verdi. SebQoberg, 


leg : 1 b S. ba tbénw de ^ 


semaine : Janaeek , 7 ta 4a Actualités du disque ■ 
8 h sa baformstlons culturetlea 


Ix-septiéme sléeie 


PtsnclsquB. Ballard Galilel) 


françaia. muslqm 


12^Mnslq« (alite: Uuilqne léaère (J. Sinus. 

^nnsu) ; i2 b 3S. Jas elasique : 
Brigitte Baodebourg, olaveciniats. 


ueroeosmm: Ls étudm 1 


dites de Madrid. 


!ompagn<» de 

, .. .X... — feuhach. Ood 

. _ . I. B:aIéldascope - Concert d'éiévs an œ 

telre de Bomalnvllie (Bartok. I^ena. RoUo. Carton 


midi ((Soimod. Puccinl. Offeubach. Ooulzetu) 


Âltken) ; IS ta M, Oaierle 
dfleek-Betaumann. oompoetteui 


J.-F Splere 

En direct au sniato 19 aes fiKrtes-cnaunHmt et 
de I tnsîjtttx de physique du globe à Straebourp, ■ 
ObIstU demain se met à Péeoute de la Tenu. 
Les sismographes et les ordmaieurs nous signa-‘ 


Sebuis) ; 


iBftdéUté 


)-lS96) : 


Clara 
" I la 


TROISIEME CHAINE ; FR 3 

19 h Travail manuel 
18 h 30 Pour tes lounos 

L’étira {^diUngtoa : De teœ en to 

18 h 55 Tribune Hbie 


tem ps mosteal (Henry! 

• -L de la musiqne : 

Coneoun d’exeellence do royanms de la •nualoua 
salle Conot. à Pans 'uasique. 

IS II a Slx-tanlc P Jaxz-time • IS d 15 (en direct -dn 
Stndio 103) ■ « Oreteeemtons e création (BScCartv) 
par rOretiestre oatlonai de France, dir v Prtn 
avec a Sylvestre, peroussloos: 20 ta., Bqiilvaieac<« 
(oon-royants). mnvres de Bacb. 

2S b 30 Coaeœt ; Œuvres de Schubert, àSeadelasoftn 
Bosnm.. MarCinL BaSdeL avec Janet Baker, alto! 
r Parsons, piano (ûnéra de Parla 34 novem- 


Oeoffiw I 
brs 1980) 

22 b M. Paris reçolu~ le SBdwestrnata Baden-Bada) 

A la source de la musique contemporaine - 
OenauesctaJngen (Boulez. StraviosftL Llebermsbn 
Dsilaplecola. Ugeti. Amy, StoeEbaaxR. Senakte) ' 
0 b & Ouvert la na>t ; AuJourd’huL. le violeo 
(Bartok MaitiBU) 


m 


Aîder^ 
à mourir 

métfacin et la mon, tac 
8-faee bou/svsrsant qui posa à se 
maniera des quesUona étemelles 
Thème trop veste 
pour une petite heure de tét^ 
vision. La > mêdloafe • cte TF 1 
ne Taure abordé lumB eoir ie fé- 
vrier que pat petites foucAss, 
camsm rimidemenf (as queattens 
pour vite s'écartef du aulet, qui 
ne fut traité en fait que 
quelques pafticipanta et eour» 
gausemeitt illuerré per le profes- 
seur Léon Seftivarzenberp 
Au tu des ans, des progrès 
technologiques et des succès 
thérapeutiques, les données 
orogressivamenr évolué. Parce 
que Ton meurt phia soavem é 
ThOpitaf que chez sol, perce 
que Ton correenfre /as viMllarda 
dans des hospices et des 
vices - long sêiour •, ce sont 
souvent euiourd’hui /es mêmes 
oersonnse qui sont concemése. 
Médecins, mais aussi et sutfom 
intlmüères, aldes-eotgnaates et 
• fr//e- de salle ». Mais oaree 
que • ie personnel manque 
paradoxalement c’eet bfan ai 
vent dans la plus douloureuse 
des solitudes que beaucoup doi- 
vent aeeompffr leur dernier 
traiet 

La mise au point et raméHo~ 
ration des * machines de sur- 
vie >, la mahrise des fechniquas 
de réanimâtion. Putilleation des 
méatosments t 
tout oeia doit avoir sa iriace, 
sans doute Cela ne saurait pour- 
tant taire oublier ta présence 
ifun autre, ses paroles, 
éeeufe er sa aouceur 
Et le médecin, dans tout ceta 9 
> Tout médecin, comme tout être 
vlvan: doit avoir réfléchi 

cette question si îmoortants 
dira te docteur Ginette Ralm- 
bauli Sans doufe, mais est-ce 
vraiman: le tas? Et si réflexion 
y a. débouefte-t-effe sur uns 
•etlque ? Ce n’est pas. en tout 
IS. sur tes bancs de sa faculté. 

)5 plus que inra de ses séfours 
é ThOpital, que le futur praticien 
Invité à évoquer ces questions 
régulièrement otxuitéea. 

Sens vouloir rédige/ 
pratique de is mon , 
bllet que chaque cas esr un 
d’espèce, pourquoi, au cours 
des sept — et bientôt huit — 

13 que comportent /es étu- 
des médicatea. rfy e-i-ii oas 
Place pour ce auigt 7 U est pour 
le mr^ns désagréable d'enten- 
dre perter. comme ce tut te oas 
T 1 de médecins • mat- 
adrohs », cT- émotion dissimulée 
te discours médical •. 
Sans ignorer rabaolue nécesfifté 
s mécanismes de défense 
qui lut permettent de continuer 
oUonner, on peut sa de- 
mander si te devoir du médecin 
n'esr pas avant tout de prendra 
charge Tangoisse de • son • 
oetlent et celle de sa familfe. 

En demandent une nouvelle 
tofs é son chirurgien de lui 
confirmer le nécessité tTune in- 
tervention, le père de cette pe- 
tite tiite d'un an — qu'il savait 
condamnés — ne demandeh 
qu'à -s qu'on lui redonne 
Gonfianee U ne le oomprandra 
qi/après le décès de son enfant 
et sprès, expifquB-f-ll, q/f* un 
’^esort se soit cassé ». • Vous 
'allez quEuid même pas faire 
le tour de Parte pour vous ren- 
seigner I ». lui a-t-on répondu. 
N'y avait-il pas d’autre réponse 
' taire ? 

JEAN-YVES NAU. 




TRIBUNES ET DEBATS 


. dentieliu 

dons des JournaUstes, au coura 
Drand Débat s. de TP l. à 
3S. 

M. André Bergeron, secré- 
taire général de P.O.. répond 


19 h. 10. 

MERCREDI 18 FEVRIER 
— MM Alain Chevalier, vice- 
président du CJIPJ*.. et Geor- 

Ê es Séguÿ, secrétaire general de 
L C.O.T„ paxticlpent au loor- 


oiembre du bureau exécutif du 
PS., sont les invités de rèmis- 
Duel » de France inter, é 


• M. Benri Marque, (jui rienti 
de quitter TF i, où U était dlxec- 
tmir de l’information, assurera, & 
partir du lundi 9 mats, la présen- 
tation do journal de 13 h. sur 
h remplace IL Philippe 
Labre, ce dernier ayant, en accord 
avec la direction de la station, 
décidé de prendze un coi^é de 
six mois. 

' M René èSareiuintt. eonsell- 

} de Radto- 
ir les actions 
vient d’être 
du développe- 
ment et de ia prospective 
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eSKODUcnoN intebkie 


emploi/ rc<)ionoux emploi/ régionoux emploi/ fégionciux emploi/ régionoux 


Ingénieur bureau d'études 


Bretagne sud • Filiale d'un important groupe 
international, une jeune aociâte fiançaiae (370 
pereonnea) spécianaée dans la fabrieadon 
d'accessoiies pour ia Marine de Plaisanee, sou- 
haite Intégrer à son équipe un jeune Ingénieur. 
Rattaché au Chef du Bureau d'Etudes, Il aura 
pour taches principales l'adaptation et la modi- 
fieatlon des produits exislants, ainsi que la con- 
ception et la mise au point des muveaux maté- 
riels. Ce poste, nouvellement créé, Intéresse un 
tngénlew diplômé (AuM. ICAM, ENSM„..\, plutf- 
disciplinaire, âgé de 25 ans au moins et pouvant 
justifier d'une premiers expérience de Bureau 
d'Etudes. de 2 années minimum, acquise de pré- 


rèenee perspecttves d’évolution. La rémunéra- 


Conseil 


LIMAGRAIN 

offre dons le cadre d'une des Sociétés 
du Groupe un poste de 

CHEF DES VENTES 

à un Commercial confirmé^ capable : 

• d’assurer, en Fronce, pour urte partie la vente des 
semences fourragères auprès des distributeurs, 

• de porfidper, au niveau du Groupe, à l'étdbo- 
rotion de la potrlicMe commerdate et d*en coot' 
donner, avec les arFférentes unités, rappliaih'on, 

• de prendre en chorge, pour Pexport, l’ensemble 
de facti^é cocnmeroole. 

Pour assurer ces doubles fondions, le candidat 


Pour ce poste, basé dons les pays de la Loire, 
les personnes intéressées sont priées d’envoyer un 
curricukim vitae dëtoillè sous référence 179 à 
UMAGRAIN, Choppes, B.P. 51, 63360 GERZAT. 


Nous emptayom on Frme 4000 panonrws ilans nos activitéB. 

ETUDES/INSTALLATIONS D'ENSEMBLES ELECTRIQUES ET MAITRISE D'OEUVRE D'ENSEMBLES CLEFS EN MAIN 

Notre poTitique de gestion dm cadres cliercfM A préparer, per la mobilité setomaire entre fonctions, l'ésoiution des responsabilités des ingénieurs démontrent dais leur 


travail un réel potentiel d'évolution. 


Nous rechardions des cadres an TEMPERAMENT D'ENTREPRENEUR 


INGENIEURS INSTALLATIONS ELECTRIQUES -HT-THT 

POUR NOS AGENCES CHAMPAGNE ARDENNES, RHONE ALPES PROVENCE, MIDI PYRENEES, ILE DE FRANCE 


Leur première fonction «ra : 

e soit de développer une section traitait tous corps d ‘état, la eoniiruction de postes de transformation ou 
l’étude, de (a production et de la genion, 

a soh de prépara les créneaux technico-commerdaux de l'avenir tout en survairt des affaires tradhionnenes. 
pré ci sez fes secteurs dans lesquels vos oompétenees som les plus solides dans la tatrrede candideture à adrs 
l'Opéra, 7S04O PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


rinsrallnion en ayant le responsabilité du commercial, de 


s No 88089. CONTHSSE PUBLICITE, 20.evenuede 


tnei^ 

LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES DES 
TELECOMMUNICATIONS 

recherche des 


'b ^ 


INGENIEURS 
GRANDES ECOUESou 




SYSTEMES COMPLEXES 
de COMMUNICATIONS HYPERFREQUENCES, 

en particulier : 

STATIONS TERRIENNES 
et LIAISONS avec des MOBILES 

Dam ce cadre, îh utiliseront des techniques de poime (MICRO- 
ELECTRONIQUE HYPERFREQUENCE, TRANSMISSIQN NU- 
MERIQUE. MESURES AL/rOMATISEESe. . .) et disposeront 
de moyens importeirts aussi bien au stade de la raidier^ie que 
dans la mise an ouvre axpérinrientsie. 

Cette activité les conduira ^lement a établir ou maintenir da 
contacts avec tes chercheurs du même domeirta. en France et A 
l'Etranger. 

Affectés en BRETAGNE, les earxlidan se verront pnHX»er une 
évolution de carrière iméraaanœ dans les dïfféremei fonctions du 

CENTRE de RECHERCHE de LANNION : 

- animation d'équipes de reehercéie. 

• expertise mtematlonale. . . . 

Adressez lettre de candidature manuscrite. C.V. dètailié et 

V préteniiorH é : CNET • LA.B/AMG - Départerrvnt Personnel 
^ B, P. 40 - 22301 LANNION 


nuÊlcix- 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 



ratiqueceur«ntade l'anglais est nècessrt,.-i 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 

genieur èlectrenicien de 30 ans environ ayant de préférence une expérienc 


urée en Europe et au Moyan-Oriant. 

lous cherchons un homme de terrain, négociateur, avec un se— ..... .. 
Bting. capable oa s'intégrer rapidement dans un» entreprise dynamique dont 
potenud a rexportation n'est pas pteinemeirt exploré. 




controleur 
de gestion 

formation universitaire ou grande é« 


B êtes k des proéMls de grande ceesonunaiioe 


pour SM dépaitemeni ACHATS MARSEILLE 

RESPONSABLE 
de ia gestion des stocks 
et du planning de réception 
des matières premières 

Snrtie: 

participe d la détermination des besoins <riqipioviBioan^ 
ment de la fabricatioa. 

Snit et coordonne b bonne exécaüon des contrats d’achats 
sur le pba des Uvraisons. des délais, des quaaiiiés. 

Son proM : 

bonuae de contacts, sens de b persuasion, espndiés de 
synthdu et d'apptédatkm globale. 

Sa fonnaliM : 

dipUmé de renseignement sapérieur à tfamiitniiig com- 


évolution possible vers un poste d'acheteur. 

Ecrire avec C.V.. pboio et prêtenüons sous n* T 25413 M. 
Régie-Presse. 85 bi^ rue Réaumiir, 75002 PARIS. 


Chef service sécurité 180.000 F 

Région sud • Une miportents société induetilalie françaba de ranom Inteme- 
tional recheiche pour chacune de ses usines du sud de le Fraoee un Chef de 


mes extérieuie locaux ou régionaux. Il aura é diriger avec fermeté et diploma- 
tie les équipes dlnterventlon, de prévention et de gardiennage. Le rôle de non 
service est très large : Incendie, sinistres, protection physique, actiona de rela- 
tions publiques et d'Infonnatlon auprès des directions ^rationnellefl. Ce 
poste exige un sens prononcé du senrice, une grande disponltrilité, beaucoup 
de doigté et de dynamisme, le sens des relations svec les partenaires sociaux 
et ne peut donc s'edreseer qu'è un cadre de fonnation supérieure. Agé d’au 
moine 39 ans. rompu aux problèmes de commandement et capable de s’adap- 
ter aux techniques de pointe en matière d'organisation, da protection et de 
séeurtté en milieu IndustrIeL La coefficient pereonnel du candidat retenu 
jduere un rôle déterminant dans le choix final. La rémunération annuelle de 
roidre de 180.000 francs sera fonction du niveeu da compétence atteinL Ecrire 
b G. RAYNAUD. Réf.AQOZTM 


An m ard a m • BiuwIIn • Franctort • Ub - Londres - Lyon 


ELECTRONIQUE ; 


Un pro des méthodes 


(Ingénieur A. M,, ECAM,— ) 


TRES IMPORTANTE SOCIETE NATI ONA LE, qïècîaBsée nolammeat dxw« yg 
secteur d^pplicatioii de pointe en ELECTRONIQUE, notu déàxoos confier b 
RESPONSABILITE de notre serrioe MEiHOOES à tu profesàotuwl déjà 


Intégié à notre équipe de direction, il sura pour mission esreotielle d'ANlMER- 
et de pouESUivie la RESTRUCTURATION du service METHODES (enviroa 
10 techmeiens et employés i dans toutes ses foncüoas : amélioracion de b pro- 
ductivité dans b qualité, mise au peint de nouveaux processus de tabrication, 
industrialisation des produits nouveaux, optimiation de l*ourï de production. 
D a^ pour ce fbire en harmonie constante avec b poiitiqae du Responmble 
PRODUCTION et en Uaison étroite avec l e Serv ice Conunerdal. D’autre part, 

U auia la tesponsabUhé du service ENTRETIEN de tout rétablissement. Pour 
cette miaâon» U sen asâsté d'un dwf d'ateliec, d’un teduüàen et de 10 pro- 
fessionnels. 

Pat a^etus, le candidat retenu sera ttsené à se dépheet occasonnenement 
k l’étiaiiger. 

Ceci impIkiQe une très bonne oonoussanœ de l’anglùs OntUspensable}, ia 


AdresEvC.^a Michel CARRIER (discrétion absolue assurée) 
ITT COMPOSANT? CT INSTRUMENTS 
DIVISION INSTRUMENTS METRIX 
B.P. 30 - 74010 ANNECY CEDEX 


A STRASBOURG, LA VALEUR 
N'ATTEND PAS... 

Dès votre entrée dans la vie active, VOUS:- 
jouez un rôle important en assumant de. . 

• • larges-responsabilités. 

60.000 a 70.000 F pour débuter. ‘ 


TOUS ottroDB, avec une fbrmatfon assurée sur le terrain, de 
réelles perspecaves d’aTsnir en étant d'abord RESPONSABLE 
OOMUSRGIAL à notre magasin de Mrssbonrg. 

PBOFEb SU P08XB: S3 ans mlnlnrmm 

Tonnation: commerciale supérieure, ESC, EDHEC. etc 

universitaire, Sciences Economiques, Droit, etc 
Ingénieurs : AM, ISA. etc 


fldre, TOUS files: 

« acUf , doué pour les contacts Humains, et tous ares un seni 
commercial développé ; 

• disponible, capable d'sRürts soutenus pour atteindre tos 
objectifs; 

• meneur d’hommes diplomate, pour animai et diriger du 
personnel; 

• méthodique, apte à élaborer et à mettre en oeuvre: plans, 
programmes, etc... 

Carrière érolntiTe. Bémunéretioii liée au résoltass. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 


promonor 

B 52. RUÊ DE DOUAI - 590QQ l ü i P: - 


RESPONSABLE HAUT NIVEAU 
Formation Ingénieur ou équivalent 

Clugé de: 

e ^éUoratioB et mire n pbee da MOYENS DE GESTION avec roMe «b 
l'mrornauqiie : 

• CONTROLE DE GESTION; 

• Supervision de rensemble dm SERVICES COMPTABLES (15 envina). 


tmsse régionale 
■ t'iT agricole 
■A maaenne vLav 


:iS COMMERCIAIJX 













’ Lt MfjiMüt — Mercredi tevner luttl — ^age 



AfinOflCCI ClAlfCCI 



emploie fCQÎônciuK emploi/ réç)ionouK emploi/ régionouK ernpioi/ re^iohouK 



FDONCIER 

^ propose 4 postes dans ses dépaitenients c Admioistnitif/Coiiiptabk» d’une part 

et «Infarmatiqttes d’autR part : 

CADRE COMPTABLE DE PREMIER PLAN - 

Ce coDaboiateiirlfbnnation ESCou équivalent et possédant te niveau de l'Expertise) ixttaché à la Direction 
Administrative et Comptable d’un Département de 300 personnes, sera le véritable ANIMATEUR d’une 
équipe comptable de haut niveau. A ce titre, Q aura la imponsabilité de l’ensemble des tavaux de CEN- 
TRALISATION et de CONSOLIDATION ainsi que de i’ AUDIT INTERNE du Département. 

Meltrûant parftitenient l’ensendsle des mécanisnies comptables de l’établisseiDent, il sera le GARANT 
du respect des procédures admïâistntives et de la «quMite comptables des prestations fonniks. 

Une expérience de 3 à S ans dans on cabinet d’Expertise, plus particulièrement orientée vers la comp^ 
bflité industrielle et la gestion prévisionneQe est indispensable. Il est par ailleurs souhaité que le candidat 
soit dqifaniUiariaé avec les procédures informatiques. REF2'3 

Les candidats retenus ponr les postes décrits câ-dessons, seront intégrés dans des éqnqres 
travaülant soi on réseau important doté de 2 systèmes IBM 3032 et de nombrenx mini- 
OT^natens 4S0 Tenninaiix : 


I INGENIEUR SYSTEME 


I INGBOEUR DEBUTANT 


Poste évolutif destiné B un diiriôaié I Kplôiaé de l’INSA ou d'un Institut I Excellente opportunité pour i 
I.U.T (voire à un autodidacte), I de Programmation, deux à trois ans I jeune diplôme de l'INSA ou d'u 


ayut 5 à é ans d’expérience. 


I d’expêmnce hii auront permis 


oammeur ayant progr es s e vers 
fknalyse avec un gnnd souci de 
méthodolo^, il est prêt à porter 
ses connaissances esur le teinin», à 
former et arômer une équipe, ne 
n&ügeant pas de prograntmer lui- 
mlme, si necessaire. BRP 2-4 


rogiessé vers Cela lui permettra de s’intégrer preuws (un an d’experience envi- 

giand souci de dans l'équipe d^sstenoe technique. ron). mc 

St prêt à porter REp 2-S 


”i- Us irortes proposés ofTremd«^^^^^ 

n«^ni wwi^osramm • attractives et des possibdites d'évolution, hees a l'apport 

même, n necessaire. REF2-4 personnel des candidats. 

Assurés d^me discrétion absolue et d’une réponse, les dossiers de candidatures (lettre manuscrite détaillée, 

CV, photo et prétentioDS) sont à adresser sous référence 1 074 à rscg carrières - 37 . rue Sully 69006 LYON. 


PARIS - LYON • MARSEILLE 


SUR COiVir/iE'CiÀi 

■XPORT 


ingénieurs commerciaux en informatique 

Avez» VOUS quelque chose à prouver? 


Notre société fait partie du premier groupe européen de sociétés de services en informatique, 
iii^ Notre renommée et notre solidité financière, nous les devons au rôle actif que nous jouons dans les pro- 
ÆBSj^^^&gSg^ aèi de la technique, à notre structure décentralisée et à la délégation des pouvoirs dont bénéncient 
les agences régionales. 

Chacune d'entre elles, très aotosome.ne dépasse pas un effectif de 50 personnes, cela afin de préserver 
-irrfWwk sa propre personnalité et la connaissance de chaque client. 

Ainsi, de nouvelles agences sont créées au fur et a mesure que le marché se développe. 

Si vous avez encore quelque chose à prouver, une expérience de rinformatique de 2 ans minîmam et une solide formation 
commerciale (Ecole Supérieure de Commerce), nous vous conneroos. à Lyon ou à MarseSle. un secteur géographique à déve- 
lopper ou, à nurfs. de travailler dans le secteur tertiaire (financier ou services). Vous devrez vendre nos services et nous vous 
donnerons les plus laiji^es possibDités de vous exprimer et de vous réaKser. 


e européen de sociétés de services en informatique. 


DELEGATION GENERALE POUR L'ARMEMENT ^ 
DIRECTION TECHNIQUE DES ARMEMENTS TERRESTRES 
LE CENTRE AEROPORTE DE TOULOUSE 

recherche son 

Responsable 
des Approvisionnements 


92 boulevaid du MontparnasK 75682 Parts cédex 14. 


( tP SOCKTl SYSTEMLS 


V éàa» i* ■^1 


DIRIGEANT 

(fe sa Filiale Française. 

(Dette fonction sera attribuée à un candidat de formation et de culture générale supôrieure(Commer- 
ciale ou Technique type : ESC. ESSEC; HE(D.~. AM, Ecole Centrale. Polytechnique...} ayant et 
prouvant une grande expérience de la vente et de la gestion acquise au sein d'une Grande Entreprise 
comme responsable d'un réseau dedistribution performant biensd’équipementdegrandediffusion. 
(Ex. : machines agricoles, automobiles, appareils de jardinage). 

Pour faire vivre sa Société il devra être un organisateur de 1er ordre et s’entourer de coliaboreteurs 
très compétents. ^ 

Le poste sera offerLaprès une Sélection très rigoureuse. a un candidat cfune parfaite intégrité et 
possectent une très forte personnalité, capable ne servir intérêts d'une Entreprise dont les qualités 


Le poste sera ot1ert,après une Sélection très rigoureuse. â un candidat d'une parfaite intégrité et 
possédant une très forte personnalité, capable oe servir intérêts d'une Entreprise dont les qualités 

(techniques de fabrication et de gestion) ne sont pas à discuter, prête à mettre toute sa confiance 
dans un collaborateur qui devra assumer sa présence et son renom sur le marché français pour la 
préservation de ses actifs. 


JeanWEGBECHER 

1 1 . allée de la Robertsau 
67000 STRASBOURG. 

OUESSELOORF - LONDRES > MADRID - MRIS 


COLLABORATEUR 


Constructeur mondial de matériel T.P. - 1 150 salariés en France 
CASE FRANCE SA. 
recherche 

RESPONSABLE 

FORMATION-RECRUTEMENT 


Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite à: 
CASE FRANCE SA • Département du Personnel 
10, rue Pierre Semard 18100 VIERZON 
( Discrétion absolue assurée ) 


»;.•¥ LA CAISSE RÉGIONALE DE 

CRÉDIT ACBICDLE MUTUEL 
de la MA\"ENME (LA\AL| 

M B recherche pour ses bureaux 

ahachês commerciaux 

Fonction esscnckliement orientée 
ver» les oonucts cUenls. 

F«n.t>«. d. b».: B.C mi», 

Une ptcmiéit ejpénence de b 

Formation impotianie dispensée dans le cadie de la caisse 


in'Snerî'SSSî.'de^^ 

** g de Naniee. 53001 LAVAL. 


O R S A N 

(Groupe Lafarge-Coppée > Division biochimie) 

RECHERCHE pour aon urine (500 pefsonnes} 
de IE8I.E (80) un 

ÙlRBCliUk OB PBRSONNBL 

qui p i w i ü i a en charge toute la gesden des r est ouices hunahies. 


— i/ne aptitude au rôle de conseil et d'animateur ; 

— une perception d'avenir de la fonction ; 

— A poaaible ia eonnaissmee de rengMs. 

Ce poste de haut niveau Sara rémunéré en conséquence. 


Ce poste requiert 2 à 3 ans d'expérience. Le 
(ronnelssance Juridique et financière du mon- 
tage des opérations. 

CADRE lESPOKUU DE lA GESim 

Ce poste requiert une première expàience 
de 2 à 3 ans, ainsi qu'une formation supé- 
rieure (droit, Sup. de oo.. etc.). 


Ce poste s'adresse è des conducteurs de 
travaux ayant 3 à 4 ans d'expérience dans 
la direction de chantier, le calcul des prbe, la 
vérification des situations. Formation ingé- 
nieur ou conducteur. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppa le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s’agit du 
a Monde Publicité a 
ou d'une agence. 
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SEPtODOcnCM T NttkOm 


OFFRES' P’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS ' OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES^D'EMRLOtS ; 


Groupement Français 
de Conseils 


350, rue de Vaugirard 
75015 Paris Tel. 828.92 20 


directeur des agences 
et filiales France 
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unoDucTKm onmiiiE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


O’EMPIO 


ÉTUDES n PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

conqoit«rine»àladispoâeend'utUisatatinidel1nduslria pélroliâi«da$«ystèiiMsdeflélnclfon«td1iitef^élaKenda 
paramètres géophysiquas. 

MUs au point par des équipes pluiiAidpKiioiffet, «es eulib font appel édenowdiieusBs iim ouali Q mledineloÿques. 
La forte ooissonce de nos odMféSi nous amène à aéer aux Éhides eten Fabifailion des podesd' 


JEUNE CADRE DE GESTIOH 


INGENIEURS EUECTRONICaENS 


(Centrale - ESE - ...) 

débutants eu oyontfusqu'à 5 ans d'expérience. 


LeurptemièmcffBdolienliendtocortqtledeieuwaBinHésetdes e oinp élonaH Ocqui s esauceursdBieurriep r e fiijri o nnelle . 
Leur réussite et Iwiscontodsovecransenibie des d^tqiteme n ls de i^fiep f iierfd*euties unités (Franee et U AA.) ieur 
permettront «faoquérir Mie corm u î sBa neBprédee de nos octrriiés pour évolues ensuite^ vendes les p on so fagitéstediniquas 
ou hiérarchiques au sein d'EPS et du Grwpe SQiLUMBERGBL 
L'anglais est Indispensable. 


Les dossiws de cnndîdatute, avec photo, serontà ^ r esse c 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS I ' 

SCHLUMBBTGER 1 


Le développement de nos activités internationales se 
poursuit avec vigueur, il nous conduit à rechercher un 
jeune cadre, de formation supérieure, pouvant justifier 
d'une première expérience d’environ deux ans. en 
gestion. 

Dans un premier temps, il travaillera au sein de notre 


pera à la gestion d'un chantier Etranger dont il sera le 
correspondant. 

/^ès une formation, le poste débouchera vers la 
RESPONSABILITE ADMINISTRATIVE ET FINAN- 
CIERE d'un chantier à l'Etranger. 

La pratique de l'Anglais et une volonté affirmée de 
travailler à ('Etranger sont indispensables. 

Merci d'adresser votre dos»er de candidature 
sous référence 16 FP à : 

BOUYGUES • B.P. 204 - 92142 CLAMART CEDEX 


26^ w de fa Cqvéri 
92142 OAMART 



PARIS Sème 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 

(Secteur industrie Lourde) 


ADJOINT AU 
DELEGUE GENERAL 


Parmi les.responsabilités exercées, il serait bon que 
figurent des fonctions d'Etat-Mejor l'ayant initié 
aux aspects économiques et juridiques de l'entre- 
prise. Une expérience de la branche bâtiment 


sera considérée avec intèrèb 


Au cœur de la vie 
économique . . . 


Aptitudœ aux relations extérieures et à ranimation 
de réunions. Disponibilité pour déplacements 
France et Etranger. 


Ultérieurement des contacts internationaux impo - 
seront l'usage de l'Anglais ou de rAltemand. 
Ecrire avec C.V. explicite sous réf. SP/SGA è : 


IBM est QU cœur de la vie économique française. ' 

Elle emploie, aujourd'hui, plus de 20.000 personnes en France. 


CETAGEP 

30. Av. Amiral Lamonnter 78160 MARLY LE ROI 


responsable 

comptable 


130000 F + 

une importante société de c 
lUira, Mader dans »n sa 


chens actueHament le futur reraensable du 
fonctionnement de notre comptabilité 

Pour réussir dans un tel poste, il nous paraît 
indispensable d'avoir, an comptabilité générale. 


et de connaître autent que possible l 


Voüs «tes un spécialiste de la comptabilité 
et vous faites preuve, par ailleurs, d'un très 
bon sans pratique et d'une autorité de compé- 



Une technologie de pointe et des produits nouveaux nous permet- 
tent de progresser régulièrement. ^ 

Nous avons riiitentîon de poursuivre ce développement. 

Cest pourquoi notre Division ORDINATEURS propose d'exercer la 
fonction d'INGENIEUR COMMERCIAL à de 


JEUNES DIPLOMES 
GRANDES ECOLES 


DEBUTANTS, de formation COMMERCIALE ou SCIENTIFIQUE. 


Nous leur confierons en PROVINCE ou à PARIS une mission de 
grande responsabilité : proposer aux Entreprises les matériels ou 
services informatiques IBM les plus adoptés à leurs besoins. 


Mobilité géographique et bonnes connaissances en anglais sont 
nécessaires. 


J. P. Astor recevra avec intérêt votre candidature adressée sous 
référence DO/02 o : 


. Compagnie IBM France - 2, rue de Mcrengo - 75001 PARIS. 


. JEUNE DIRECTEUR 
REGIONAL DES VENTES, 
A PARIS 



POUR SA DDtECnON FINANCIÈRE 


JEUNE INGiNIEUK 
GRANDE ECOLE 


prendre la responsabilité du système d'a^^se*aSe 

sioB de la banque. 

Expérience de I â 2 ans sonliaitée. 

Envoyer cumcnium vitae + photo -f prétentioiis â 
HAVaS contact, ISe, bd Haussmann, 

7S00S PARIS, «ne rérêienee 37.013. 



COLGATE-PALMOLIVE 


2 milliards de C.A. en 1 980 


Principale Rliale d'un i m port a nt Groupe Intern a t i onal, leader sur griusîeurs 
marchés de produits de grande consommation avec ses marques : CADUM, 
PALMOLIVE ULTRA BRITE, COLGATE TONIGENCVX. DONGE SOUPUNE 
DOUUNGE AXION. GAMA GÉNIE PAlC, AJAX, PRAIRIAL, CAUNES 
recherche pour son usine de COMPÏÈGNE (1 100 personnes) fortement mécanisée 


Cinq ingénieurs 

diplômés grandes éirales 

Pour occuper des postes h caractère évolutif dans les sarvicœ suivants : 

•entretien et travaux neufe (mécanique, électromécanique, électricité, 
automatismes) ; 

• organisation industrielle et gestion : 

eanefidats retenus seront : 

• des hommes de terrain et d'action ; 

• débutants ou justifiant d'une première réussite professionnelle ; 

• attirés par la mobilité profesaonnelte et les méttKxtes modernes de gestion. 
Adresser votie dos^er de candidature avec photo, rémunération souhaitée et délai 
de disponibilité à : COLGATE PALMQLIVE, Senrice central de l'.Emploî et des 


Carrières, 92401 COURBEVOIE. 



ARTICLES CONFECTIONNES EN 
PLASTIQUE FIN POUR TOUTES 
INDUSTRIES & SERVICES 


FABRICANT PERFORMANT et en TRES 
FORTE PROGRESSION France et Étranger 
rech. en Région Parisienne 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


• Formation de piéf. SUPERIEURE 


» ANG.LAIS courant - Allemand souhaité 
• EXPÉRIENCE exercée à niveau de décision dans le 
domaine des PRODUITS DE CONSOMMATION des- 
tinés é TOITTES BRANCHES DE L'INDUSTRIE ET 
DES SERVICES. Ble aura été couronnée par une 
réussite prouvée. 

RÉMUNÉRATION . 

- — . en rapport avec le niveau du poste. - - J 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C.V. détaillé, rémunération, photo ss réf. 4614 é 


[^a Siélectipri riônseit 

98,AV.DE.VU.LléRSr-75017PARrs 



expérience de trois ans à ce 
posre. Il jqira en tant que support technique 
d'une ^uipe de réalisation et d'une équipe 
d'exploitation sur deux systèmes intercon- 

aun réseau ARC (MATRA - OATAPOINTl. 
a un équipement central de gestion. 

Il assumera la mise à jour des produits de base 
des constructeurs, leur intégration dans le 
service et le développement d’outiis spécifiques. 
Il pamapera à l'analvseteehniquedesnouvaaüx 
besoins en matière de matérieis, liaisotts et 


équipe jeune et dans un domaine très é 
Envoyer C.V.. photo et prétentioru soi 


SOCŒIZ INTESnATIONALE DE SERVICES 


AS9STANT 


GESTION TRESORERIE INTERMA'nONALE 
Le candidat de niveau uaiversiture, aura de bonnes 
ecmnaissaiices en eonptabiiitê et en anglâb. Une 
pnmién expérience serait un atontsapplênien taire. 

EnvoyœC.V., photo et pré tmtioiiaa/réiéreiice 1816 
GW eovelopiie à JEAN REGNIER PUBUCm - 
39* nié de l’Aicade 75008 PARIS, ^litcananettca. 


AL.YSTE 

3^AMIVtEUR 


SOCIETE DE SERVICE E 















I Jeune Société de cSstribution de PRODUITS LOGICIELS 
' recherché pour lui confier un post» d* 

INGENIEUR COMMERCIAL 

' un infomtRieten confirmé occupant un poste d’homme-sysiéira ou de chef de 
projet, aniré par une fonction autonome aux objectifs motivants. 

; Après formation aux produits, il sera chargé de développer une nouvelle dten- 
télé et de fidéliser les utilisateurs actuels. 

La pratique de l'Anglais serait un atout très apprécié. 

Adresser pour examen eonfidentiei votre C.V, avec photo et prétentions sous 
références R/IC1 à B. RIQUIER. 

^ CONSEIL EN RECRUTEMENT 

^V-/lUlO 10 rue Auber -75009 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Spécialiste Français des équipements de mesure et de 
contrôle recherche pour son siégea Levai lois^ret un 

INGENIEUR 

ANALYSTE 

Gestion de Production 

Adjoint d'un chef de projets, il devra daru sa fonc* 
tion faire une place particulière au contact avec 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur (grande 
école avec option informatique) possèdent une 
sérieuse expérience <5 ans environ) si possible en 
gestion de production. 

La connaissance du matériel utilisé (4341 DOS/ 
VSE sous CICS) peut être un atout. 


UXATEL9 

Leader frartçais de la location d’équipements audiovisuels (téléviseurs, magnétos- 
copes) et de chaînes HIFI recher ch e pour sa Direction Informatique è Levello'is- 
Perret dotée d'un IBM 4341 DOS/VSE sous CICS/VSAM avec 90 terminaux. 

HOMME SYSTEME 

Réf. R/LS 


Son potentiel personnel dort en outre lui permet t re d'assurer l'évolution du sys- 
tème è moyen terme vers VM et DL1 . 

ANALYSTE FONCTIONNEL 

Réf. R/LF 

Afiioinr <fun des 3 chefs de pn^et il travaillera dans l'équipe chargée des appli- 
cations administratives et commerciales. Bon technicien il saura aussi créer et 
cortserver le contact avec les utilisateurs. 

Oe formation supérieure. Il s'appuiera sur une expérience solide IS ans mini.) 
de l’informatique de gestion acquise per exemple dans le secteur Banque Assu- 
rance. Il connaîtra d possible PAC 700. 

Adresser pour examen confidentiel votre C.V. avec photo et prétentions en 
pelant la référance correspondante é B. RKMJIER. 

^ OrYlîo CONSEIL EN RECRUTEMENT 
^ UiO 10 rut Auber - 75009 PARIS 


ANALYSTE 

F>RaC3RAMIVIEIJR 

Assembleur -Cobol 


Après une formation è la micrographie, il sera 
intégré è l'équipe technique et participera 

- eux essais techniques 

- à la réalisation et à l'adaptetion de logiciel en 
clientèle 

- à l'assistance technique auprès des services de 

■ à la réalisation et à la maintenance de pro- 
^ammes de gestion internes. 

Adresser votre C.V . avec photo et prétentions sous 
référence M/OS à A MILCENT 
M CONSEIL EN RECRUTEMENT _ 

"V^VJIO 10 rue Auber- 75009 PAR» " 


Dans fe cadre du développement de ses activités (TAF - prestations inteliectuefles - produits - assistance PME) V 

SOCIETE DE SERVICE ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE de dimension Internationale 

RECHERCHE 

DIRECTEUR GENERAL 

Sud-Ouest 

Le poste conviendrait à un Responsable Informatique de haut niveau, possédant si possible une expérience du Service 
(TAF - SSCI - constructeur) et ayant fait ses preuves en qualité de Gestionnaire (organisation - personnel - finances). 

Il sera basé à Bordeaux mais animera des agerx:es implantées dans tout le Sud-Ouest (Pau, Limoges, Toulouse, Bayonne 
atc...). 

Adresser votre C.V. avec photo et prétentions sous réf. MSB â Anne MILCENT. Discrétion assurée - Réponse à toute candidature. 

. CONSEIL EN RECRUTEMENT 

■L/lUlO 10 rue Auber- 75009PARIS “ 


Département INDUSTRIE 

Dans le cadre de notre évolution et de notre expansion rK)us recrutons : 

INFORIVIATICIENS 

CONFIRMES OU AYANT UNE PREMIERE EXPERIENCE 

Les projets de gestion qui nous sont confiés ouvrent des perqiectivss 
intéressantes à : 

ANALYSTEB 

R«f. OS 11 

ANALYSTES 

FROGRAMMEUFtS 

RéF. DS 12 


• Gestion de Production 

• Méthodes :C0R1G,PR0TEE.WARNIER 

• Télétraitement 

• SGBD 


■Ordina 10, RUE AUBER - 75009 PARIS i 


Groupe Américain implanté dans 12B pays (25000 p.) spécialisie de l'Assurenee 
Vie, recherche pour son département informatique équipé d'un 4341 sous DOS/ 
VSE (évolution vers IMS/DL1) : 

INGENIEUR METHODE h/f 

R4f.C/A(f 


Il en féra ensuite (a synthèse dans un manuel de procé Aires eAnin ii tr eth ie s dont 
il aenirera la mise en place, l'utilisation et la maintenarx». 

Ce poste s'adresse a un infonrieticien expérimenté, de formation supérieure, 
ayant ‘d^à ou souhaitant acquérir une ex p érience de rorganisstion et des mé- 
thodes. 

INGENIEUR ANALYSTE h/f 

Réf. C/AI2 

Il participera à l’étude de l'implantation d’un nouveau système, dont II prendra 
en charge les aménagements et la misa en place. 

I) en Bssurera tes modifications éventuelles et révolution (possibilité d’extension 
eu niveau européen). 


Ces deux postes requièrent l'Anglais courant et una connaissance en Assurance 

Vie. 

Adr. C.V. avec photo et prêt, en précisant la réf. corresp. à B. CEYROLLE. 

ta r^anrlÏA CONSEIL ËN RECRUTBHENT 
"I-/ILJI 0 10 ftie Auber -75009 PARIS 


COmmENORGANISATION 

ETGESTiON 


C^inet d'audience intemationaleenAuditet Expertise-Con^itabie 
recherche, pour son activité Conseil en Oi^isatkm et Gestion, des caixfi- 

dats pour des missions de conseO et anima tKxi de séfbôuüres. 

Une expérience cabinet ou service compile d’entreprise est indiqiensable, 
dëconnàissa.nces informatiques souhaitées. 

Les caractérist iques du poste jnq>lk|uent une aptitude aux relations 
humaines tous niveaux. 

Postes à pcKjrvoir : Paris et protnnee. 

Déplacements en France et à Tétrai^er. 

Adresser C.V. et prétentinos. sous réf. 50I62M, à Havas Contact, 

156. boulevard Fuussmann - ^(K)S qui transmettia. 



Alcatel 


ii^eurs 

radio 


Chargés de la conception, mise au point et déveto^emem de matériels pour 
radio-communications automatiques. 

Bonnes connaissances en émission - réception dans ies landes V/UHF. 

Fcrhiaa nous avec C.V. détaiiié é J.F. SYLVESTRE sous téfémnce M.B8 
SirJTRA ALCATEL - 1. Avenue Aristide Briand -3411 7 ARCUEIL. 


MODELISATION DE PHENOMEl 


ETUDES ET PRCX7UCT10N5 SCHLUMBERGER conçoit et réalise des systèmes pour la le ch ereh u et l'exploitation 
pétrelièras. 

La forte croissonee de nos activités de radierdi o d évrioppement dans différents domaines sdeniifiques avancés, 
nous améneà renforcer notre potentiel d’innovation et d'études. 

Nous recrutons pour cela des jeunes 

INGENIEURS 

DE HAUT NIVEAU SCIENTMQUE 

( X, Mines de Paris, Centoale, thèse crËlat..] 

copobles de manipuler les outils mathématiques les plus sophistiqués peur les appliquer à la modélisation de ph^ 
nmtènes physiques, et attirés par io concrétisation de leurs analyses fhteiiquet en réolisatiens. 

Devant contribuer à Io eoncepffen de systèmes {matériels et l^idais) pour l'analyse des gisements péheliefSi, une 
expérience d'1 à 2 ons dans l'un des domoines suivants est néoasaire: résistivité, acoustique, induction, mécanique 
des fluides, h ai t e iiientdu signal... 

Leur rôle ^ns la réussite des projets auxquels Us participeront leur ouvrira de larges perspedfwes dons un groupe 
aux odhrités de recherche-développement ambitieuses et diversifiées, en Europe et eux U.S.A. 

Les dosders de candidature, oceempagnés d'un CV. détaillé, sent à adresser sous la référence 8019 M, à 


ÊIUDES ET PRODUC110NS 
SCHLUMBERGB 


26, rue de la Cavée 
9ZH2CLAMAin: 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


ingénieurs électroniciens 

en vue de leur confier des études qui relèvent de rélectronigueanaloÿque. 

- Formation Grande Ecole (ESE, ENSI, ISEP), 

- la nature des problèmes étudiés implique une participation aux études 

La pratique courant de la langue anglase est indispensable. 
Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnd, 

1, Avenue Descartes - 94450 LIMEIL BREVANNES. 
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KPSOOUCnON IKrEBIXTE 


OFFRES D’EMPLOIS: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


t MATRA® 1 


INGENIEUR 
GRANDES ECOLES 
GENERALISTE 

â orientation pyrotechnique 


- Il participe à l'élaboration des qiécifications 
das équipements; il définit ies procédures, ies 
moyens d'essais et suit la r^Itsétion des essais 
en s'appuyant sur une équipe de techniciens. 

— K aura ura «cpériance industrieUe de 3 à 4 ans, 
das connaissances en électronique, un serts de 
rorgenisation et des qualiiss personnelles pour 
encadrer le personnel. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 782 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
! Postale IMO 1 ' 

78148 VEUZY J 

VILLACOUBLAY CEDEX ^ 


1 matra! 




TRËS IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
PUBUC FINANCIER NATIONAL 

recherche pour PARIS 

1°) jeunes cadres de gestion 

pour deux postes <rAttaché(e)s d’Etudes dans un Service de Gestion Financière (valeurs Mobilières), 
lis devront assurer, au niveau conception de pr^ets informatiques et études (foiganlsaBon, la liaison 
entre utilisateurs et informaticiens, et l'animation de groupes de travaii. 

27 ans minimum, formation Supérieure en Gestion (Centrale, grandes Ecoles Commerciales. 
MaRrise...) ils disposent d’une expérience professionneile (environ 2 ans), de préférence dans 
Direction Comptable ou Financière. 

Seraient très appréciées : connaissance du marché financier français (pour un poste) et international 
(pour l'autre) ainsi qu'une expérience en projets informatiques sur valeurs mobilières. 
Rémunération selon niveau et compétences, non inférieure à 100.000 F. 

Valorisation de carrière assurée. Référence Z 160 

2°) Jeune oompicrisie cnialylk|ue hcnit ni^ 

pour prendra ta responsabilité de TUnitè chargée de TAnalyse des Résultats de l’Etabiissement au 
sein d'un département d’eêeistanoe fonctionnelle. 

n aura à eoncerâir de nouvelles formes d’analyses pour la Direction Générale et les services 
opérationnels. Pour pouvoir s'impoeer dans sa fonction, et animer une équipe jeune de comptables 
‘diplômés d'Ecoles de Gestion, il devra rapidement faire preuve de sa maîtrise des techniques compta- 
blés et informatiques, mais aussi de dynamisme et d'ouverture d'esprit 
Il disposera d’importants moyens informatiques. 

Ce poste convient è un Diplômé Grande Ecole Gestion, Commerciale, ayant 2à3 ans d'expérience au 
moins en comprablitté analytique, dans secteur bancaireou fînancier de préférence. 


Merci d’adresser C.V., photo et prétentions, 
en indiquant la référence du poste choisi à : 

PAJ. conseil; 2, rue des Danfonelles 75017 PARIS 




LLOYDS BANK INTERNATIONAL (FRANCE) LIMITED 

Le développement de ses activrtés en France, et plus générafement en Europe conduit la Uoyds Bank à renforcer 
ses structures d'encadrement età intégrer de futurs responsables. 

Dans ce but elle recrute des 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES 

(H8C,ESSEC,ESCP 

+ FORMATION COMPLEMENTAIRE EN IIROIT, ÉCONOIfliE ...) 

Les candidats intéressés ont déjà acquis une bonne connaissance de la vrede rentrepriseau cours d'une première 
expérience professionneile d'environ 3 ans dar» te monde de la Finance ou similaire (mais pas nécessairement 
dans la Banque). 

Après une première affectation en Frarrce où ils se formeront aux activités de la Banque et au métier spécifique 
qu elle recouvre, ils prendront ensuite des responsabilités en France, ce qui n'exclut pas des séjours plus ou moins 
longsà rébanger dans le cadre d’un développement de carrière. 

La maîtrise de l'anglais est donc indispensable et ta connaissance d'une 3” langue serait appréciée. 


Société Française de Biens d'Equipement 

Chiffre d'affaires 500 minions de francs 
plus de 1.000 personnes 
recherche son 

Directeur de l'Administration 
et des Finances 

Rattaché au Président Directeur Générai, il est responsable de l'ensemble 
des services administratifs et de gestion (trésorerie, comptebiiité ana- 
lytique et générale, budgets, contrôle de gestion, informatique, suivi des 


de revient, suhh des budgets, comptes clients, relations avgc les ten- 
ques et les actionnaires. 

De formation supérieure, il occupe actuellement des fonctions similaires 
dans une société produisant et commercialisant des biens d'équipement 
en petite et/ou moyenne série (électronique, mécanique fine, etc...), 
(déaiemeht it a eu une expérience complémentaire d'organisation infor- 
matique et d'audit et aura travaillé dans des sociétés anglo-saxonnes. 
Le poste est è PARIS et le niveau de rémunération pourrait être supérieur 
é 300.000 francs pour des candidats particuliérement qualifiés. 

Envoyer CV déraillé et rémunération actuelle sousno 867X à COMTESSE 
PU6LIC_ITE 20, avenue de l'Opéra 7S040 Paris Cedex 01, qui trans. 


s les candidatures serc 


infidem 


SOCIETE DE MECANIQUE 

techetche 

JEUNES 
BTS -DÛT 

MECANIQUE OU EQUIVALENT 
Us auront une ptcmiète expérience en usine. 
Us seront amenés à prendre des respoih 
sabüités ^nt sut le j^n technique qu’hu- 
main, après une période d’adaptation. 

Adresser CV et photo sous N° 7859 â 
PARFRANCE Annonces 
f, rue Robert Etienne 7S008 Paris | 
qui transmettra 


sctronic|ii6 

Notre vocation est la conception et rinstalladon de dispositifs 
électroniques destinés à protMer des locaux de tous types 
(commerciaux. Industriels, privés, publics..,). Nous sommes un leadci 
dans la profession avec des réferences de premier ordre. 

Nope orientation vers des installations de grande importance nous 
amène k suuctumr notre cellule études et a créer la fonction de 

ResponsabSe bureau 
études et métheales 


Basé i Pans et rattaché au Directeur Technique, vous animerez 

B etite équipe et serez responsable de la conception des installations 
idustrieiles ou complexes, de la réalisation des plans d’exécution, 
du contrôle des devis et des dosders techniques remis à rexwileiir, 
de la planification des activités. Comme responsable méthodes, vous 
pour objectif de rationnaliser les inkalhtions, d'orienter les 


însullations avant miw é'ri seivice." 

Ce poste s'adresse à un ingénieur (diplômé ou non) poi 

bureau d’études (et si possible méthodes) acquisi 
dans I électricité ou l'électronique. Une dynamique personnelle e. 
des qualités humaines sont nécessaires pour réussirdans cette fonction, 
lacqueline |oin-Dieterle vous remercie de lui adresser votre dossier 
de candidature sous re'f. 6330M. 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Psycom 



Ile ayet è m e e de nudgetion fcieriMIe 


OSCAR DE L'EXPORTATIOM I960 


tAcqemsuil-SmgRvPQmotMl 

Ingénieurs 
Haut Niveau 

Grandes Ecoles 

(Sup-Aéro-Suoélec-Sup-Telecem. 


SA6EM, Direction du Personnel 
et des Relations Sociales 
6 avenue d'Iéna 75783 PARIS 



f MATRA€ I 

renforce sa Division Aprée-Vente 
de Systèmes Electroniques complexes 
et crée plusieurs postes: 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ESE - ENSI - ISEP - ISEN 

2 types de postes sont è pourvoir : 

• Après une formation d'un en environ sur le 
matériel, ils sont détachés auprès des cüents 
pour assurer l’assistance technique, l’Intégration 
et la maintenance des systèmes. 

Ces postes peuvent comrenir à des ingénieurs 


Oéplecements de longues durées en France et è 
l'étranger. R*f- A. 

t Ils assurent le suivi des modifications techniques 
de systèmes électroniques et la coordination 
entre l'action du personnel sur chantier et les 
différents services de la Société. 

Ce poste nécessite 3 ans d’expérience acquise 
de préférence en leboratoire tfélectn w^w. 

Anglais Indiqwnsable pour les 2 postes. 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence du poste choisi sous N** NK 784 , 
au Service du Recrutement des ingénieurs et Cadres ; 


MATRA 


BJ>. NO 1 
78146 VEUZY 
VILLACOUBLAY CEDEX 


J 


Groupe Français de plan 

recherche son RESPONSABLE 

COMMUNICATION COMMERCIALE 


Le candidat ; Cet HEC, ESS^, ESCP de fort potentiel doit avoir une 
compétence certaine en communication et une personna- 
liré lui pennettant d'animer une équipe et d'agir en 
conseil interne. 

Spécialiste d'uoe fonction, U intervient en homme de 
synthèse, apte à prendre en compte la politique du 


groupe. - 
Une ext 


expérience de 10 ans en nurketing et communi- 
cation. en agence et / ou groupe important est indispen- 
sable. 

Poste à PARIS. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature si 
PARFRANCE Annonces 
; Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra. 



JBJNES INGENIEURS 
LOGICIELS 

pour participer au sein de petites équipes de développement 
à des projets: 

RESEAUX, TELEMATIQUE, 

MINI et MICRO-ORDINATEURS 

FORMATION : 

‘ Ecole d’ingénieurs OPTION INFORMATIQUE 
EXPERIENCE : 1 à 2 ans. 

Fonctions, salaires, avantages sociaux motivants. 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec C V. 
photo et prétentions é no 87576 CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra- 


Vous ères 

I exKRTS «O tfieieia 

notamment en CONCEPTION DE SYSTEMES LOGICIEL DE 
EVOLUES, GENIE LOGICIEL, air MINI 
OU MICRO- ORDINATEURS. 

Nous sommes une des premières Sociétés d'ingéniérie Informa- 
tique Européenne. 

4 d-ambitieux projats da 

* “EVELOPPEMENT de LOGICIEL 
TECHNIQUE dans las domaines suivants : 

- GENIE LOGICIEL sur MJCR04>ROCESSEURS 

• APPLICATIONS SPATIALES 
-TELEMATIQUE (VIDEOTEX) 

Lieu de travail : Région Pari s ienne et Bretagne. 

Nous vous garantissons: 

- Un enesdrament composé de professionnels très expérimentés. 

-Des responsabilités de projets ou d'intervention de haute technicité. 

• Un développement professionnel rapide dans un cadre de travail 
agréable. 

Prière envoyer Curriculum vitae à : 

Mr. Pian HUGOT 

P5?ÏTîff1 WræteurSTERïA-SYSTEME 
W lâj t fS I 26, Avenue de l'Europe 
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Annoncci ciüisc» 


OFFRES D’EMPLOI 37.00 43,52 

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11.76 

IMMOSILIER 28.00 32,93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28.00 32.93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



[ 


3 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Programmeurs et 
Analystes-Programmeurs 

Débutants OU 1 à 2 ans d'expérience. 

Mission: 

• réalisation de projets ciès en main: 
•hnpUntatiünde^'Stèmescoinpletsenclientèle; ' 

• assistance technique ; 

• développement de pro^ctels standards etc. 
fbnnatioB complémentaire assurée. 


ingénieur chargé dbffoirefiF 

systèmes analogiques et numériques 

Le dêwlopyrnimt de nos aetintés c ijitimes analogiques et amuériques » 


à notre siège de SaintÔiiea^’AiiBmne (95) nn poste 


reotiâe reqwmabüite de tons 1 m Bçects de vos af^cs^ ausd bia tecb* 
niques que oonuoerdaux. 

Pour ce poste oompleti ü vous faudra une formation îngénienr grande école 
(aotomatîqna/âecûoD^ue de préférence) eom|détée ou non par nue 
pcemièse ejcpérienoe ainsi. qu'une exoeUenlie «yywwaiMasiws la langue 


Blerd dMiesser votre dossier de candidature comprenant CV, lettre 
manuscrite de motivation, photo et prétentions à Uaïc Dupuis, 
FOXBORO, BP. 741, 95004 Cetgy-Poatoise. 



mMïsiÿ 




SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAITTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 


INGENIEURS PHYSICIENS 

DEBUTANTS OU 2 à 3 ANS D'EXPERIENCE 
Avant de solides conneissances en circuits électriques HT. 
Adremar C.V. manuscrit nphoto eu Sérwca du Personnel 
1. Awnue Desevtes -94450 LIMEIL BREVANNES 


■ ■ ■ -- ' ' ' s 500 millions dè CA. 

Network; Services 

... .. cd/npltite..sa jeu:2C sriucriire française' ]>our faire face à sa crois- 
sancC'Tapide. • • ' 

'De réelles opportunités de développement personnel sont offertes 

. ' à des . - — ■ _ ■ - C-' 

ingénieurs commerciaux 
technico-commerciaux 

dé<.ireuV de valoriser et <j enricîiir, dans un en%ajonnement d iimo- 
vation et de tra-vail d'.équipe. leur expénenec (2 a ans.) uu 

TIMESHARÎNG- 

Forfe rémunération liée .aux rcsoJtais^ 

pour un' premier contact, éctivez-nous en prcci^i le poste 
Network Senices. -U me Baally 92200 NeuiUy. Tel. 745.. 


E LE CREDIT commercial DE FRANCE 

recherche 

4 Jeunes Cadres 


pour la Direction du 


De formation ESC de préférence. Us posséderont 3 é B ans d'expériem», abisi 
que le 0E(S complet (ou équivalent}. 

Ils se verront confier des travaux : 

- d' Analyse Financière 

- de consolidation 

- de comptalxl^ analytique 

- de recherches fiscales. , . 

A ^ te CCF offre une rémunôratiw» monwante, ainsi que 

A un candidat de yaleiir, & son développ^nent constant. 

de laroes perspectives de carrière lises a son u«vwwi/H« ^ 

I - MTvitA cv ohoto et prétendons au CCFr Diree- 


rTlTTTï*i 

40/T)illldFcS de CA-150.CXX} peisoiTies - împkTrlé donsl7 po^ 

SAINT-GOBAIN-PONT-A-MOUSSON 
mise sur la Recherche 

et a dëddê d’acciPttie ses moyens dons ce domaine. 

Vous âtes INGÉNIEUR DE HAUT NIVEAU OC Cenfiole, Mines, ESPa ENSCP. eteX 
Vbus avez izie formation sdentifique compiômentdre (MS. Ph. D. Doctorats). 

Vous Êtes débutant ou vous avez quetques années cTexpétienca 

Nous vous offrons des postes efavenir en , 

Recherche et Développement 
industriels 

et des possibflitës cfêvoKjtion de cxirriëre vers d'autres seetteurs. 

Nous sommes particuliérement intéressés par les cSsciplines suivantes ■ 

• Physique des solides et setienœ des matériaux. 

• ChMe organique et minérale. 

• Génie chimique. . 

• 'Thermique. 

• Mëfallurgfe. 

• Optique. 

• Acorâique. 

• Automatisme. 

(Des postes sont â pourvoir en portiraJIer dons les Centres de Recherche et Développement 
imptarités a . AUBEIWIULIBS (93). RANTIGNY (ÔO), POhU-A-MOUSSON (54). 


Les petsrxmes Inléressées sont invitées â adresser 
leur dossier de canddature comprenant lettre monusextte et C.V. ù 
SAINT-GOBAIN^OJT-A-MOUSSON Direction de la Recherche 
âZ bd Victor-Hugo - BP. 421 -; 92209 NEUlLLY-SUR-SEINE CEDEX 


SociAté 1500 personnes. 120 ingénieurs 

oè gnn ** de rabrïqnau des inua* 

tTMwSt de préddoe et des syMèaies tris veriéi ea teebu- 
ooe de pimte^ leader dsosse brea^ et priseme sar le 
tnarebé lecheidK pour PARIS-ZO* 

UN INGÉNIEUR 
OPTICIEN OU ÉLECTRONICIEN 

Sen de qnelqiiâ amifes dans le dnowine to 

dÆdttôo de prodaits «yveanx co açeniMit la wym 
de naît. BMammeot a coBcrétisen ses Kcfaercbes as iabo- 
ntfliie et par Texpéiiiiieaiatioii sar le terram. 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

(Même débutant) 

S paiticqieR i h ooDceptiaa et 1 la dêlïnit&8i de pndaits 

boofeanx poar kw pâitie aeetxonqoe. 

il ann des gnntf*^ tecfeiB^a fréqiieais avec la.dieBtBlfc. 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

Afh de hd eonfîer la n^onaNEté de rindestiütetioa 

et de ta rabricatini de b partb âectnmeMseeièe 

oatérids. Il dissoseri d^me petite éqnipe tris oealiriée « 
ttavanieia en Haisoa avec ks antses services tednuques de 


ingénieur en 
propriété industrielle 


De formation électronique, de préférence diplômé du C.E.P.I. 
Ayant 4 ou 5 arts d'expérience profesaionnelle dans Cabinet 
de Brevets ou dans Service de Propriété Industrielle. 

Bonnes connaissances en Anÿais et si possible en Allemand. 
Adresser C.V. et prétentions à Société SOSPI 
14-16, rue de la Baume 75008 PARIS. 


ledmche pov sob dège à PARIS 

CONTROLEUR DE GESTION 

FOBMA'nON INGËNIEUS OU ÉQUIVALENT 


Ca B frtffoite nae ffpén'enea de tmacafs années ea contxota de gesm dans nndustne 
el, eapardcidtar.d'escdtaates qualitâ lédacttaoneHes. Une bonne coannssanee de la lai^iie 
anewMifMU parlée et écrite sérail ajqirédée. 

Déptacenents anea fréquents et, en géséraL de oonne durée. 

earricnlum vîtae, pboto et préienticins sous-nf 88.210 â CONTESSE Publicité, 
2(L avcBUie del*^>éra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES D’EMPLOIS OFFRES .D'EMPLOIS 



IMPOBTANIE ENTKEPRBE 
de BAlHBir d 1UVAUX rames 

Un ADIOINT de GESTION H/F 

nCflfla) PHtidpera à ta nto «I plica M au awi d* I» gntien 
d'in diaiittar important à rénnger. à réubGsMnm des 
budgata, auc p réwi gl on a tTaieploi iaii on^ 

FORMATION da BASE : 

B.T.S. OD DJ1.T. da COMFTABIUTÉ ou Ü1.CJS. 

Una formation con^démentaiia en droit at an de 


r. at prêtant, aa ta n- 88.083. « COMTESSE PubScitA 



MFOITANIE SOOiîÊ DE MtCUOQUE 

liée à na Groupe International, 
cberebe pooraon SB^ i hria 

UN JURISTE 
DROIT DES AFFAIRES 


• fgadaiiet! des Services lec h nicoai mm ef da iix dans la 
lédactioa des contTnts; 

8 dial des sociétés : comeib, assemUées générales;.. 


8 ime ronnation stqtérieiire en Drâl + LEP., I ou 
IA.E: 

8 une expérience de quelques années en entreprise 
iodosêdeOe ou coinmerêiale ; 

8 une iKmne connaissaiice des langues : anglais 
indî^iaânble, aDevand ct/oa espagnol sonbaités. 

Le peste nécessite de courts déplacements en Fiance et & 

rétraager. 

Ecrire avec C.V., nboto et pné t e nü o M sou n* 87.783, 
COMTESSE ^bUdté. 20. avenne de l’Opéra. 


Société française Hoechst 

VOUS PROPOSE DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT 


Au sNii de sa division chimie, un posœ d* 

INGENIEUR 

TECHNICO COMMERCIAL 

■référaneaBOt 


£n liaison avec les laboratoires d'applications en 
France et ceux de notre maison mère en Allemagne, 
vous assurerez tes essais en clieniêle en France* et à 
l'étranger et le suivi technique des produits. 


Au sain da son dépote ment agrin da un poste de 

RESPONSABLE 

DU DEVELOPPEMENT 

réfàfBneaSOS 

Les activités du poste s’étendent sur 3 gammes de 


• supports fartilisants 

• additifs pour alimentation animale. 

Vous 'serez chargé de : 

• déveli^tper en France l’application des molécules 
anciennes et nouvelles issues de la recherche du 
groupe Hoechst 

- assurer la présentation du dossier d'homologation 
toxicologique et biologique des produits, ainsi que 
les contacts avec les diverses in s t a nces oHicielies en 
vue de leur homologation. 

- participer à l'élaboration des plans de rrarketing 
nècassaires è'Iaur lancament. 

Pour réuair, il vous faut: 

• une formation d'ingénieur a^wtome 1 Paris* Gri- 

- une expérience de plusieurs années du marketing 
technique dans le domaine phyto-sanitaira en 

• la eonnassanee de rAllemai/id, eu, 8 défaut de 


chef du personnel 


- Affaires sociales 

- Services généraux. 

Le candidat, âgé d'au moins 32 ans» devra 


Adresser lettre manuscrite, C.V,, photo et 
prétentions à COMTESSE Publicité 20. av. 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr a n sm ettr a . 


Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature sous référence choisie à notre 
.Oépartement des Ressources Humaines 

Tour Roussel Nobel - cédex 03 - 92080 Paris La Défense. 06C HS t 


irtniDEié ET BÉiL^nONS MÉCANIQUES 

UN INGÉNIEUR 
HAÉCANICIEN 

■ Bomc fonnatioo générale ARTS et MÉTIERS i 
équivaleat 

‘ Kpérieace nécessaire. 


— Cooniinetioa et sum des tnvanx dn btuean d’études, 
de l’atelier, des sou^tnituds. 

~ Etudes et prqiets. 

Envm CV. â SOPCMEA - B.P. 48 


Compagnie Française des Pétroles 

recherche pour la 

Oiro^'on Logistique Ventes (dnigiadasvprairiBOnnmntt) 

un INGENIEUR RAFFINEUR 

Participant aux décisions logistiques, (1 sera chargé des.cafculs économiques se rapportant 
aux rendements des unités de fabrication • Pour cela II devra bien connaître les procédés 
de raffinage, la fabrication des produits par mélange et avoir une bonne connaissance de la 
programmation linéaire. 

Il sera tituiaîre d’un diplôme d’ingénieur d'une Grande Ecole et aura une première expé- 
. rience en raffinerie. Une formation complémentaire ENSPM option raffinage et génie 
chimique sera très appréciée. La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Basé dans un premier temps à Paris, une disponibilité à l’expatriation favorisera son évolu- 
tion de carrière dans le Groupe. 

Si ces perspectives vous intéressent, adressez une lettre manuscrite avec C.V. et photo au 
Service Recrutement, 5 rue Michei Ange, 757S1 Paris Cedex 16, sous référence 1 MO 69. 


ingénieur (faffaires 
péfrochimie 

Une Importame sodété britannique de 
sendees pétrochimiques développe ses acti- 
vités outremer par lé bâis d’entrepreneun 
firanqais. 

Elle rechercha un c Buâness Development 
e basé en France, qiti dépôidra 
directement du siège soc^ à Londres. 

Les candidats devront justifier d'une expê- 
timoe dans le domaine de l'industrie des 
services pétrochimiques, en particulier pro- £ 
ducüon et maintenanœ. $ 

Les conditioas financièrei 8t le statut | 
social seront à la hauteur de leur expérienoe. ^ 
Adresser CV détafllé en angiBis. sous zéf. 

3105, à Bilédla System 1 04 rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


SODETEG TA J. est au premier 
eiiiopéeD des f Etude et de Réelttrtmn 

da Sysièinw f 2^ et ££ le nionde (2/3 du CA. 

L expansion de ses suivîtes oipfetsencoiusw 

7 INGENIEURS ANALYSTES 

îîSte commande * 

, Bancs de lesl . n Cncnn- SMO 
. Réseau de dismtanon d e*i^ ^ 

L'Anglais est souhaité* 

3 nCHNICIENS ELECTROWaENS IV-V 
3 TECHHICIENS AM®* 

•LTnlISr «i^“TS.Sï’ S”au“‘ÏSu= emdsagée - 

Vs’^Æc«1ssra^^r=^ 

, .«««tes sont basés à BUC (près VERSAILLES). 

Tous ces pos H.u,niie(cï délainé, photo et piétentioiis) 

?‘SbETEC?^™" 

7^30 BUC - Téléphone 


ORTHO UAGNOSnC SYSTEMS ^ 

recher ch e pour sa DIVISION 

INSTRUMENTS 

TECHNICIENS 

SUPERIEURS 

pour SERVICE APRES-VENTE 
8TS, DUT an â l e Uf oniquA Uuwimienmtion 
mériirale... 

Débutants exclus. 

Expérience de déplacements en niHiau 
hospitalier appré ci é e . 

Grande disponibilité. 

Anglais indispensable. 

Salaire motivant + frais. 

Prière adresser lettre manuscrite -i- C.V. 
photo â No 88058 COMTESSE Publicité 
^ 2a Av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, > 


Les Laboratoires HOECHST ^ 

recrutent pour le Oépartement médied 

TECHNICIEN 
SUPERIEUR 
EN STATISTIQUES 

VOTRE MISSION : 

Assistant d'un statisticien, vous prendrez en 
charge des analyses statistiques d'études 
dans te domaine méditai. 

POUR REUSSIR IL VOUS FAUT : 

- Une formation de technicien supérieur en 
statistiques (IUT) 

• La pratique du FORTRAN. 

- Connaissance de l'Angleis ( lu) 

Débutant accepté. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 


Humi 


s LAIR UQUIDE 

H recherche 

g AUDITEUR INTERNE 

□ GONHRMÉ 

Q En raison de rknportance des missions à effectuer au 
Q sein des différentes sociétés du groupe, tant en France 
mm qu'à l'Etranger. Il est impérativement requis: 

S • Une formation rigoureuse de gestion (l£P.» etc.,.) 

Q complétéépàrD£jC8. 

H e Age environ 30 ans. 

• 4 à 5 ans dans un cabinet (fAudit. 

Q • Anglais courant et si possible Espagnol. 

□ Larges perspectives d'évolutioa 

n Adresser cv + photo sous rèf. A 227 à 

j£ L’AIR LIQUIDE 

U Direction des Relations Humaines, 

Q 75, quai d'Orsay -75321 PARIS Cedex 07 I 

DDE3QÏ3QQQQE3DQQE9QD 

L ingénieurs 
^logiciel 


Grande Bitreprise d’Eleetroniqiie et de Teléeoin- 
munieâllena, étudiant et produisant des équipements 
sophistiqués souhaite s'attacher les services d 'inaénleiira 
i ayanl une expérience de plusieurs années dans 

l'élaboration et la mise au point de logiciels (équipe- 
ments, s^tômes électroniques, réseaux). 

N leur^sera eonfié, à la tête d'une équipe de 3 ou 4 Ingé- 
nieuisi la responsabilité de logiciels pour des contrats 
France ou Exportation ; ceci dans le cadre d’un Projet de 
Commutateurs temporel de capacité moyenne (600 lignes) 
conçus à base de micropracesseurs et disposant de 
moyens techniques importants. 

Lieu de travail : banlieue proche PARIS. 


Laboratoires HOECHST 
Tour Roussri Nobel cédex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE. 
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nnnoncE5 OAStCEf 


AmOMCESEMCMMte 
OFFRES D'EMPLOI 
OEMANOES D'EMPLOI 
iMMOBlUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES D’EMPLOIS ^ 


<mym' 


Importante Société d'ingénierie infoimatigue du 
groupe CISI 
recherche 

pour son département ingénierie de systèmes et gestion 


Filiale <run groupe français 
leader dana la branche des Tétéconununications 
recherche pour son Sendce Technique 
artud an banlieue sud-ouast 


DIVISION PILOTAGE 
ET SYSTEMES 


INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 


des ingénieurs consultants 

• • grande école, ou équivalent 


• expérience de 7 ans minimum, en techniques informatiques et 
applications 

Ces experts informaticiens auront la re^)onsabilité d'études 
générales (conception, expertise, suivi de projets), dans des 
domaines associant les aspects : fonctionnel, méthodologie 
et architecture de systèmes. 

• lieu de travail : région parisienne, avec déplacements 
éventuels. 

Merci de nous adresser un C.V. détaillé et une photo è : 

GIXl - 1 . avenue de la Baltique, 

Z. A. de Courtabœuf. B.P. 110, 

91944 LES ULIS Cédex 


, ingénieur 
électronicien 


Electronicien ou Eiectromécanicien 

POSITION n 

s ans mmimum eq)érience technique et industrielle 
en matériel de raccordement ou similaire. 


Connahsant Téiectronique de commande dei 


Tubes T.V. 

Oens le cadra d'un système avtoniqua, 3 aura àeon. 


TECHNICIEN DÉVELOPPEMENT 

relais électromécaniques 


TECHNICIEN MÉTALLURGISTE 


Aüiamr C.V., photo et préramions 
sous référence 1/073 à : SFE NÂ 
Gestion des Cadres * BP 59 
^78141 VELlZyVfLLACOUBLAY Cédex. 


■ ingénierie informatique! 


Taille de 1a Société : plu i 



SON FUTUR 

NOUVEAU DIRECTEUR GÉNÉRAL 


- fonnatioB et ezpérieooe es venle et nttaoce sont 
tndispeiisables : 

— la préférence sera donnée A un e fl ifepieneuf 
cofloaisMst le marehc fruçaii des produits de 


Si vons àUra plu d^qrmetîoos air la socîéié et sa 
produits, adressez votre carte de viste, sou référênee 
3.852. 8 P. UCHAU S.A., fiJ*. 220. 

75063 Paris Cedex 02 qui ueuinettnL 
TRAITEMENT CONFIDENTIEl 
DE TOUTES LES CANDIDATURES. 


INFONET 


Services informatiques sous réseau 


INFONET Mt le nom d'un dea premiers, réseaux mondiaux d'informatique en temps partagé. Créé il y s 
1 0 ans par C.8.C., COMPUTER SCIENCES CORPORATION, le réseau INFONET n'a cassé depuis de se 
perfectionner et de sa développer darts la plupart des pa^ industrialisés qui ont tour à tour confirmé sor 


I 


n développement en France, 8TL (Société de Télématique et de LogieteU recherche : 


Ingénieurs 

Commerciaux 


D«>IAmés de l'enseignement supérieur. 
possëdaiTt un à trois ans d'expérience de 
la vertte . 

- de temps partagé (réf . 1 281 

- de MINI ou de services (réf. 1 291 


I 


Ingénieurs 

Consultants 


Dtpibmés de t'enaeignemem supérieur, 
justifiant d'une expérience approfondie 

- des SGBD 

- dea réalisations en temps partagé 

(réf. 130) 




Lieu de travail ; Paria la Défénsa 

Merd d'écrire avec C.V.. prétentions et photo à Catherine C/^OT. STL INFONET, Tour Neptui 


Cedex 20 • 92088 PAFUS LA DEFENSE 1. 


Union Foncière et Financière 

recherche pour son département 


INVESTISSEMENTS 
Un Cadre confirmé 


L^^indidaL de fonnation supéi 


expérisBce dn nurebé imnobUier laririen et si possible d 


province (bureau et eatrepfiu pracipaleinent}. aura la 
respoosabàité de h rechetcbe, l'étude et la négodaüMi 
d’achats d'immeubles pour le compte dlnvestiseeun. 


sociétés da groupe et dients exiérieius. 


Un Cadre débutant 


Le candidat, de fo r ma tion snpérienre IUT. Ecole de 
Commerce..., devra s'intégrer A l'équipe ayant la , 
responsabOhé de b l e cheicb e. l'étude et la négocbtwn ' 


ifachau d'immeubles ponr le compte dlovesliaeuiv 


sociétés dn groupe et clients exténeus. 

Adraascr C.V., rixxo et prétentions A U.F.F.L > fXmrion 


L 35-37. rue de Rome. 753g2 PUrto Cedex M. 


UNE CHANCE POUR 
UN BAnANT. . . 


lEUROSOFTl 

SYSTEMES 


I ; Il : I iNiH 


0 M 


Notre Société fabrique et oommero'alise des équipemeno destinés 
aux écoles. coUectirmés locales, comités d'entreprises (et réalise un 
C.A. de 100 millions de F). 

Le candidat que nous recherchons aura une formation commerciale 
supérieure. 35 ans minimum, l'expérience de la vente de biens de 
ooniomnrtation durables aupr^ des Administrations ei Groupements 
d'achat. 

Le poste est en Région Parisienne, la rémunération est ouverte. 
Envoyer iettre manuscrite avec C.V. et photo sous réf. BUS/ 41/1 à 


•IHEFDE PROJETS Réf .01 

5 années d'expérience (ou plus) 

— Télécommunications et réseaux 

•CHEFIIEPR 0 IETSRéfo 2 


SOCITË DE FABRICATION 

ARTICLES DE BUREAU 

(mécanique - petites et moyennes séries) 

LEADER DANS SON DOMAINE 

PARIS EST (300 PERSONNES) 


iliaH; iiïiTTT 


s années d'expérience (ou plus) 




'•Système Temps F 
(expérience Solar < 


Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent. 

’ Goût des responsabilités 

Quelques connaissances en électronique et chimie 
souhaitées. 


MAGISTER CSA) 


Envoyer C.V. A EUROSOFT SYSTEMES 
Monsieur Chrisdm PERONNE - 38. Bd Henri 
Sellier - 92150 SURESNES 


Ecrire avec C.V. ef pholo sous référence 10740 M é 


TTOMSON-CSF 


m ASSISTANT 
FONO'ION PERSONNE 


INGÉNIEURS PROJET 


e en bboniioiie et/ou ebamien et mal irise de» leOmiqat 


proresskNueOet. téuuiaénüatu.) . 

Une fonaatioa adaptée' (bac 4- 2. de prcfêreaee iUT 
option geatloa de penonoel), ainsi qu'une premüire 


expérieace dan b foocüon wm aéeecuires. 

Le patte eit i pourvor pour une durie détenniaée de 
2 an avec d^sérieusn possilrilhêi <Tévo(atioa au sda ^ 


dhn projet es néeiioa avec les aari c n trrTwipin 


b socâéié é IImu du cooirai. 
Avsnugn votiibti Horaire variaUe. 
Adresser cudidotue avec CV„ pboi 


• La p artic lpe ri ee a«x ■égodadon ma Mvcae tediriqBe. 


Anglais exigé 
Dépbccmenta frcquenis 
de uavail baolieiie SUD-OUEST 


Adresser cudidotue avec CV„ pbeu et prétaiioss sous 
k ir 87.962 CONTEâE Ptibijdté, 

20, avenue de l'Opéia, Paris (l**)* ^tù iransineuri. 


« Pria SMNT-CERMAIN-EN'LAYE f78> - 
Noos sommes une jeuoc sociélé informatique, créée pour traiter 
tous les problèmes lofomatique» iTan groupe intematxmal. 
Nous sommes équipés de matériel I.BM. 4S-S1. avec iequet nous 
invaBloiu de £m»u autonome et par TELEPROCC5S1NC avec 
un 1.BJ4. 370-58 - 5 MECABYTES. 

Nosfs diercbons un RESPONSABLE pour notre systeme, posaé- 
dant une expérience approfondie (OOS'VSI ou VSE-05 — 
Télétraitemeot — Awembleur). 

Ténacité, paasioa pour las missions confiées, et goût pour une 
ambiance de travag agréable. 

La rémunération sera fonctioo de rexpérienoe du candkUL 
Adresser ktlre manuscrite, C.V. détaillé, et photo, sous la 
référence 9965 à PIERRE MULOT PUBLICITE > 39, »e de 
l’Arcede — 75006 PARIS qui transmettra. 


Envoyer curricnlun riiae et photo 8 : THOMSON CSF 


DiviriOB TVT • Boîte Posiak 34, 


0R8MBW MM-lU«rNRE EATIONAL 

PARIS 


{MrOBTANT GKOUPE ilECniONIOUl 


Société d'électronique 
professionnelle 

recbeiche 


Société d'Electrielté MORS Oîriaion Aéro* 
nautique BRION'LBROUX, dans le cadre de 
■ee activités aéronautiques rechett^e 


UN CHEF DE PRODUIT 


JEUNE INGÉNIEUR 

Fmnation ètecnomècaiiiqiie pour études teehnologiqBa 


tm ingénieur 


pour activités tectanlco-commercîales. 
• Débutant ou 1ère expérience. 
•Anglais indiqiensable. 


V., réfétences et prêtentiong i : 


Arieèit au TeeponvBble du dénummem publicité, ft 

oonoftuera é l'ékboraoon du pian marfeatins. i k défi- 
niéon des strarégiM pour cfiffé i 'srtt s produits, au lance- 
ment des études nécespaiiM. il assurara b rrase an 
couvre des aeriens publidrairm et évaluera leurs 
retombées éoonomiques. 

En outra, fl animera les groupes de travail profes- 
sionnels qui sent associés sin étapm importantes de 
réalisation (définition dae etratééea. choix dea 
moyens). 

Eimérienee de chef ds produh chee un ennoneeur 
abnentalrs tndispensebk. 


JEUNES INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 

Libérés service natîoaal 
(ENST, ESE, ECP. aM. ENS!) 


li ^ «servie» d'ftttdes et de production. 

2) Ponr élude et développemeni physiqoe ékctroniqiie 
hyperfréquence. 


FMmdee «mate per reatreprbe: Orkntaika m foectioa 


y (reiouméel sa n» 88.042 ï CONFESSE 
Pubtialc, 20, av. de l’Opéia, 73040 Paris Cedex 01. qui ir. 


c rcs 'sprssen- 
i .ris rravaiîient 
s entreprises ef. 
ccjr.cechon de 
iejT cefivité. 
à déchiffrer 
s in*errr-inaU& 


scj-fenfdansks 


'■ ■ : ~oe ccvpte perrnî ses 
«nouveaux 
■5 . C rz’mai Us SQrit 
exi-georite. ont le 
Monde » . î.-s en ont ksîf 
- - • en nab.-t^e/. Sisy’/en? 






















unoDUcncM iniekdite 


LE MONDE 


Mercredi 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS; 


OFFRES D'EMPLOIS 


DÉVELOPP; 

OU Electromé-^ 

POSiTiCfü il 


METALL 


E F A 6 ■ 

S DE l; 

îS i- i 

NS SON 


GRANDE BANQUE PRIVEE 
recrute pour sou réseau Paris-Province 

JEUNES DIPLOMES 
DÉ L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

Formation exigée : ESSEC , HEQESCP, 
Sciences Po Paris ou ESCAE Pirovînce 
pour leur confier au terme d’un stage de six mois la responsa- 
bilité d’un portefeuille de clientèle privée ou d'entreprises dont 
ils auront à assurer le dévelopF>enient en organisant les actions 
de prospection appropriées. 

La rémunération est motivante. 

Réponse assurée à toute candidature répondant à la formation 
d'dessus. 

Adressez lettre manuscrite, photo sous réf. 6805 à PLAIN 

CHAMPS, 5, rue du Heldei^ 75009 PARIS qui transmettra. 


^ CAISSE NATIONALE DE 


S CREDITAGRICOLE I Otodak 


rectMfehe pour son Camn à» T raita ww nt 
dis opéntiom lanenw 

Ingésiear Analyste 
l’Exploitation 

Pour eneadrar âputpe de 6 analystàs. assurer la misa 
en service de rwuvetlas applîcstions. créer des 
métfiodes d'exi^rtttiort, des outils d'aide é l'ex- 
ploitation et optimiser lestrartemerrts infcMtnatiquas. 
ECOLE D'INGEMtEUR. plusieurs années d'expé- 
rience sur i&iA système MVS - TSO/SPP. Connais- 
sance du langage de programmation. 

Analyste d’Exploitation 

Pour participer à la mise 'en place des cl^ines 
d'exploitation, créer des méthodes et des outils 
d'aide à i'exptollntion. 

DUT lNFORBilATiQUE,3ou4annëes d'expérience 
sur IBM système MVS - TSO/SPF. Connaissance 
dVn langBge de programm a tion. 

Ark: CV. phOT. , saL et prêt, en précisant la réf. à CNCA 


Raenitamant Carriéi* Cedex 2S 75300 


Pour assurer le suivi technique d'une gamme de 
materiels de la Société sur le plan après-vente, ainsi 
que la fonnatron, {'information et l'assistance tech- 
ruque des personnels de maintenance français et 
européens, nous recherchons un 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

de Vente, les Groupes services i 
Il devra pouvoir se déplacer en France et à l'Etranger pour de courts 
séjours. 

De formation Arts et Métiers (ou équivalent) et avec de solides 
eonrtsissances en électronique, il aura, outre une excellente présen- 
tation. le goût du contact humain et le sens de l'organisation. 

La maîtrise de Pangtais est inifispensable. 

Un candidat de valeur sera largement autonome et aura des possibi- 
lités d'évolution variées vers d'autres domaines de responsabilité. 
Ecrire avec C. V. et p/iqf^o sous rétérence 159 à : 
KODAK - PÀTHE Service du Personnel 
26. rue Viliioi - 75594 PARIS 


iVESTISSf ■ ■ :--J 

adueiMtrNtien PMb 

UN CONSEIL 
_ EN ORMNISATION 

être Chef de protêts au Min 

n Cadre - 

méthodM. Fofmatkm «upéneure 
ai Tachniqus d'Ofganlaatian ou 
geitiOfi, OU l'équivalant 
oblieatéir*- Expérianea de 


nê^ipprtaéaa. envoyai lotira 
C.V, « prétantiofia a/roi. USB 
« P. UCHAU SJL B.P. 220. 
7S063 PARIS CEDEX 02 

rt Cadre l. 

MI-TEMPS 


VENDEURS (SES) 


PAR TÉLÉPHONE 


da la piwpBctian à haut nivaau 
Sana commercial TRES FORT 



secrétaires secrétaires I capitaux,- 

propositions - 
commérciàîes!- 


DE DiRECnON GENERALE 


— ètss titulaire d'un diplbme de niveeu B.T.S* 
minimum (bilingue Prançais/Anglais). 

— avez une expèrianca de plus de 5 années de 
Secrétaiie d’un Directeur Générai et ur« 
autonomie permettant de sscortder efflca- 
nment une équipe de.Direction Générale. 

— eonnaiSBez les exigences d'un te) poste 
(disponibilité, discrétion, dynanicme..). 


NOUVELLE FORMULE 
D'INVESTISSEMENT ; 

DES VACANCES 
QUI VOUS RAPPORTENT 


«.f «Jsfiif;:» jU Asm» 



Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n'ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n'ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d'annonces, conçues de manière 
identique pour ) un ou l autre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux «nouveaux 
vendeurs » . Cesf normal, ils sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
«niveau Monde» . Ils en ont fait 
leur quotidien habrfuet, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


ctenire euK depuis le temps aù 
ils hlsalenf leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde réguliêr&neni). 

Ces nouveaux vendeur!^ 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d’offres d’emploi, dans leur 
jaumal. 

Sonnom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un bescxn 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 


«niveau Monde» . Ils en ont fait Ses résultats? Certainement 

leur quotiéen habituel, souvent des curriculum vilæ et des recru- 

depuis longtemps. Pour beaucoup tements d" une qualité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 



INGENIEUR 

TECHNICCkCOMMERCIAL 


fonnaripn proféssiennell* 

UN PROFESSEUR D'ANGLAIS 

pour fermotion lingutsNque d'adultes de'/ont portir 
en missions o Cétronger. Travail à temps complet 
pour une durée de trois mois a compter du 1-04-Bl. 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous réf. 8106 6 
LA SIGNALISATION 
Service Pecrutement-Fo'maKon 
25. imposse lompemesse - 93000 BOBIGNY. 


C . V . ? 



DESSINATEURS 
SPÉCIALISTES 
B IMPLANTATION 
DE CIRCUITS MPRIMÉS 


INTERVENANTS 

VACATAIRES 


AIWCMCES CLASSÉES 


TELÉ>H0NÊES 


296 - 15-01 





























































* * * LE MONDE — Mercredi 18 février 1981 


aréCTioins 


i anunati 
le calw.t du 


Bre tagne , Lo met pouf IG pire et le meilleur 


Bonnes résistante à la cowciyrrewce I Mise en service au début de l'année 


Brest peut devenir 

la station-service de TAtlantique 

Depuis quelles mois les ^ants de le mer font queue pour 
se faire réparer à BresL L'un des plus gros pétroliers du monde. 
}e < Prairial» 1530 000 tonnesl, de la Compagnie de 

navigation vient d'arriver dawa grande rai e de 

ractonb. Son {luneau. le « Pieire-GoiHaamat », de la CJ«1.N.. Ta 
précédé dans le même ouvrage au début de Tannée. Un autre 
navire de la même série qui en compte quatre, le « Batillas -, de 
la Shell aussi, doit venir prochainement à la pointe de Breta^e 
poor être remis en état. 

Ses deux grandes formes et rejetée à la mer. Une nouvelle 
ees quais occupés en pennanenoe méthode mt enqilayée ; on lave 
font que le port de réparation les citernes avec du cbruti. 

^ficbe complet su l» portion nnancêe des AFO 
bàtimeiits de grosse talUe s^ (sjjK ijaite salariés) 

pratmoenimt ensemble en eaié- . eipii<pK par la sltuatlen de 
mois de concurreoce. Des eentros de 
vsmaabie 1980. réparation narrale oonune Lis- 

Est-ce à dire que Brest a fina- honne, Rotterdam ou Singapour, 
lement réalisé son vieux léve de batalUent ferme pour assurer 
devenir la < station-fiervioe de plmi de charge. eBiatgré 

l’Atlantique »? Si les Ateliers tout, noua nous stpiona bien Sj 
français de l'Ouest (AFO), qui observe M. Philippe. Les écarts 
ont la concession de l’entretien de prix se rapprochent enlse les 
des navires, se réjouissent de la réparateurs. La différence n'est 
sttuation présente. Us ne pavoi- 4ue de vingt points par exemide 
sent pas pour o.nt'.ant xis souli- entre les cales euzopéezines et 
goent combien la réparation celles d'Asie, En 1978^ quand 
navale est tributaire d'un mar- Brest était à Tlndloe 100, Stn- 
cbé fluctuant. Le moindre ëvéne> gapour se ^tualt â la cote 47. 
ment politique a une influence La carte de la 'qualité Jouée par 
SK l'équilibre fragile des affrè- le grand port du Ponant est un 
tenants pétralieis : les arma- atout apprécié des aimateors, 
teuis passent du profit à la Cependant la fidélité des oom- 
perte en quelques jours. Dans un p^^nies n’est pas constante. Le 
tel contexte, iis sont enclins à pavillon libérien se place en 
etpaoer les carénages de leurs téce, viennent ensuite les pétro- 
navii^ c Or, indique M. Phi- liera français. Aucun armateur 
hppe, secrétaire général des n'a de contnt prlvilé^ avec 
AFO. noua aommea arritéa à une Brest. Les carénages de chaque 
époque oé lea compagnies sont navire, même â celui-ci est ttn 
eontraintca par la force dea habitué du. port, donnent lieu à 
dioaea d'assurer la maintenance chaque fois à une négociation 
de leurs pétroliers. En outre, les particulière et difficile. 
règlements internationaux leur Malgré les inoertitudtt du 
font obligation de lea mettre en marché, les AFO pensent avoir 
conformité orfic ica nouvellea le vent en poupe encore pour 
rèçZes de lavage des ciiemea çui longtemps. Bs envisagent de 
arrive à échéance dans les mois recruter plusieurs centaùoes d'ou- 
d venir, a Désormais, le net- vrlers d'iri. trois Pour aocé- 
tojage des pétroliers dont les lézer le plan d'^nbauche, les 
jéservoiis contien nent après dé- syndicats viennmit d’afuumcer 
chargement des résidus d*hjdro- leis- décision de refuser des 
carbures lenviron 1 de leur heures suigilémentalres. En même 
cargaison) ne ae fera plus Mlon temps, iis zéclansent un lattrsu- 
le procédé qui consistait é laver page des salaires. 
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La tour d'Ouessanf 
ne suffira pas à garantir 
la sécurité dans la Manche 


La «tour d'Ouessant» que 
Je président de la Répu- 
blique devait inaugurer au 
couis de ce mole de février 
a été mise en se^ee an 
début de Tannée 198 L. Elle 
permet une meilleure sur- 
veillance du r^l de naviga- 
tion d^nessant mais son 
efficacité parait déjà limi- 


C'eet en 1976 que fut mis au 
point un programme de surveU- 
lance dee côtes bretoones qui 

Trois « tours a devaient être oooa- 
trnltes sur les flea de Sein, Oues- 
sant et Bats ; lea images qu'elks 
captaient étant renvoyées à on 
centre situé sur la côte, à la 
pointe de Cqzsen, pour être 
exploitées par la marine. 

C'est par Ooeasant, en sep-, 
tembre 1979, que les travaux 
oommeocèrent, alors que la eatee- 
tropbe de VAmooo-Cadis, quel- 
ques mois plus tôt, avait démon- 
tré une fols de j^ua la nécessité 
de la piévenUon dans le domaine 
de la sécurité maritime. L’ou- 
vrage se compose d'une tour, 
haute de 72 mètres hors sol et 
d'un diamètre de 6 mètres. D est 
ancré & 15 mètres de profondeur 
dans les rocliere et construit en 
béton précontraint Trois tam- 
bours ntàtalliqnes de lô mètres 
de diamètre accueflieront dans le 
haut des locaux dé service et 
la vigie k vue panoramique récla- 
mée par la marine. 

Le radar, situé au sommet de 
Ja tour, a une portée de 3d à 
40 millea nautiques. S’il 

fonctionne depuis plusieurs 
smnaznes, un indicateur suppië- 
ment aîre devrait, au cours des 
joms psrochaias. lui permettre 
une sarveihance plus précise dn 
€ rail > de navigation. 


La tour d'Ouessant est destinée 
k templaoer le sémaphore situé 
à proximité de l'ouvrage. La 
portée de Taccien radar ne 
dépassait pas 30 milles et ne lui 
permettait paa de c balayer» le 
rail dans son Intégralité. EIn 
.effet, en 1979, après les 
trophes pétrolières, aux deux 
VMes, une montante, Tantre des- 
cendante, est venue s'en ajouter 
une troisième plus éloignée (de 
27 à 33 nautiques) réser- 

vée aux bateaux tran^ortant 
des matières dangereuses. 

Ce dispositif est complété par 
les patrouilles d'un bâtiment de 
la marine. Lea images du radar 
soDt actuellement renvoyées au 
moyen dim fûsoeau hertzien 
sur les équipements du séma- 
phore, et la marine ne oompba 
pas aller «habiter» la tour avant 
Taehèvement du oentie dn Cor- 
ften, fin 2981, date à laquelle 
elle quittera l'île pour ne laîi»» 
dans le nouvel ouvrage qu'une 
équipe de maintenance. 

Le coût de la tour elle- même 
est de 16 mniirma de francs ; 
celui des équipements de 10 mll- 
hocs de francs. Avec le centre 
dé Corsen, le montant total des ” 
travasx atteindra 50 militons de 
francs. Mais, dès aujourd'hui, 
son efflcacité parait 
Tout d'abord, parce que les deux 
autres équipements que devaient 
recevoir Sein et Batz ne sont pas 
encore sortis des dossiers. En- 
suite, parce que les nonvelles 
règles de ehxulation qui doi- 
vent entrer en vigueur réduiront 
le n<»nbre des voies de circu- 
lation i deux en les éloignant 
de la côte : la voie montante 
s’étendra de 34 à 29 miniK: ; la 
voie desoeadante de 33 à 
38 milles. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Le patrimoine d'une région ne 
se r&ume pas. en une liste de 
châteaux. La Bretagne, lorte 
d'une tradiilon maritime mlilè- 
neire, a décidé de répertorier 
ses phares et ses salines, de 
réhabiliter ou môme de recons- 
truire coquillières et sardiniers, 
de eauver ses anciens bateaux. 
Tel est du moins l'objectif de 
la Fédération régionale pour le 
pairimoina maritime de Breta- 
gne, qui est née, en 19r9, d'une 
constatation ; alors que les flot- 
tilles de pèche et de cabotage 
de l'Armorique étaienU é elles 
seules, comparables à celles des 
grands pays maritimes, cet hé- 
ritage pourrissait faute de soins. 
Forts de leur bonne volonté, des 
70 000 F de subvention dont lis 
ont bénéficié au titre de la 
charla culturelle en sacrifiant 
une partie de leur temps de 
loieir. les membres de treize 
associatiena décidèrent d'unir 
leurs efforts pour taire connaître 
et sauver la mémoire maritime 
de la région. Ils multiplièrent 
les BCitons les plus diverses. Les 
Amis da Slnago et le Centre 
nautique de Moulin-à-Mer res- 
taurant Las vieux bateaux eL 
leur ayant rendu leur aspect 
d'oiiglne, leur font reprendre la 
mer. Les Old (àaffarta organi- 
sent des rassemblements où 
rivalisent les vieux gréements. 
D'tutres réhabilitent ou même 


PAS D'ACCORD 


reconstruisent les bateaux de 
pèche : un coquillier en rade de 
Brest, un ancien bateau-pliote à 
Douamenez, un canot sardinier, 
un cotre-dragueur de la baie 
de Bourgneuf. Enfin, un inven- 
taire complet du patrimoine 
(constructions les plus variées, 
bsteaux. équlpsments) a été ern 


On ne volt plus de coqulHiers 
à voile dans ia rade de Brest, 
et la plupart des conserveries 
de Douamenaz ont fermé. Alors, 
pourquoi restaurer ces vestiges 
du passé ? Les membres de la 
fédération se défendent d'être 
des - archéologues ». • Le patri- 
moine, expliquent-ils. c'est ce 
que nous laissons à nos enlants : 
un littoral bétonné, désert six 
mois par an, un peuple ballotté 
au rythme des marées touristi- 
ques : ou des edres breionnes 
actives (-.) organisées sur le 
principe d’une gestion ration- 
nefle dea ressources. A rheure 
où la pèche vit une escalade des 
eoéis et une surexploitation dea 
tonds, le retour vers (feutres 
rechno/ogfes est inévItabiB.» 


le patnmclae maritime, seoréta- 
rlat Musée de la pèche, Tllle- 
Close. asuo Coseanesn. Prix ds 


Les éoliennes ne sont pas démodées 


Après notre article te L'êolfenne 
d'Ouessant ptetime du bricolage » 
lie Monde du iS nooembre 1980), 
nous avons reçu de M. Bernard 


La fabrication de grandes éo- 
liennes est d'aillenis une activité 
qui intéresse de près les c avlon- 


Le /faü, secrétaire général du le cae de J'éolienne d'Ouessant. 


6RANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS O’ORIENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LO l S 
snîièrement ■faits main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
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Tous les Tapis du Pakistan, Afghanistan, Indes. Kas.hmir, 
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et iiTimédiaî sur demande 
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de PRES et de LOIN 

avec une seule lunette 


n anivB un içe où i] est normal ifmÉ' besoin de lunettes pour voir eusd bien 
de près que de loin. 

Mais CSS (cffrettBS avec venos muftffocaux ou progrès^ nésessüsnt 
nmefventiDn de spêdellstes hautement qualifiés. 

Leiuy, avec ses 50 technidens de Toptique et un ^parefllsge âecbDnque 
de précision, peut vous ètabTtr des hmettes bien adaptées et 
vous garantir un excellent confort de visiorL 

f^LEROir 

OPTICIEN 

m(»AMPS{LÏSEESAOH7.Ri;EuERBMESAO ZI.B&SnMIGHaO 
1LBDDUPAUUS IB. BD HAUSSMANH 1Z7. PB ST. ANTOINE 

1S8.RUEDELY0NA S, PIACE DES TERNESA 30, BD BARBES 
Rayons spacîaUsès ; Aacousdque médicale Ovems de contact 


d’Aérouratt oUmentent en élec- Usée dans U fabrication de petits 
frlcité une cinquantaine de ba- aérogénérateius ne dispose pas 
lises rituées k proximité des côtes, des moyens nécessaires à la 
Cette société fabrique toute une coocepiion d’un tel engin. C’eefe 
gamme d'aèrogénérateurs allant comme si on demandait à un 
de 24 watts à 4 fcW. Les aérogë- fabricant de petite avions de tou- 
nêrateuis qui équipent depuis risme de construire un toog-coux- 
prés de vingt ans les grands pha- rier. Nous pensons que la ooncep- 
res des Boebea Douvres, des Bept lion de grands aérogénérateurs 
Iles, de rUe Vierge, de l’île aux est davantage de la compétence 
Moutons, de Penfret et du Piller de la Société nationale aérospa- 
ont ainsi une puissance de 3,6 kw tiaJe par exemple, que de celle 
sous un vent de 16 mètres à la de petits constructeurs, 
secoode. 

L’indifféreDce des pouv^cs pu- Je m’étonne que l'on n’ait pas 
bUcs à l’égard de l'énergie éolien- cherché à reprendre les travaux 
ce est un lait. Nous préparons menés dans les années 50 et au 
d’ailleuzs k ce sujet un petit début des années 60 quand la 
Livre blanc. L'échec d'Ouessant Precce était au premier rang 
est invoque par de nombreux res- mondial pour les recherches sur 
ponsables iEJ>.P., préfets, etc) l’énergie éolienne. Contrairement 
depuis qutiques mois en Bretagne à ce qui a été dit depuis, les 
pour souligner le manque d’inté- grands aérogénérateurs de No- 
lét de cette énergie On oublie de gent-le-Rol et de Saint-Bémy- 
flire que l'aérogéDérateur de des -Landes fonctionnaieot de 
TviDd, au Dan«nârfc, qui a une façon très satisfaisante et les 
puissance de 2 mégawatts quelques incidents mineurs qui 
12 000 bWi, fonctionne depuis sont survenus dans leur fonction- 
deux ans et que les experts esti- o^ent étaient bien ctxnpzéhen- 
ment qu’aux Etats-Unis, llndus- sibles pour des engins expérimen- 


riadustrie aéronautique aujour- 


quélques incidents mineurs qui 


Bibles pour des engins expérimen- 


Pitié pour les îles Chausey 


Je ne puis me défendre d'éprou- 


ver un e satisfaction à la 

lecture de l’article de M. Arnlré 
Kastler, qui,' dans le Monde du 


que beaucoup approuvent d'ail- 


barrage de la baie du Mont-Saint- 
Michel n’est apparemment pas 
pour demain. 

Cet ouvrage ne serait p^ ren- 


bable qu’aucun gouveruement i 


ia chose. Et l'impressioa prévaut 
chez « les révoltés » que tout — il 


ces » ou pour amoindrir les dom- 
mages solutûxis « dures ». 


Ctoausey. auquel s'associent, »tie - 


de ce nom. effectuées dans notre i 
pays sur la flore et la faune océa- 
niques. I 

Une chance que la Pranoe ne | 
veut pas saisir, nous déclare-t-on, i 
à propos de ce barrage? Je me ' 
dis que ia chance, en l'occuireiioe. i 
c'est qne l’énonnlté même du pro- , 
Jet et les obstacles à surmonter I 
concourent k la sauvegarde de I 
cette partie de notre patrimoine 
naturâ. 

Ce qui est en cause, ce n'est pas 
eeuiemenfi la démesure des Instal- 


moindre préeisémeDt n’est peut- 
être pas cette cauchemardesque I 


APPRENEZ L’ANBLAIS 
EN ANGLETERRE 


1 UOBONN, J. : 95 Ufr 33 Qb uIF] I 
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ÉTRANGER 


La C.E.L augmente de plus du double 
sa faculté d'emprant sur les marchés internationaux 


LA PRÉSENTATION DU PROGRAMME DE M. REAGAN 


Le conseil des ministres des finances de la 
CR.E., rémii à Broxelles le lundi le féinW. 
a décidé d'augmenter de plus du double la 
faculté d’enpmnt de la Communauté sur les 
marchés întemationaax des capitaux. La C-E R- 
pQurra désormais empmnter (en offrant une 
garantie sur son propre budget) fosqu’à l'éiini- 


prëcédenunentl . Les ministres ont, par aillears. 
entamé one discussion sur les prix agrtoolee. 
ce qui s amené M. Bené M’onory à déclarer 
que ta France est bien décidée â obtenir 1a 
suppression des oiontants «--rtmpongjttrt froc 
(dont l'effet indirect est de stimuler la produc- 
tion agricole de la A f.A.. pays du Bénélux 

et de la Grande-Bietagnel. 


Le directeur du budget, M. Stockman : 
un météore arrogant 


Bruœltes (Commima^ euro- . corresDondant de près de 20 * 4 ceux 

peennes). — Le plafcmd des noire corresponoariT nayés au explcdtanfes Iraneais 

emprunte crrntruinan ta iTe s, qui stitallens. creee pour neucrslteer 

avait été fixé en 1970 a S nul- ses. avait monasé 7 wtîiUMyift les effets cmnmieEclanx de tels 


Le président Reagan doit présenter, mer- prix de Téoergse et de rslimentation de po^ 
eredi 18 février, soo programme économique suivre leur course inflationniste et ne rédnl- 
qnJ comprend une dfminatîow des dépensas ront pas le coût de la construction •. La cen- 
pnbUqnes et une réduction des impôts. Cepen- traie a demandé au gonvememont de mettre 
dant, le président de la centrale syndicale un terme à la hansse des tau dlntôrëts, qui, 
ÔUFX.-CLO., M. Sirktand. a déclaré que « les salon elle, est responsable de raugmentation 
rédactions budgétaires u'empécheront pas les des prix de tons les biens et services. 


^ mtérêts compris» d*ECC7, seuil que les ministres écarts que sont sppligaés des 

a porté a 6 miUiaeos d’ECU ont encore réduit. M.GJd potitifa (teas les échanges, 

mterste non compris soit an Les ministres des finances ont Ube telte ^tnatîMi, résulte àa 


ECU « Lise dol- eu un bref entretien sur les pro- la forte hausse de la livre ster- } 
w et 1 ECU B 6 F) Jéquivaient blêmes que pose, àe leur point de Iteg sur le mazehé des ehani^ 


àilichigan au ' érai tfurgsnoB économique ■>. 


oe 041 muLUToa œ couara. vue, la nsation annuelle des pris Joue men sur comme une forte 
U deci^on v^t d'être prise par agnefiles. Les propositions de la tncltatlon é la production. 

« ministres des finances des Dix GommiSBioQ n'ayairt pas encore Gotome ô l'accoutumée, les mi- 


rtums lundi 16 février à Broxel- été adoptées, leurs eoffimentelFes idstres des flnasoes ont fait un 
les. Aux termes de ce mécanisme se sont UToitiift a, quelques idém tour de table sur Vëvoltrtlan de 
de recyclage à usage interne la géuéralâa Us ont déeiaé de ze- la sttoatlon économise dans la 


Washington. — OfllejeHemenl, notre CorreSD(Xidont entièrement fl na 

te plan économique a deux mal- décrété, par exemple, un 

très d'eauvTo . M. Donald Regan, , présentant du àfichigan au ' économ/qtre .. 

secrétaire au Trésor, et U. David oîiwrés. comme le préoonlsaft son ietine 

Stockman. directeur du budget ta proomaus Idéologique de eollaborateur, se contentant de 
Mais la quasl-homartirms du pré- œ méthodiste est anebre plus déclarer que les Etats •> Unis 

aident est éclipsé par l'autre, confus. En 1964. 6 soutenait oormalssert le - p/re désordre 

dort la visage mines, mangé la campagne orteldentieHs d’un économique aepui$ la grande 


comme le précontealt son {eune 
La proosBsus Idéologique de eollabofateur. se contentant de 
ce méthodiste est encore plus déclarer que les Et^-Unia 

confus. En 1964. B soutenait oormalssert le - p/re 


ant o c laée k prendre l’exereice* lors de .leur Ooznmunauté •j*en 


ammnter sur te maccbé inter- prochaine session en mars, soin que depuis ait moi» noire 
lational des eapUaux en vue de M. fitotory a insistiê sur rbnpor- aiiuatiotL ^est piutât amâior^. 
epreter l'argent ainsi recueilli à tance que la France aoecrderait, alors qir'effe feat jautàt dégradèa 


repreter l'argent ainsi recueilli à tance que la France aoecrderait, alora qir'effe a^eat rdutût dégradée 
ceux des Etats membres quL du dana cette négociation sur Im chez na» partennireM », a oom- 
fait du renchérissement du prix prix, à la léduotion d« mente M Uboory, qui . a atnal 


psf de grartess lunettes d'écaste. u'n - conservateur, M. C 

figure an bonne p/aee dans les water, male pour devenir ensuite 

magazines. On en antve à per- un artiont - radical • oppoi 
1er 'du « plan Stxkman ». fdert- )a guerre tiu t/letnam. Les 

dfiart la nouvelle politique inté- nées paseenL les opinions 


M. Gold- dépression . 


DTtabHudei, te directeur du 


dn pétralê. éprouvent des dun> compenaatoiies monétaires posl- relevé par exemple que le déficit I 


nécessaire. L’unanimité des Etats nagome forte — B.F.A., paya du tant qu’en France : qu'aux Pays- 
membres oontlnuera â éfiie Benelux (1) — eb surtout main- Bsa le pouvoiz d’achat a diminué 
requise pour l'oetrol de tels prête, taaaat le Bqyanme-Ual, et qui (alors qu’U a été maintenu en 


dfiart la nouveile politique inté- 
rfmire des Etats - Unis à ee 
météore de trente-quatre ans 
brusquement eppani dans le ciel 
washingionisn. 

M. Stockman est la plus )eune 


ardert « radical • opposé à budget ne va au Capitole qu'ao- 
guerre tiu Vietnam. Les an- compagné de ses assistante, 
e paseenL les opinions de M. Stockman. lut, arrive sert, et 


rtiigieusainteit iss conseils du que ce oéilbataîre travaille sept 


mergbre du gouvernement. Il borateur enthousiaste du repr^ bulldozer, avec tout ce que cela 


La suppression 

des montanfs compensatoires 


Jouent comme des eubventions & France) «t que le chômage y a 
l'e^Mitation et des tfi rn t à 11 m- m^ûgreasé de façon très spêctaeu- 
portetion. wNatn objectif est que telre ; qu^ Danemark, on pré- 


cefte assemblée sentant Jrtin Anderson (républl- comporte d'assurance, d*arr^ 


osa poriti/e soienï iZimi- volt pour 1981 et 1982 des tmg- 


néa en deux ans. C’est «ne af/ain mentatlona de salaires limitées à 


d'hommes mûrs, milllonnslras cain libéral}, puis 
pour la plupart Dans les réu- contradiettons au Congrès 

nions de cabinet — on art a votant une fois pour iss dr 
vu un éehartlllen Tautre Jour des temmss. une autre I 


ganee et d'obatfnaUon. B bous- 


aans que pour autant U lui soit te production 


donné l'ainpleur souhaitée par & f^rte s, a 


très ont évoqué la poUtigne 


nétatre actneltemeat pratiquée 


sur la chaîne N.AC.. — le contre l'agenee de i 

préaidert a une manière de dire des consommateurs.... 

« Oaidd n ne trompe pas. un C’est en sep tembre dernier général Ha/g, seerétairB d'Etat, 
Ion paternel à Tégard de celui qua ce brillant partemertaîre s’est opposé ouvertement é ce 

qui n’a même pas la moftfé de convainquit M. Reagan. On avait faune homme prétentieux qui 

son ftge. mais aussi une ex^ teit appel à lut pour préparer le voulait suppri.r.er d’un trait de 

tréine confiance, comme si toute candidat républicain aux pr»- plume une partie de l'aide é 

Idée produite par ce cerveau miers débats télMsés de )a l'ôtrangar et qui oommenee ft 

exceptionnel méritait d'étre prise campagne électorale. M. Stock- lui feira de l'ombre., 

en considération. man étaft chargé de fouer le M Stockman occupe un poste 

Le directeur du budget sym- rôle de son enclen patron. Ingrat Per définition, fi doit as 

balise mieux que tout autre la M. John Anderson. Il le R avec battre avec chaque ministre. 


tréma confiance, comme si toute 


monét^ie. M. Jean-Tves Babe- rirtrate s’eet dévélcgipée. cenopte ^ Was^gton 


PHIUPF2 ttMAITM. 

Si pronom SSftoïteSS UÎJÆ “ 

cences «uemanaes et ttée r landai- an giâtc sont actuellement anpé- « rwia pu le beige. 


en considération. 

Le directeur d 
balise mieux qu< 


philosooMe économique de la Impertinencs et talent On Pep- puis plaider • 


Un bilan de la B.LI. 


L’Europe face ara exportaftons japonabei 


U FRANCE UmiSE PEU BRUXEllB S'INQUlElE DB UVSAKOIK NIPPONEl 
LES CREOin EUROPEENS De notre correspondant 

CoaiiMrée xntree pays ■ Bro des (Cammunautés «sno- ductlon : les anCraiobaes, les 


nouvBfle sdminlstrafion. Cestun 
pertlsBn dMerminé de la Hbn» « fouer • M. Carter, et ce (ut nullâment de toncer. Le dirso- 

ofiüBprfee. un ennemi farouche un autre succès. M. Reagan ra- teur du budget déborde d’en- 

de la crolBsarrce du pouvoir conta autour de lui ; • Après ttiouslosme, persuadé que 

fédéral. Son credo se résume John Anderson et Carter, c’était {'Amérique est A un tournant et 

d'une phrase : B faut réduire iee du gâteau • qu’a est lui, au volant. 

ImpAts, les décenses publiques Quel poste offrir è un homme Son avenir dépend du plan 
réglementstior» adminle- aussi précieux 7 On pense é économique auquel on l'identifia 
\ ^ P®*" département de Si les réductions d'impôts et la 

léraire de M. Stockman est l’dnergla mate II lutte pour ob- diminution des dépenses pu- 

curieux. Ce fils de mîU- tenk la direction du budget. bliquee donnent les résultals 

irandl dans le Michigan un poste-dé A sas yeux, qui escomptés. M. Stockman Uo- 


pafa â nouvBBu en octobre pour Congrès. Cela ne l’empéche 


Carter, et ce (ut nullement de toncer. Le direo- 
és. M. Reagan ra- teur du budget déborde d’en- 

de lut : • Après tfiouslasme, persuadé que 

7 ef Carter, _ c'était {'Amérique est A un tournant et 

qu’a est lui, BU volant. 

offrir A un homme Son avenir dépend du plan 
X 7 On pense A économique auquel on l'identffla 
département <te Si les réductions d'impôts et la 
I |l lutte pour ob- diminution des dépenses pu- 


rin la^ommunanté êconoiâ- — l’es ministres des téléviseurs «□ couleur et tubes 

alfalres étraneires *s DU. rtu- de Wléviseani en eooleuB, les 
que européenne, la Fr^ce jg ^7 février, ont espriznë une martüDes-outlIs. n in^ la 
sollicite peo les crédits de la fois de plus leur préoccupation Commission à lui telze rapport. 

Banque européenne d'tnves- devant le développement rapide dès que ce sera jyiysi h i^ sur 
tissement (B.EJ.). C’est ce ^ Uvraisw Japonaises à la l'évolution des importations 

qui ressort de l’analyse des (^tununautè. Ia rtsolutlon^adop- oonoemant ces secteurs au oouis 
activités de Ut B.EX, en i960, ^ lln^étude qœ des trois premien mois de l’ao - 1 

- I suscite daos les eapttales de la née 198L 

preeentee le 1 ^ « OBÆ. recoroisoement ti«s rapKle 

par son presadent, M. i ves des împortatloiis d’automobiles, Bn . fait, la Coznmunauté. 

Le Porte. tout putlcnllèreznent dazu les comme par le passé, manifeste 

• e , . J ^ Benelux. des craintes, mais ne l^sse prè- 

En effet, sur 2.9S milliards Lg conseU des ministres a pris voir ô ee stade aucune mesure _ 
dlmitès de compte (pies de acte du fait que la Comznisskxi de sauvegarde. Le seul accent ACC AiOpC 

18 milliards de francs) de crédite ait décidé de placer Sous sur- viwtablement nouveau ooncerne 

accordés l'an dernier a« Etets vaillance etatlstiqae les Impor- Tlaqulètude devant l'aggravation ' 

de la CJBB.^ les bénéficiaires tâtions en provenance du Japon de la situation sor le 
français ne reçoivent (parce de trois grands types de pro- bénéluxlen — PltC. I 

qn’jjs ne demandent pas plus) | l 

que 9,8% die ces sommes alors _ - 

que ntalle touche 48.7%. le 

Royaume - Dni 383 %. ITriande - , m m a ^ m — 

Tokyo hésite encore a saisir le GATT 

Créée œ 1958. présidée depuis 

dix ans par M. Le Ports, la BEI Alors que la Commananté européenne Binqrdete a nouveau 
rtnpnii^ sut (es marchés Hnan- de ses éclranges commercianx avec le Js^md (voir ci-dessoua). 

°***?_, internationaux (eimopé^ Saburo Okita, ministre nippon des affaires étrangères) se 
V^r trt>«ve de passage & Genève. orndeHemeat pour une réution 
d’. experts VSTla CNUCKD. En réalité, dee contacte sont prie 
»"« -ttro- bèDéficra. au psr le ministre japonais avec les responsables du GATT. Le 
taux de 11 % environ, et en mon- gouvernement nippon avait menacé de saisir- l'orgaolsatlon inter- 
xuües étrangères — aux différents nationale si la C.EJEL entravait les échangea intemationaiix, 
pays européens afin de les aider c’est-ârd^ multipliait les obstacles A l’entrée des produits 
dans lents programmes de déve- ^ Eampe. 

loppement régKmal et d écono- 


taire grandi dans le Michigan un poste-dé A aea yeux, qui escomptés. M. Stochinan trô- 
na pas su une ronnation d’éco- permet de contrôler toute TacB- quera son Imaoe de météore 


nooitetâ. U étudia d'abord l'Me- 
teirn. puis s'oriente vers la théo- 
logie et enfic vers les sciences 
pollfiquae Sas eonnalneness 
fiacsla et budgétaires (urertep- 
qulaes sur le terrski, lorequ’Il 
entra dans le • sta/f • d’un 
congreeslete. avant de devenir 
lul-méme, è vingt-neuf ans. ra- 


M. Stocfcmem est en train de 
donner è cette fonction une In^ 
portance qu’elle n’evart pas eue 
depuis longtemps. II met son nez 
partout, rafie des sttfistiques. lee 
enfourne dans l’ordineteur, puis 
sonne 1e tocsin. M. Reagan 


de la politique gouvemementala 
Et beaucoup de (aJoioc se feront 
un plaisir de le voir disparaibe 
aussi vite qu'il eel anfvé. 


UN R.D>G> EN COL.ERE 


Je fais la grève de la faim • 


lE GROUPE NONrEDKON 
DIFFÈRE If LICENCIEMENT 
DE SIX MULE TROU CBHI 
PERTONNES 


Tendu. Le moyen est extrême. 


L'an dfifpter quelque 12 mil- vermoie a’evoauton ae ta aiox- serataa. u» aumnon aaa paya 

liante de francs de ezèdite ont été sion intenatidnaie du travaîL européetu ssf ditférente de r«n 

par la BEI au titre de Vote feOmeta gs’iZ taxA des à foutre. Sn fait dons (es n^o- 

développement régional la aménagements an UbéraUame ciaUona MUUémlea.ag a parfdia 

France TO recevant, que 7,B_% des - gui doit rest er le absence d e négoa mtuma. rfy w ne 


de le ta/m. • M. Marti a rshsé IKfge. nwie las téiéeommunlea- 


aldra et l’itauêe'Té %. ’ Depuis | base da cominaree iaternatio- erminewma pas, par exsmjée, la 


1958 le total des piètà à la Fiance ( aol — poter le rendre supporta- Ibnitation arbitraire fnnçàüe à 


Fondateur, il y a dix ans. d’une L’avocat de M Marti a déposé 


S'est élevé è piès de IS mUliards Vies, nous s déclaré M. Okita. 11 3 %pour nos pentes d'automobi- 
de f twTqg. essentietlement affec- a piécisè qu'il devait Tencontrar tes. Nous pensons g«e tsoks aotn- 
tês aux secteuis de i’éneigle et le directeur général dn GATT. mes. avec les pays européeru, tous 


les programmes les plus récents, éroaLvecoent à la question de En qui coiKeme les varla- 
on notera les crédits A E.D.F. savoir s’il allait demander rassis- parités wnetaires, 

(460 miiiinn j B de frsacs) pour la twni«p et la protection de l’orga- M. Okita nous a déclaré ■* c Le 


petite société d’Import-export un racoure grade 
spécialisée dans Is le Labo- premier ministre, 

ratoira service télé eeuieur, 17 février. 

M. Marti passa un merohé de 0>mme souvent 


recours gracieux auprès du 


Citizen trend avec un producteur faire la grève de la faim pour 


centrale nucléaire de Dampierze- nteation internationale, gar- ^ eutt plus ou mains le daBar 
en-Burly (Loiret) et 350 mUiinns dienne du libéralisme eosnmerdaL ^ ^ *“ déva- 

de francs pour la modemisatirti dans ses relations avec la C.ELB. «>risoiio»i rabuioe des monTua^ 

de la raffinerie de Dixkges en «Pour rinstani, cela est pré- ^ropèennes, nos produUa w- 

Loire-Atlanaque. mature » a-t-il déclaré, avant 0*^1 de se trouver reaenens. 

Pourtant M. Le Port* » nré. d’admettre que serait discuté ce «onc motw wnewrentieia sur 

riS I- îSî QUI SB posKTalt SU CSS OÙ le WW moreftés. J'ai d’aiBeura tou- 

Jwm M GATT ta. vManmaa à Brwüa 

™ TtatoÈe asmOn. <pit la sv-stacu- 

et moyennes entre- le fimclK ^ 


des exportations prévue. Uais ' 


munloaUons eut donné son agrè- Bourgogne U est heureux svec 


encore souligné que les crédits tnter à reconnattre, eu le 


Le prtekient de la BEI a notre gouoemement est le pre- ^dnue en grande partie de Vonor- 
encore souligné que tes crédits tnter à reconnaître en le rteplo- aoua’^vrUuat^ du yen eu 

de la Banque pouvaient, certes, rpiif ptsrlota, eue les préoinons où eOe a eu Ueu. a 

être soliieitte et attribnës aux en la matière ressemWe»! aases 

Etats, mats aussi aux entreprises, aux prhitsions mét^roîogtgues : epnculatioa ? « Lo spéculatioR est 
aux adzmnistratiOQs et aux col- aies sont plutôt aléatoires • toujours possOjie, à tous mo- 


le 15 dteem* «* temma ef ses six enfants, 
re paran au Les problèmes liés è la erée- 
décrat du 9o’> ■) su dèveteppement cfes 


aux adzmnistratiOQs et aux col- aies sont plutôt aléatr^s. » toujtmrs possaie, à tous mo- 
lectivités locales et aux zègiona A te question dé savoir si le pour une raison ou pour 

Japon préférait négorler avec te dutre, il eat vnà, par exem- 
, flwia ramèsentant l’ensemble P»- 9**® *ua tatu triraérét amé- 

tffSSrSa *32** dcs pays européens à Bruxelles, éle^ par rap- 

^prartenam saT? dv une base multOatérale, ou aux nôtres, a 

liés par dm aceords de coop&aaon plnCôt sur une base btlAtétâle _ 

(550 miiuooe d’tmiUs de compte, comme le préfère te Fraoce, Propos recueillis par 

soit 3,3 ffillUante de fiaoes). M. OUta a rèpcnidu : t Noua pré- JACQUELINE ^tAPIN 


correspondant pu aux normes jeûner que le orésidsm de II 

Hxéee per radmlnlslreflon des République s offert lundi é 


télécommunloatlona. C’est le eu 
des douze mille CB -de 
M. Marti, 

Il en a déjà revendu un bon 
paquet quand te brigade des 


eu rglveée a une vingteine d’enti» 
■de preneurs eteateura d’entreprises. 

îndiquaR lundi soit une dépêche 
bon de PAF.P 

des JACQUES 6 RALL 



Le groupe Italien Moirtedlson, 
numéro sept de l’Industrie chimique 
mondiale avec plus de 40 mlllianla 
de frenee de coiifre d'affaires, re- 
nonce momentanément à congeler 
six mille trois cents personnes sur 
irn douze mille environ qull en^sa- 
geelt de licencier dans le cadre de 
eon plan d’essaJnlssemenL II a cédé 
aux InjoncUons de l'Etat qui, redou- 
tant un affrontement (rés dur avec les 
syndicats, l'a 'nvalncu de différer 
la mise en œuvre de la première par- 
tie de son plan de licmtciement 

A riseue de très âpres négocia- 
tions entre les dirigeants de la firme 
milanaise, les représentants du gou- 
vernement et les syndicats, un accord 
avait laim être conclu eamedl 14 fé- 
vrier dans te soirée aux termes 
duquel les six mille trois cents per- 
sonnes concernées auraient reçu, 
durant deux ans. une allocation de 
chômage comoensatrlce. Maia aux 
dernier moment, les syndicats ont 
exigé qu'à I exoïration de ces deux 
années ces six . mille trois eente 
personnes soient réembauchées. 

En signe de bonne volonté, la 
Montediaon avait déjà accepté de ne 
pas réduire les effeetife de ses 
usines Smpiamées dans le Mezzo- 
glorno. la centrée la plus pauvre de 
ritalle, durement frappée, de surcrofL 
per le récent tremblement de terre. 
Seul l’EiaL en qualité d'actionnaira 
majoritaire et de banquier du groupe, 
pouvait (nfféchir sa décision en le 
menaçant d'aller juequ'â lui couper 
les vivrea Le gouventement est per- 
suadé du bien-tendé des mesures de 
réduction draconiennes de personnels 
prises par le Montediaon. mais H ne 
veut à aucun prix ee retrouver . 
" piégé» comme dans l’affaire Fiat' 
A El 


à refuse d 


A!E ET RELATIONS I 
OANS L'ENTREPRtSï 


oMidté 


diTVïoaaeat très c 
qui peut I 


L" . P 

'.OOO F là où les aiti; 

■ r'-u.-...PoiT«ue,àpa 2 tir 
' " rrêscau de marche! 
-- la période. ‘^le” n 
piaciîTienï. la crcaüoa 
lû pnbliciîa poinîoj 
au.t chefs d'emiep 
dûs et coursgeiu 
du?: qus sons : 
chors Z pour 
affûter une pi 
ciiê poinQ 
comme 


f^-.-NCEMENT et JkîARKETING : 




SOCIAL 


Pounuite de b grève à TiBipiiineiîe de Obamalièies 

La planche à billets refnse de tonrner 


Vainez à ne pas trop froJssar 
vos billets, pour les faire durer : 
depuis dteut janvier, la planche 
à bMets de la Banque de Pranee, 
fnstsirée é Chamallàree {Puy-de- 
Dôme), fief du président de la 
République, est en congé nii> 
mtté. Les dbr-huit miüe salariés 
qui en ont la responsabilité ont 
décidé de bloquer toute arrivée 
de papier nwt et craquant, 
itÂftqué à VhHe-Cofflte, à quel- 
ques dizaines de kilomôtree, et 
toute sortie de blHeta aux 
Bfflgiea de Delaerobc, Voltaire et 
autres célébrités. 

Sept convola, objets de soins 
de haute sécurité, ont cfO être 
armuiés. Lm ouvrfers et agents 
(Tateliers de Chamallères 
demandent à la direction de la 
Banque de France d'appliquer 
ses engagements pris en 1974 
— à savoir accorder la parité 
de dérouiement de carrière aux 
ouvriers et agents d'ateliers er 
aux secrétaires-comptables. 

Le mouvement a diacrètement 
commencé en octobre par une 
grève du zélé tounuuite. Sans 
résultât On a almv franchi un 
cran : la planche à bitlets désor- 
mais ne tourna p/us. Plus de 
grève donc, plus de retenue de 
aalaires. A Chamaliôres. on 
passe son temps à l'entreKen 
en attendant que la direction 
cède. Mais pourquoi donc ee 
mo n t r e^ ^ te Intransigeante ? De 
/'aveu des responsables C.F.D.T., 
qui, avec la C.G.T. et le syndicat 
autonome majoriteire, mènent 
le mouvmnenL «/a revandJcatJon 
est mineure, peu coûteaee • (1)- 
Alors ? Et chacun de soupçonner 
des desseins «p/us gravas» de 
rastrucfurationL.. 

AIna, devant la presse à 
Paris, la 16 février, la C.P.D.T. 
lance quelques m fusées». Et si 
la Banque de France cherchait 
purement et simplement à 
éclater Tusine de Chamalîëres 
en diflérents centres « pour com- 
battre le pouvoir syndical »? La 
Banque a fabriqué, en 1980, 
672 millions de coupures. Selon 
les cédàüstes, la direction a 
commencé • un chantage é la 
sous-trsJtance », Une bonne 
piartie des 100 mllllona de coih- 
pures qu'elle produisait pour 
divers pays de l'Afrique de 
rOuest est déjà sou»fraîtée par 
une imprimerie privée, Oberthur, 
près de Rennes ; en Seine-et- 
Meme, Arjomarï - Prioux sous- 
traite la fabrication du papier. 
Enfin le tri, cette opération qid 


a) œ. le Monde du 6 tevrfar 
19B1. lA CJ’.T.O, la OÆ.C. et 
FX>. B» parUdpnit pas au mou- 
vement. I* revendlcatlaii des 
grévistes est cbUtrée à ôOO francs 
par Qfuvzlsr, selon, la CFJ>.T. 

(S) Belon une source syndicale, 
le voiizme de lausmi coupures 
de 50 F dis 100 F crott xaplde- 
meat et ponréslt bleatôt; ai cet* 
continue, sUelndre de la 


ERGONOMIE ET RELATIONS HUMAINES 
DANS L'ENIREPRISE 

Stages de formation permonente destinés eux tedinidens, 
ingénieurs responsables de séeuritéj médecins du travoH, membres 
des commissions CH.^ représentants du personnel, etc 
ERGONOMIE : du 15 ou 19 juin 1981 - 40 heures. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL : du 16 ou 20 mors 1981 - 35 heures. 
DROIT DU TRAVAIL s du 1 1 moi ou 14 moi 1981 - 24 heures. 
SensaipncTnents et tnacrtptioaa : 

mwMTTne PDBMATZOM PBBMASBIfnS - Dnlveïstté ^ PiSIS-VlIl, 
2 rue de la Liberté - ass36 Salaè-Deais - Cedex 02. 

TÉO. ; 829-33-00 on S21-63-6S, poste lS-97. 


La publidté pointue : 

(ÿiaadlesai^ieïdeneiEieiittièsâises.IesliGdgas.ânnls, 

l’ai^otdier,qidperteiica»æ_paserlelTOd’ii»pBlifr 


se ****** Foïntoe pour rsos si r pmcec 

avec 500.000 F là oô les antres investissent dix 
fois plus.— Poîntoe» àpartird*i niBirf fe-Æ>toft» 
yareimcféneaii de matche précis. PontfBB 
par “la” période, “le” média, * T”en f 
]a ctéation... Sélective, 
la* pOTotne s’ad r esse 

ans diefs d’estieprise.déiÂ- 
dés et cooipgcnx, C*eâ 
eox qne skais lecber- 
ffhmis : pour leur 


Le goiwemenient de MmeHiatcber tente d'éviter 

rextension du conflit des mineurs gaHois 


eonelste à e o atrUer et vérifier 
avant da remettra m eiicula- 
ttoR, est ‘ hii ausnl' en panne. 
• La flanqua de France est am^ 
née a remettre an circulation 
des billets sur tesquels eJle n’a 
exercé aucun contrôle, accuse 
la C.P.DT. ; de fak, eOe couvre 
ainsi la eûeiMIoa tfévantuMs 
feux Mleta » {3}. En 1960, 300 mil- 
Hons de eoupurea ont circulé 
sais conMle ou presque, dfb 
on. Le tri lui-méme, é en cnrire 
les ayncfleaUstes, pou mit être 
restructuré, réaHsé Mora dans 
une frantaine da centres dis- 
persés dans tee régions. La 
Banque de France a déjà passé 
commande dé mao/i/nee qui tri- 
plent le rendemant. : quarante- 
cinq mîHe bHlats A rheura eu 
Heu des quinze nrills per jour 
triés par un agent en moyenne. 
Ces centres pourraient être pri- 
vés. Déjà, la Société des tran^ 
ports de fOueet à Nantes est 
te premier eteHer de triage en 
sous-traitance privée. 

Pour te moment, te gouver- 
neur de la Banque de Aanee 
demanda d'anèter te Moœge 
et propose de négocier en avrH. 
arifrment les syndids/istes. 

Ce sont prfndpaiement les ao- 
tres banques qui risquent de 
faire les fnde du oonfllL Les 
billets neufs manqueront sous 
peu pour leurs distributeurs au- 
tomatiques. Accepteront - elles 
alors cTufîHser des billets usa- 
gés, ce qu'eRea ont refusé jus- 
qu'à présent et que demande 
te Banque de France? 

A terme, enfin, les rttrfgeants 
C.F.D.T. redoutent te formeture 
des petits comptoirs de la Saiv 
que de France, qui possède 
actu^ement deux cent trente 
succursales. Une centaine de 
dîsparfdons amènerait, selon la 
C.P.D.T., la suppression d'un 
mîKier des dix-huit mine emplois 
de la Banque de France. 

Reste que la discrète mise en 
congé de la planche à biMots 
peut plaire aux faussafree. Plus 
dâ tri ? QueMe atd>elne 

DANIELLE ROUARD. 


(Suite de la première paçej 
Dana riznzDédiat néeamotns, les 
ayndJcafis paraissent détermiziés 
à l'affXontement et les dlzigeants 
modelés ÿalisnent sur les por- 
tions des plus durs. M. Gonnley 
a sonlJeaé que les minems ne se 
lelsaeruent pas aacheter» par 
une augmenfetlan des Indemnités 
de licenciement, tandis que 
M. McGabey. zeapansaUe omn- 
muniste des mtnenrs écossais, 
prévoit que le mouvement de 
grève appuyé par les cheminots et 
les ouvriers de la sidérurgie pren- 
dra la dtmeriidnn d'une grève 


IntenenUim gouïmemeniale 


pénIWes de la fenneture des 
puits. B n’est, en revanche, nul- 
lement di^xaê à retenir la sug- 
gestion des mineurs d'iin contrdie 
sur les inmortatiaiis. encore 
moins à augmenter la subven- 
tion de l’Etat qui, évaluée à 
1.50 livre par tonne, est Uen in- 


le problème de la concurrence 
des charbons étiangezs, notam- 
ment du dumping du charbon 


•mnypTM d’aogmenter la deinande 
intérieure, comme l’attilbatlOD de 
prêts aux entieiMises qui vou- 
draient xeomiiverUr leur installa- 
tîon pour utiliser le charbon 
comme source d'énergie de pré- 
férence au pétrole c étranger ». 

Selon le point de vue officiel, 
n est imposable en tout cas 
d'utiliser l’argent des contri- 
buables pour nwiTit*>wiT ffn exis- 
tence des puits en voie d'épui- 
sement en peu mécanisés, ou bien 
d’encoorager la pioductloa sans 
tenir ços^e des conditions du 
marchés Au Uen d’une demande 
ariTinpTlp de mïlltnn»; A 350 mil- 
lions de tonnes comme esi 1977, 


sUiatcber tente d'éviter La C.G.T. veut s'opposer 
des Biinenrs gaHois aux importations de charbon 

au premier ministre d’avoir déjà . . . ■ ■ ■ ■ à ^ t 

faim à aes prtnd^ et ^sa^ Trois caiTiions vKtes de leur contenu dans te Gard 

ments en sentenant, eux frais on 

contribuable, des firmes défkri- M. Pierre Etelmont, présid en t des Charbonnages de Fbance. 
talres comme British Leylond, devait présenter mardi 17 février A la presse les résultats de 
Britieh Sted, et les ehûitiere Fentreprise «e*i twi«ia pour 1980. La veiBe, la Fédération nationale 
travailleurs du son»eo] CG.T. a annoncé qu’ime grève de 
ÿngt-qnatre heures aura Ben le 18 mare dans le Langoedoo- 
o^ine rédi^km massive des ainsi qu'une «immense manifestation» intarprofes- 

marges bénéfielaixes. et «*«*1 aux àûmneUe à Montpellier, a déclaré M. Âagustin Dufresne, secrê- 
particnlieiB. pni9qn*nne augmeo- taire généraL 

tatioD de la taxation — des La CG.T. entend s’opposer à la fermeture du puits Deslival. 
iznp&tfi indirects à coup sûr — occupé depuis le 9 mars i960, HaTia rtoion d'Alès, an'suix 
p8J^ tnêvlMI^ importations de chaièon. 

m Rappelant qne IT/JLSS. a décidé de snpprimer à partir de 
tj», cette année ses livraisons d’anthracite à la France, soit 
&ntereimd^»MaifirmeQt non ^990 tonnes: qne les importateurs n’arrivent plus à trouver 
seulement l’avance tzsvailUste, d anthracite sur le marché mondial et que IVqiprovisfoiinefflent 
mais indiqaent que le nouveau dn marché intérieur est «en état de rcqitare». notamment pour 
parti du centre en gestation ponr- le chauffage de certains établissements publics dans le sud de 
^t, avec les Ubéranx, c apter nne la France, M. Dofïesne a affirmé t « Maintenir dans ces conditions 
décision de fermer le puits de Destival et abandonner ces 
5 8 millions de tonnes qui donneraient dn travail pendant vin^ ans 

^ I à deux mille mineurs est donc insensé et inacceptable.» 

répandant as poison nocif * ^ décision a été prise de ne pins pe rm e ttr e qu'un seul 
que le Labour ». Les attaqiiee de gramme de charbon étranger circule dans la région. Nous avons 
M. Pool contre les dissidents Ira- déjà en des trains, des camions de charbon importé vidés sur 
vaUllstes frahteeem d’aiOenis la les voies ferrées et les routes. Ces actions vont se multiplier et 
iiiif f r s’étendre à tous les bassins charbonniers de France. » 

I* jour même de cette conférence, trois camions transportant. 
9oS£ffpoi^vrale^Sti?S C.G.T., da charbra d’importation ont ^.vid& de leur 

larges seeteum de 2’âectoiat étant contenn par les mmeius cévenols snr Iss rontes du Gard. 

droite des eon^mteniB que per La situaHon des houillères du Centre et du Midi 
la pooseée à gauche des travail- / . , 

hstes. S est améliorée 

Sur les conseils de ses mlnisttes, 

Mme Thatchw a accepté, semble- De notre corresDondont 

t-U. de modifier limage du gou- 

vemement trop dogmatique et Salnt-^enne. — La production opéré au cours du deuxième 
insensible aa fléau du **hftmggia de charbon des HouiUétes de bas- semestre, et aussi par « les exoel- 
Elle lépète bien qa’elle ne chon- tin du Ceotie et da Midi lents résttUaU des HouOières de 
geia pas de poliâioe. parce que. (H.B.C.M.), qui a atteint la Loire oui, en sursis de fer- 
dlt-elle. cil « pos tPiüterna- 5438000 tozmas en 3980L est snpé- metare», peuvezit consacrer tocs 
tive». Cette affirmation loi a rieare à celle de rannée précé- leurs moyens à l’exploltatlao du 


contexte politique défavorable. Les 
derniers sondages canfirmeot non 
seulement l’avance tzavainiete. 
mais IndJqoent que le nouveau 


de « soeialisme au ràlenli („.> 
répandemt »s poison anssi nocif 
que le Labount. Les attaques de 
M. Foot contre les distidests tra- 
vaillistes trabtesem d’aillenis la 
même préooeupatiaa de voir 
s’éxoder l’électorat travailliste tra- 
ditlonneL AÎn^ les deux partis 
soot-Os poussés vers le centre, des 
larges æetems de l'éleotorat étant , 


aussi rebutés par rêvointkm à 
droite des eonservatems que par 
la pooseée à gauche des travaD- 


t-U. de modifier lim^ dn gou- 
vernement trop doginatique et 
insensible an fléau du chmnage. 
Elle répète bien qu'elle ne chon- 


pregramme. 37J % do cette pro- 
duction ont été réalisés dans les Quant à la production d'élec- 
exploitâtkms dèoem verbes. Avec tricité. l^rement simèrieure à 


ment cootcediseiit les propos doc- 
trinaux de Maie Thatehex, reflé- 
tant le Booci de ne pas créer un 
désert industriel snr la route de 
la régénération de l’économie. 


ILDP. dans les Landes, les celle des années précédentes, elle 
HJ34;.M. stmt tes seules en FVaaee s’est élevée à 464S miUloas de 
à exploiter du charbon à elél kilowatts-heare. absorbant la 
ouvert. Le readement-ftmd a mtïitié de l’extraction du ehar- 
dépassè pour la première fois en bon du baestn. Les effectifs 


piditique, posart te. question : 
« Quelle est ta meHleare infir- 
mière? Céüe qid cajole son ma- 
lade, ^obligeant à rester au Ut, 
ou. càJe gui Pfaotte, à peine 
revenu de la foÀZe ^opération, à 
se lever T » Bi«3 entendu. eHe 
s’assimilait à la nurse énergique ; 
la réponse de bem eens a été 


moyenne azmueUe te seuil de totaux s’élevaient, en fin d’an- 
4 tonnes par jour. Le rendement née 1980. à. 10 951 agents, dont 
fond et jour, lui aussi, a atteint 8 500 onvrieis (4S(fi onvrieis au 
on niveau record avec 3 235 kilos, fond), en baisse d’environ 7 %. 

Les B.B.CJtl. expliquent ootam> Cette dlmlnutfon a été en partie 
ment oee bons résultats techni- obtenue par des départe d'ou- 
ques par le poids croissant des vriers en retraite anticipée (86) ; 
Houillères de Provence, qui sont 180 ouvriers ont été embauchés. 
k fort rendement (pires de dont 137 au fond, esseotieltement 
7 tonnes), te redressement de en Dauphiné et en Pro- 


atteint 7 mîQloDS de tonnes, soit 
300 millions de livres à porter au 
débit de la balance des paiements. 


c Tout dépend de Vétat du 
nuüade^'s 

HENRI PIERRE 


comme Bowaters et Conzliralds, 

I les ventes de charbon en 1981 ne 
: dépassesalent pas 118 mSUona de 
tfxmesi. 

Les m Ineizrs, dans llmmédlat. 


tant pas de faire les frais d'une 
— -Us ont sentible- 
sNous représen- 
te seul succès iruSKStrteZ de 
demUres années et voüà com- 
ment on nous tmtte-, », s’est 
exclamé M. (Sonnley, d’autant 
plus mécontent que. surmontant 
j’cpposltiOD de la gauche de eoo 
organisation. 11 avait fait accepter 


ENERGIE 

CIMENTERIE CONVERTIE 
EN MAYENNE. 

C y a vingt-cinq ans, pour 
84 % le combustible utilisé par 
l'industrie timentière française 
était te cbazboD : ü y s deux 
ans, le futi l’avait remplacé pra- 
tiquement dans tes pro- 

portions. Anjourd’hui, dans le 
cadre de la poUtioae nationale 
de diveisificatior énergétique, te 
groupe Lafarge- France, qui 
exploite dix-neuf usines, revient 


celles de Blansy (Saûne-et-Lolie) vence. — P.C. 

Les résubafs du bassin Nord-Pas-de-Calais 
sont inférieurs aux prévisions 
De notre correspondant 

Lille. Dons te bassin bouiUer vocation du Nord pour le tralte- 
du Nord-Pas-de-CaJais. le bilan ment des charbons importés. D’oû 
1980 fait apparaître des réEnütate l'annonce de la construction d’un 
d’exploitation Inféadeuzs aux pré- nouveau quai à pondéreux à 
visions. Par rapport à l’azmée Dunkerque. 

1979, la diminution de l'extraction Mudir affirme ponr sa part 

est de 900 000 tonnes, soit qutique que k je plan A long terme, révisé 


Pour M. Paul MU^. directeur cinq à six msOe unités par an, 
général des _ Hou îU ères, qui a Büa sont tainbées aotu^lement 
donné ce chiffre an cours d’une aux environs de trois mille a 
xéuniim à Douai, cet écart pro- a n est pourtant Tnetheureuse- 
viœt de difflooltés de giseineiit ment certain, a poursuivi 
rencontrées dans la plupart des M. Tbom que les conditions 
chantiers. C’est ce qui exqdiqne d’expioiiation ^aggravent avec la 
aussi la chute du rendeme n t profondeur et Z’olds Importante 


Ces chiffres tombent après La tmetion du bassin, te récession ne 
OMClon extraordinaire dn conseil pétri que se poursuivre. Le frei- 
r^aonal qnl s’est tenue à Lens nags de eeOe-ei, déjà largement 
et an cours de laquelle a été amorcé, ne se oonftrmera que par 


I pTOdneticin de 1.4 milUon ^ 
I tonn es de Ciment ; elle consom- 
! meza 170 000 tonnes de charbon. 
I Le coàt de la thermie « sera «te 
\ 25 à 30 % infériettr ». estime- 
! t-on à la direction, msûs 11 faut 
tenir compte des 60 milllans de 


de la majorité ou de l’oppositicni. eiers supportables par te coOec- 
avee des motivations sans doute Uvité nationale. C’est à cette 
diverses, s’étalent accordés sur seule condition que le bassin 
cette levendlcatioD Jugée poesible. pourra prolonger Vextraction 
Lois de sa visite dans te Nord charbonnièn au-delà de Î98S ». 
tes 9 et 10 octobre, le président Au vu des résultats obtenus cette 
de la BépubUqne avait annoncé année, ü n'est pas du tout oer- 


les mflienz d’affaires teproebent 


LES MALADIES 
DES ENFA NTS 

La fin des < pions > 

En ve n t e portout: 8 F 


bon arrJrera par trois trains de 
1 200 t onnea chaque semaine ; il 
sera stocIrA un silo de 


I 30 mètres de haut en béton et 
I Hawa nni» alTe de 1 hBctsze. Le 
combustible, par tapis 

roulante, sera broyé et séché dans 
I un atelier comznandé par ordina- 
teur avant d'alimenter les trois 
tours de l’usine. , ^ ^ 


QfganisetioDS estiment qne cc te 
seule fourniture à Saint-Pierre- 
la-Ctmr du ehaébon nécessaire à 
la oimenterie donnerait da tro- 
à deux cents mtneurs frau- 
çcàse. — (CorrsspJ 


Chacun pour tous. 

De l’hisloire récente de l’infomiatî- 
que, voici déjà la première leçon pra- 
tique : pour donner au progrès toute 
sa force, votre outil dort servir l’ima- 
gination et l’initiative de chacun. 
Choisir bien, c'est décider de grandir 
ensemble. 


L&M 

IANCEMEOT et MÀKKEnNG s A 
A, M dn Montpamasse - 75006 PAKE 


Xa.: 222.17.15 + 


A6ENGE GÊIÈALE POUR U FRANGE 

Fendant les prochaines 3-5 années, nous devons visiter tous les 
dételUsBts — restsarsats — flimea etâ, ponr la mise m vante d’une 


peut créer uns organisation de vente 


MIXDORF 

cSRÎputer 




FAITS ET CHIFFRES 



AVISRIUNCIERSDBSOCIÉIES 


• La reprise de la ohocotaterie 
Union^Pupier, à Saint-Etienne. — 
Le pezsannel ac.T. de Tentre- 
prlse (eent trente-qaa-tre ss^ariëe) 
ayant formulé une tierce opposi- 
tion. et la eoelètë traneo-amërï- 


zmes et puleées dans la bande 
0,8 à 0.9 mieroa », en vue de leor 
fabrication exclusive pour les 
oiaieli£s fzaocaés et earopèen. 


an bénéfice de la reprise par te 


Cantalou propose de reprezidre 
cent personnes, alors que l’entie- 
prtee eoDCorrente, qui avait fait 
des p ro p o s it ions financières pins 
intéressantes, n’en reprenait que 
cinquante. Dans un premier 
tenqis, le >Tibanal avait accejftè 


nal Corp., avait donné la préfé- 
rence Ib Union Ibtemationale, oü 
Red Cardinal aurait eu une par- 
ticipatton mlnoritidre. — (Carr.) 

• CIT-Aleatel a cofiei» un 
accord, de coopération avec Laser 
Diode Laboratoires (LJ) J, J, filiale 
du groupe américain MA-COM. 
Cet accord établit une ooopéis- 
tkm technique, industrielle et 
comsierciale dans le domabw. des 
composants opto - électroniques, 
qtd sont utSUeés dase les Uateons 


domaine miUtaiie, C.LT.-j&icatel 
obtient de Laser Diode la Cech- 
aologfe des «diodes laser eonti- 


• Augmentation de ta part des 
vottures importées. Les ventes de 
voitures Importées en Praaoe ont 
T^irésentè, en 1980, 33,1 % des 
ventes totales (contre 334 % en 


effet Oéchl que de 1 % (48S7S7 
vrates) alons que le marché a 
baissé de 5,2 Ce résultat est 


qui est défleltaixe deimiB 1074. 
ÎÆL capacité de producti<m doit 
être réduite de qoatre-vîBgt-iieaf 


A Damüer-Bem {IfereeâM) a 
anàilloré son chiffre d'affaires de 
12 % en 198a ses ventes étant 
passées de 87.4 milUaida de DU 
(63 müliaids de francs) à 

30,7 milliards (71 miUlards de 
francs). La prcerêsalan a été plus 
forte à l’étraaeer (-i- 17,3 %). où 
les ventes ont atteint 16,9 mil- 
liards de DU (39 fflilUaids de 
francs), que sur te mav^ inté- 
rieur allemand (-f 7 % et 


dû. pour l'esaentiel, aux progrès 13-6 mUliaida de DU, soit 


oommonicatious de la Jordanie 
et de la eonstmctloD du complexe 
de phosphates d'Alcabe. 


Les délégués syndieaux 


des marques oaest-aUemazides et 
notamment Wolkswagen qui. avec 
93 182 Vültotes veodoes (+ 16^ %) 
reste le pcemier importateur. Les 
marques Japcmaisee, bien que leurs 
veates aient été limité» a a93« 
du marché, ont également enre- 
gistré des progressions specta- 
culaires, Datsun notanuneat 
(-(■ 37.6 %) devenu septième 
exportateur. 

• La filiale de Volvo aux Pops- 


ata adUiards de francs). Les 
ventes de véhicules utilitaires ont 
augmenté davantage que celles 


emploie déaornuJs lÆ 400 per- 
sonnes, a créé 8980 empk^ en 
198a — 


Car B.V., porterait sa participa- 
tion à SS %. selon ua des diri- 
geants du syndicat néeiisodals 


en nombre, male se sont seerus en 
▼ateur. en 1980. Selon une étôAe du 
Conferecee 'Boord, institut patro- <■ 
nal d'études éoonomiquss, 987 in- 1 
vsstiasementt indostriels ont été l 


ffllëre rédutftiaa du cuunbre des 
investissements ëtrangeis depuis 
cbiq ans. Cependant, poor 318 de 


daire de travail soit augmentée 
de maq beores et ont estimé 
préférable que deux cents Jeunes 
soient embauchés pour la cens- 
truetkm d'un paquebot danois. Ia 
direction avait proposé que les 
ululons et ctemi iTh e ar es 
de travail néeessalree, dVd 1983. 
k la oonstmetion d’un paqu^xa 
danois soient réalisées par ia miag , 
en place de la semaine de qua- 
rante-cinq heures. Les syndicats i 
considèrent qoe cette commande 
poui^ étee satisfaite grâce â ' 
l’embauche immédiate de deox 
oente jeunes sans emploL 

• FSECZSiON. — M. Robert 
Don, auteur d'un «point de mes 
sur l'architecture du quartier de 
la Défense lie Monde du 17 fé- 
vrier), est t<»iour8 délégué géné- 


LE MARCHÉ tNTERBANCAIRE DES DEVISES 


a .. S444S S.1SSS — 310 — 28S — en — S 

8 CUb ... 44725 - 280 - 21S - 4M -4 

Tee (IM).} 2.470S 2.4M0 4- 26 + 68 + 110 + I 


) 2.3135 24100 ) -f- U + SS \ + 


(100).}14439« 144878 ) — 8 


■r SS + SS + SS 4, 170 -I- 2tS 

+ 2S 4-45+75 +2M+M5 

— 96 — 4M — 216 — 080 — 200 

+ 05 + 150 +191 +SM+576 


L. (I ON). 447S0 4,8939 — M8 — MS — «25 — 

e |ll.«145 114458 I — 368 — 8SS | — 4M — 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



^ s'est élevé k 6,4 milliards de dol- 
S tess contre 4.9 milliards il y a 
deux ans. Cette augmentation est 
s due à dee opérations massives de 
rp— Va part d'entreprises mnltlnatlo- 
~~ 'pales telles que Nissan (Japoo), 
laSQ Renault (naoee). Dominion 
840 Bridge (Canada) et LB.H. H02- 
525 ding (ILF.A.). Sur les 3Sn laves- 
— — ttesements enteglsttéa en 1J980. 
gg 173 ont oonoernè iteeqiisltimi 
2 M d'Mitrepriaes amérlc^nes, 160 la 
075 eréatloB de nouvelles mstaltetions 
1425 et S4 l*agranâlssement d'unités 
80 existantaL La RJJL demeure le 
~~~~ premier investleseur aax Etats- 
Ums avec 96 Investlssmnents 
C(MiCre 83 en 1979, suivie par Va 
Onsde-Bretagne (77 contre 74), 


GRANDE-BRETAGNE 


• Fermeture de quatre raffiné- 


COMMUNAUTE ELECTRIQUE DU BENIN 

DIRECTION GENERALE 
BJ>. 1 3GB - LOME (TOGOl 

AVIS DE PRESElECnON INTERNATiONAlE 

GONSTRDGTION DU BARRA6E ET DE 
LOSINE HYDROEUECTRIQUE OE NANGREIQ 
SUR LE FLEUVE MONO 

La Communauté Electrique du Bénin <CEB) lance pour 
le compte des Gouvernements de la République Togolaise 
et de la Républiqua Populaire du BENIN, un appel 8 
la concurrence internationale en vue de la oonstrucHon 
du barrage et de Tuslne hydro-électrique de NANGBETO , 
sur te Fleuve Mono, au TOGO. I 

La CE8 et les gouvernements du Togo et du Bénin { 
ont présenté des demandes de financement à la Banque 
Mondiale et à d'autres organismes de financements 
iniMnationaux. 

L'ensemble des travaux sera réparti en trois lots qui 
feront l'objet d'appels d'offres séparés dans le courant 
de 1931. au plus xot fin avili s 

LOTI ; 

Trwaux de ^nie civii du barrage, de IHisine hydro- 
électrique, du poste élévateur et de la route d^ccès 
(barrm à contr e for ts de 260000 m3 de béton, digues 
latérales de 1 130 000 m3 de remblai)* 

LOT II ■. 

Fourniture et montage des équipements hydro- 
mécaniques et électriques du barrage et de l'usine - 
subdivîM en quatre sous-lots avec présélection îndi* 


b) Alternateurs 

c| Vantellerle et équipement de manutention (5 van- 
nes de surface 10 x 9 m, 4 vannes de fond 3,3 m x 
3 m, 2 vannes papillons 0 5|20 m, J portique 


Fourniture, montai et construction de la liane 
161 KV NANGBETO - MOME - HAGOU, du 
dé NANGBETO et extension du poste de MOME- 
HAGOU (longueur de la ligne 110 km). 

Les entreprises et Constructeurs intéressés à faire acte de 
candidature sont invités à retirer ou obtenir par envol 
postal sur demande les dossiers de présélection pour 
chaque lot à l'une ou l'autre des adresses suivantes : 

1. COMMUNAUTE ELECTRIQUE DU BENIN 
Direction Générale 

BF. 1 368 - LOME (Togo) 

2. ELECTROWATT Ingénieurs Conseils SA 
B J>. CH-8022 — ZURICH (Silisse) 

3. SOGREAH Ingénieurs Conseils 

S JP, 1 72X -38042 GRENOBLE Cedex (France) 

Ces dossiers peuvent également être consultés sur place 
aux mêmes adresses. 

Les dossiers de candidature dûment remplis devront' 


au groupe Tave and Lyle. c’est 
au MOT de la Biitlah Sagar Cor- 
poration de fermer quatre de ses 


dix-sept. raffineries de sucre de 


britannique, qui détient près de 
35 % du capital de Brltlata Sugar. 
de lédolre la production bette- 
ravlére en Grande-Bretagne dans 


te cadre de la politique sucrière 
communautaire. La capacité de 
productloa de la Bntlsh 8c%ar 


composée de «{teclallstee du mt- 
nlstere du traviül et de Britieb 
Rail vient de rendre on rapport 


férenoe de plUBleuzs ^ands 
réseaux européene, choisi, après 
la guerre, de subsUtner le diesel 
a la vapeur, leur réseaa o'est 


parc diesel Le recoozs k l'éleetrl- 


tante d’éeôoomtes pour BritlSh 
Rail, gui connaît en ce asoment 
des problèmee finaocleza. 


LOCATION 
DE VOITURES 

& qui faS la différence. 

Ce sont les piix qui diifé- 
renelent; les Grands Loueurs. 

MATTB a conçu - un tarif 
dans lequel le prix réduit des 
kiiomètrBS procure une éco- 
nomie importants. 

1 Pff Abonnés et Sociétés 
en Compte bénéficient dès 
leur première location d'une 
réductRu importante sur . la 
prise en charge Joumaltèn^ 
MATTQ offre également: 

— xa\ tarif spéctai Longue 
IXirée pour des locations de 
3 à 12 mois, 

dee forfaits fin de 
«etname Uométrage ilGtnité 
pour les vDituree de tou- 
risme, 

— l'abandon sans supplé- 
mant d’une voiture ou ^uo 
utiliteire dans une station 
autre que celle de dépert; 
tnëme aux Abonnée et Socié- 
tés en Compte. 

{ToÊii^oia, 101 afflux de dmandee 
peut smm? la tmpeaüee ttiom» 
tende de aette facOUé data cer* 
taàsM vSles), 

Grsmpozea... 


(PigursBi scr 1 b date paDUS« sa B«eaei] Ses Actes adnuunnttcs et 
tes isionnatloiis du dépsrtemeat des Piritaèeê-AtlBnttqusa 

Toute penoBoe aoceeroer pourra. 3 l'iseue de l’eoquéBe, demauder 


Signé '. Paul NOœOT-COtôOK. 


VENTE à VERSMtLES 


BKADX TABEJUDZ MOOmNES 
de* meUIeufa arvtetcs ûtt écolea 
tmpreesloiuiJece, post-unpraation- 


ŒtrVRRS ; CBOBGffi BOSB 


> BLACHE. CnmmUwlre prleeur 
9S0-S5-06 et BSl-aS-OS 
pa V. et S. 10/U . 16A5 b. 



eues ITT «TT SUPEKDEDK PU COHBIEBCB (f4.C.> 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉri TUNISIENNE 
DE L'ÉLECTIUCné ET DU GAZ 


m DWB Dunus imniniiiHi 

Aménagement du réseau 
de transport 

Dans le cadre de son projet « Aména- 
gement du réseaa de transport », la Société 
Tanisimme de rÉlectricîté et du Gaz (STEG) 
se propose de lancer nn Appel d’offres infe^ 
national en Tiie de passer commande ponr 
les étndes, la fonmitiire, le montage et la 
mise en service de huit (8) mstallations de 
télécommande centralisée. 

Les consbnetenrs intéressés par la pré- 
sente consoltation penvent retirer les dossiers 
d* Appel dVtfres à partir du 16 février 1981 
an siège social de la STEG « Déparlemenl 
Eqnipemmit réseam de transport », bâtiment 
« F », 38, me Kemal Afatork, Timis, moyen- 
nant le paiement d’on montant de cmqnante 
(30) dinars on leur équivalent en monnaie 
étrangère. 

La date limite dn retrait dn dossier 
d’Appel d’of&es ■ est fixée an 6 mars 1981- 

La date limite de remise des offres est 
fixée an 7 aTril 1981. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


La hausse se poursuit 

Le mouvement de hausse ne faiblit 
pas. Mardi, l'indicateur de tendance 
termine en progrès de OJO 9Ei 

Le détente constatée sur le dollar 
n'est pas suffisamment nette pour an- 
noRcrr le reflux de la monnaie amé- 
ricaine, Avant te discours que doit te- 
nir. mercredi, le président des 
Etats-Unis, et compte tenu de la fer- 
meture, en début de semaine, des 
marché financiers américains, les 
opérateurs restent donc à Paris très 
prudents 

La légère amélioration de l'activiti 
de l'industrie française au mois de 
janvier n'a pas été prise en compte 
par /es investisseurs, qui sota tot^ i 
Jwrs très sélectifs dans leurs achats. ^ 

Le secteur du bâtiment et des tra- 
vaux publies s'est encore distingué : 
Routière Colas gagne 4.7 %. Dumez 
4,1 %. Générale d'entreprise 3,9 %. 

Parmi ies hausses sensibles, on 
note également Dassault 

f+ 4,2 %}, Générale de fonderie 
/•f 4.3 %). DM.C. r+ 4.1 %l. Bis 
(+ 3.9 %). Matra 3,5%l et Elf- 
Aquïtaine (■¥ 3.4 %) se redressent 
Alsthom f+ 3.7 %} est au plus haut 
de l'année. 

Les écarts les plus importants è la 
baisse sont enreffsirés sur MéL Nav. 
Dunk. (- 6.7 %). au plus bas de Van- 
née, Compagnie de natigoiion mixte 
I- 2.6 %). Casino f- 2.6 56J. Ruche 
picarde (- 3,6 %l, Sefimeg 
(- IJ2 %l 

Aux étnutgères, les mines d'or sont 
en progrès. Dans le sillage des cours 
du métal fiutne. à Londres, le pre- 
mier fixing s'inscrit à 4i^J0 dollars 
(contre 490.25 dollars). A Paris, le 
lin^ gagne 550 F i SJ 550 F et le 
napoléon 3.10 F à 875.10 F. L'em- 
prunt 7 % 1973 est ai hausse de 
0,60%. 


LA VIE DES SOCËTÉS 

IMMOBAIL^T.P. - Le dûfTre d'eT- i 


de neuf inuneabla donnés en locitna stn^ 
pie. L* valeur (TacquôitûHi de ee putrs* 
inoioe feprCKOte 145 % dea fonds prop r e s . 

COMPAGNIE BANCAIRE. - Le 
ioeiétÊ a déddê sue dêtribotioB d’actkw 
greteites (ï raison d’une *rtw n ponr trois 


1980 ne montent i 41,7 onTEons de fiaaes 
I (coure 38^4 milli ons) _ 

I COMPAGNIE Générale des 

I Eaux earegistre pour 1980 un eUTTre 
d'anaires de 4.43 milliards de francs 
! (eoniie 3,9 mill^rds). 

I TOYOTA MOTOR. ~ UnüatitioB do 
bénéllee icmettriel, qsi passe de 
6Sj08 milliards à S7.21 mitliaids de yena. 
Le dividende iudrimaire eU înetmii ad 1 

Peu- rensenble de resereiee, In eoddtd 
prévdt an bdnéflce de l’ordre de 114 ml- 
Uards de y cas, en retrait d'omroo 20 3L 
EASTMAN-SODAE. - Au oom de 
Texerciee 1980, U société a réalké na 
bénéfiee net de 1,15 miOiard de dellafi 
(soit 7,25 doUars per action), doatre 1 md- 
liard de dollars. Le ehUTre d’alTairei pasae 


dcade trimeatriel qni pasae de 50 I 
60 eenta pnr ecdon. La soriété précise qnH 
ne s'agh pas de relever le dividende total 
annuci. inaÎB de nûeux le répartir. 

AMAX enr egist ie pour l’cameiee écoulé 
un bénélïee net de '470,4 »wîiWnn« de dol* 
lara (soit 7,48 doUa/s par aetioo). eonire 


IfStffiiœSHEBDOMADABlES 
DE lA BOURSE DE PARIS 


MnC, .J 106 10980 Spad*n . 


Lepluatbwée»^ 
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ffU JOUR I AU CENTRE HOSPITALIER DE RENNES 

DANS I Une infection a provoqué la mort 

de six (qjérés du cœur 


2. AVOIR VINGT ANS 

pascale des pieoa », par Beoolt 
Morbol-; «Ta seras un ebdnieur, 
mfla fik a, par Jean trapios ; 
«J'faobite nie Soini^Dapis », por 


CONSEIL DES HINISTNES 
EXmOÜDINAIRE 
LE 23 FÊVNIEIl 
A R&MBOUIliET 


De notre correspondant 


Plasiews Incidents impUQuant eembre 1980 et tes 28 et 39 


Le Quai, d'Orsa? a confîrmé 


« J'faobite me SoinNDanis • oor I Rennes. — L'Inspection générale miné. • fin 7979. ajoute M. Cotien- Ueo le inndi ss renier à fsem- lundi 16 février que deux mem- 
Ennnonuelle Enxerioii • « A ra'« de sociales |IGA8) vient de cin. to servtee dé oMnjfff/e thon- Do premier e*tr^ 5» biTOu mlUtolre. franj^ 

tospnyer riçtonal d e ^ es a te wai™ ceril WBramMra/s OBénilfori. . .«.a. prioritttes . déÆSTpar SSrîteSTlt 

**® déeèa suspecte è cœur ouv0rt es, dans laa dente le président de la EtêpnbKqae dans en Pranoe. En contrepartie, selon 

constatés a la mi-octobre 1980 dans Jours eprès ropéftülon, nous avons la lettre qn*3 a adressée aa premier Tusage. deux membres du bureau 

3. EUROPE seivlee de chirurgie dioiBCique et constaià trente-six Meèe. En 7980, ministre, le is aovemhre isse. militaire tchécoslovaque à Parie 

ESPAGNE : les Basanes mr sam eardio-vasculaire. dirigé par le pro- pour cinq eent trola IntervenHena. Il ont été priés de quitter la 

nossivemcnt les eonsigaes de grève, teseour Yves Lisais. Cette série y e eu vfngMrote décée y cmnprfs France. De plu^ cm adjoaant 

1 MtmanES '**'=*= ‘>“® * ™ ln>««on MU» M la périone troublée de la IA f RT DHinDTF III 78 MADt "52S5S 

imwiiE SSeWaÆg'de^SS: 

J E ■eie glque fabriqué par la pharmacie du ministère de la santé et de ^ DECISlOn ooslovaquie a quitté Paris. 

A -3. Mit .... D.H.R. le « soluté de Rlnger . et ^ Sécurité eoclale, on précise ane niB IA IlDËtEIITATifttl gouvememeai français ne 

— « La Corée do Nord aa-dela du utilisé notamment sous roima de . c'est A la snite de six cas de aepti- LA rRutniAIKW tenant pao & envenimer l'inci- 

décor» (II), par Pfailippe Pens. perfusion lors des opérations à cceur eémles A germes survenus MIU TAUninAT A l'fiVCÉE l'avait pas rendu public, 

S. AFRiOlÆ ouvert « Noua avons dée Je mh autre le l* et le U novembre uso v Un LARUlUAI A L ELI JEE mais. A la auit<> des mesures de 

fi. PR&CHE-BRIEHT octobre, explique le directeur du *• service de eunngfe thora- c* CjGjC. ne dira que te rétorsion ragenœ 

- é. I, ,S., 1S=”Se“i S 

,e^M=jsSï 

la pharmacie de rhôoltal du • eolutô mêmes eessé toute fnterventton «t 21 février le de Hudellst. «coupobtes S activités 

de Rlnger ». chinirgieaic loas eiTealattoD estr^- 2^. centrale ie lundi 16. a re- d'jspionjtage », avatent été priés 

8. LA PRÉPARATION PE L'ÉLEC- L'enquête de l'iGAS, qui a duré corporelle et étaient parvenna ataul poussé la décision de ç-ing se- de quitter la Tchécoslovaquie. 

TION PRÉSIDENTIELLE. trois mois, a eu pour but de rechdi^ ^ eueosscrire cette épidémie. On maint» Cette version est inexacte, diwm 

9 . - La coût et le financemeet lie In cher el une taule avait «a comiiiisa ÎS?_Î“ ““.“S. *™* Ce report a été approuvé é à raris. puisqu'ils ont été rap- 

srj£h“-<'"-- fa'-=s.?^^rssr^ 


perfusion lors des opérations à cceur eémles A germes »»■»«■"■■■ servesus 
ouvert « Nous avons dée ta ml- entre Is l* et le U novembre uso 
octobre, explique le directeur du ^ serviee de emrmxfe tbera- 


U C.&.C. REPORTE AU 28 MARS 
SA DÉCISION 
SUR LA PRÉSffllAnON 


ont été priés de quitter Is Post, nzi attaché militaire amé^ 
France. De plus, un adjudant . rleain à Bdosoou. te comuiantent 
français a quitté Prague et un HoIbrooR a quitté IIThion sovié- 
membre non diplomate du per- tique en janvier après avoir été 
scxœel de l’ambassade de Tché- victime d’une tentative de ehan- 
ooslovaquie a quitté Paris. tege. Visitant Rovno, prés de la 

Le gouvernement français ne frontière polonaise. « pour se ren- 
tenant pa^ & erivenlmer l'inci- dre compte des préparattfa mA- 


poussé la décision de cinq se- de quitter la Tchécoslovaquie. 
maint» Cette veision est inexacte, dit-on 

Ce report a été approuvé A à Paris. poisqu'Us ont été rap- 


10. L'intuveaKon de mUitants du PC. 
ef de la CG.T. ao conrs de Témis- 
sioB d’Anreane 2 et Eiirape I ssr 
les jennes. 

11. Les polémiques sur la drogue et 
les trevoilleiiis iimiHgfés. 

12. PRESSE ; les saifes du divorce 
Progrès-Dauphiné libéré; les sod- 
breênitts de UUraÿoa. 

Il SPORTS . 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


13. ■ La préventioa des cancers fémi- 
nias, rurgence d'une large îirfor- 
fflutien ». par le professeur Mau- 
veis-JurvIs. 

15. ACTUALITÉ SCIENTIRQUE. 


17. Pour la prodioin septennat : 
BQirvelle poltHqae musicale ? 
20. VU : aider & mourir. 


36. Ë7HANGER : la C.E.E, aegmente 
de plus du double sa faculté 
d'emprunt sur les morcfaés inter- 

netiouaux. 

37. MCiAL : la CG.T. veut s'opposer 
aux importatioas de chcrboa. 

KADIO-TEUEVISION C20) 
INFORMATIONS 
• SERVICES- (16) 

Mode; Météorologie: Mots i 
croisés ; « Journal officiei • ; i 
Loterie nationale. I 

Annonces classées (21 à 9^ : 
Carnet (12) ; Programmes spec- 
tacles (18-19) ; Bourse 


Le numéro dn «Monde- 
daté 17 février 1981 a été tiré 
à 587 151 exemplaires. 


__bCRCaTEURS_m^ 
iraniEPRisE et cxpoiinrEUiis 
- Votre siège 
à Paris OR à Loadres 

M SO é 300 F w -on 

ConsHt'ut’ion de Sociétés 

6 .E.I.C.A.“"‘iÆ' 


PRIX EXCEPDONNEli 

avec la garantie 
d^un maître tailieur 

COSTUMES 

MESURE 

A porth de 998 P d.„ 

ne ebeîx do 3,000 draperiei 
Pabricotien traditioanrile 

DERNIERS JOURS 


LEGRAND Tailleur 




runanimitë. alors que depuis pelés par leur gouvernement, 
quelques Jouis la zechute dans Seion l’agence C.T£., les deux 
les dissensions intenes avait officiels ont pénétré s dans ane 
paru menacer la centrale, après zorie müitaire interdite, en r 
que Ad. Marchelli iznétaUurgte) Bohème centrale a. Selon de) 
eut rivement critiqué M. de San- c bonnes sott?oes à Prague s ) 
tis (Vii.P.» pour avoir annoncé dîtes par l'AFF., les 8 et 9 dé-| 
que sa fédération était taosUle A 
rentrée de la CXï-C. dans l’arène 

en effet, que les diri- LA fRANCE PRÉCONISE 
te danger, et llzitœvention UNE SOLUTION POLITIQUE 
sident!\ Ouverture de la ré'uâon A LA CRISE SALVADORIENNE 

du bureau, fit le reste. „ = , . 

Certes, iss opinions demeurent ^ fiagieourger, sous-secrëtalie 
pB-n a gfef B SUT le lancement d’un d’Etat adjmnt des Btats-Uhis 
candidat riane compétition, pmm les affaires européennes, qui 
Mais tout le monde estime que la fnit actuellement une tournée 
CÆ.C. doit se pzonoDoer le plus plusieurs capitales euro- 

tard possible. péenaes, a en ce mardi matin 

St le pacte pour l’emploi des 17 février un entretien de deux 
cadres est considéré comme une heures avec M. Pnuiçois-Foiiod>, 
acquis, en revanche, le conseil des ministre des affaires étrangères, | 
ministres qui devait l'ent^ner ^ oouis d'on petit déjeuner de { 


syndical cadre. La C.O.C. a re- part à SS. Frariçois-poncei des 
cueilli diverses promesses aux la tnformatiana recueülies du côté 
participation des cadres dans les américain sur les appuis exté- 
conseils d'administration, mais le rieurs, notamment en matière de 
résultat de ses démarches est très livraisons d’armes, dont hénéticie 
modeste. la guéiHJa saivadorienne. Du 

La confédération risque d'être côté français, on étudie ces Hlfor- 


Au Maroc 


être pris auprès des municipalités mhuitibn dans cette répion du 
pour recueillir les dnq cents monde, réprouve les violences 
signatures, le nom du candidat rambossadeur de France d 
restant eu Wfttv»- , celui de Salvador a été victime en 

M. J.-L. Blau,dinaud ipêtrole) ^ souAofte qv^une solution 

étant probable. politique aoit trouvée dans le 

Une proposition tendant & cadre du Salvador, a 
donner une emsigne de vote (Cette déclaration fait sllnslon à 
pour le premier tour, qui aurait 
été on eou^ de semonce à la 
majorité, a été rejetée. 



VENTE SPECIAL 
AVANT HAUSSE 

v’'.iu.soi'ù.'à-/li>ü'\n 
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REPLI DU OOLUR SUR DES MARCHES TRÈS NERVEUX 

Apçès Mors ftambéei dn I n d d 1 pim et se sent mèina lesènnUBt 
16 tévrier, les eonrs dn dollar se déteadns. 

lODt repliés sur des marchés des Fait important. la tensions an 
ebanga ^ nerrenz, ramplltnde sein do Système monétaite enro- 
da tarlations renétant tes Ineerti- péen se sont atténnèa. Is > 



CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 





















